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tjOtiTBKAKT^ i * toutes lés loîs rendues Sur la Librairie et 
l'Imprimerie , depuis le Rbglbment de 17^3 inclusi«» 
Tement^ jusqu'à ce jour; 

!à* Un extrait des plus beaux ourrages de dirers oata-« 
iogues^ formant ensemble 900 pages, atec les prix 
p'abjudigation en temtb pubi^iqub, suiyi d'une tabla 
alphabétique ; 

j? Ri CE D é 

D'UN COUP D'ŒIL 

SUR LA LIBRAIRIE FRANÇAISE, 

Et de Réflexions «ritiqnes sut le Stérëotypage , les 
Cabinets littéraires ^ les Salles de Tentes publiques •! 
la Révision; avec divers morceaux sur les contrefa*' 
çons^ etc., etc.; recueillis et publiés 

Par ravier, Libraire. 

OuvBAGB indispensable aux Jurisconsultes, aux Libraires» 
et utile à tous les amateurs de livres précieux. 
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Cha CRAPART , CAILLE et RAVIER , Libraire* , 

rue Parée Saint-André des Arcs, N* 171 
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X14 a paru depuis pen un projet de règlement 
de la Librairie et de Tlmprimme <|[uia réveillé 
l'attention, depuis trop longtems assoupie suf 
ces deujç promissions. Les paîrties intéressées pnt 
£ait sur ce projet des réflexions plus ou moins 
heureuses^ m^ toutes inutiles ^ faute de pu« 
\A\çaitioTu 

Kou$ avons pensé que ce qui pouvait servir 
plus utilement les législateurs qvii seront char- 
gés de la confection d'un Kéglen^ent sur l'Im- 
prixn^rie et laX^ibrairie, consistait ^ recueillir 
les lois j^énérales dont elles ont ét^ l'objet ^ 
en commençant par le règlement de 1725, rç- 
' &Q^ fdLT Vilhxstxe JPagues^eau. Ce régjbeme^t 
est , en quelque sorte , Tespri t d|^ ordonnances , 
des réglemens et des jugemens particuliers 
rendus sur cette madère pendant plus de trois 
siècles. Nous nous sommes rencontrés sur ee 
point avec son excellence le Ministre de l'In^ 
/^ndi/r^ qui, dans son £;xposé de I9 situation 



de TËinpife j le:24 9,^v0: 1:807, ^^" ^<Vn CAde se 
i> prépare pour le commerce; il a pour objet 
H de remettre en vigueur /e^ lumineuses dis^ 
K) positions des anciennes oTdqnna^nces y en les 
» appropriant au tems présent./, ^.» * ^ 

Le Code de la librairie était devenu fort rarej 
on né se procurait pas aîsémei^t l'arrêt du con- 
seil de 1 777. JPlusieurs jurisconsultes /d ailleurs 
très-éciaîrés, pouvaient même ignWer l'exis."^ 
tence de ces diverses lois, qui formaient un^ 
jurisprudence particulière étrangère aux tribu- 
iiaux ordinaires, et attribuéç exclu^ivemepit 
au Conseil d*Etâtl Kous croyons ïeur être 
. utiles'en les leur présentant réunies. 

Nous avons fait précéder ce Recueil d'uli 
^Coûp éï OÈil sur la Librairie j pàrct qu*il est 

essentiel de connaître quel est sorî état actuel > 

àfîn de liii doriiiér les meilleurs lois possibles; 
'par la même riaison, nous avons dévoilé les 
'^diverses causéis de son dépérissement, afin que 
*le législateur^ après^voir sondé la profondeur 

de la plaie , puisse y apporter le remède. 
En Taii 6, nous avions publié un journal de 

Va librairie ; il n'eut aucun succès , et nous 
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*'rab!and6xiiîâmes.Cotnme ilcontîent l'extrait de 
'iteùfcenfe pages de'diyers catalogues, dontïès 
■ ouvrages ont été vendus publiquement, avec 
lef ]prix d'adjudication (i), nous avons pensé 
^ que les amateufs et les' ibràîres verraient avée 
• |>laisir cette paiftié du volume ; pour la plupart' 
'même, ceitlé 'partie sera la seule vraiment inté- 
ressante. 

Nous n'avons pas eu la folle présomption de 
présenter un projet de règlement , persuadés 
que ce travail excède de beaucoup les forces 
d'un individu dont les études n'ont jamais été 
dirigées vers la législation , et surtout s'il se 
trouve partie intéressée au règlement qu'il sol- 
licite. Nous nous sommes contentés de dépor 
ser aux pieds du législateur la faible portion 
de matériaux que nous avions à notre dispo- 
sition , trop heureux s'il en trouve quelques 
uns dignes de figurer dans la reconstruction 
de l'édifice qui fait l'objet de nos vœux. 

Libraires, nous avons parlé librairie; que 



(i) Extrait composé d'ouvrages dignes de fixer Fat» 
temiott par la rareté ou par 1q hofi d^ éditi9Vt«y etc. 



Tiij 

dans chaqae art ou chaque professiioir, un d^ 
individus qui en font l'exercice en. publie les 
connaissances pratiques , on en rietirerait éL& 
nombreux avantages. La science des fadts serait 
, bientôt substituée aux théories séduisantes qjui 
ne produisent le plus souvent que des essais ia* 
fructueux lorsqu'elles n'entraînant pas lanaia^ 
de leurs auteurs. 
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COUP D'ŒIE 

SUR LA LIBRAIRIE FRANÇAISE, 

'. ÂVAKT XT Dl^UIS LA IWVOJLtJTION', JUSQU'À CS JOITR» 



.^^UELQTJB tenas arant la révolution , la librairie 
franç;dse conjnieuçait i perdue de soi^i ancien éclat; 
quelques -ans, des principaux libraires de Paris, 
quoiqu'ils eussent des communications directes avec 
les bommes de lettres et les grands, malgré les pri- 
vilèges auxquels ils avaient part sur les auteurs 
înorts et ceux qu'ils pouvaient acquérir des auteurs 
.vivans , étaient dans une situation tellement em- 
barrassée, que cinq d'cntr'eux , possédant chacun uw 
ibnds de Hbrairic très-considérable, ^t après avoir 
fait des entreprises lucratives , se virent forcés de djB- 
mander un atiermoiment à leurs créanciers. 

Cependant, il existait alors des réglemens pour 
la librairie ; les deux principales branches de ce 
commerce , la théologie et la jurisprudence, étaient 
en vigueur; les corps enseignans étaient nombreux; 
les cabinets littéraires, sources impures pour la plv- 
pari, d'où l'immoralité s'échappe et se répand sur 
toutes les classes de la société, existaient a peine; 

• les formats in-folio et in-quarto n'étaient pas proscrits 

* de prenne toutes les bibliothèques ; certains homme» 
de lettres,' au moyen de quelques chaugemens dans ^ 
la plupart des livres classiques , ne se les appro- 
pnaieiitpasen}es;faisantadopter dans lésé tablissemeus 
dedacation, exclusivement à ceux préexistans dans 
la plupart' dés magasins ; nos grande historiens n'é- 
taient pas remplacés par des abré(;és secs et déchar- 



nés, dcBLt Ie« auEtufs â^fent à Tàndâc^ àe les déb-* 
^rer la bassesse de les outrager ( i ) ; enfin , les études , 
qui n'étaient pas, comme à présent^ dirigées pres(]iie 
^xçinsivemeat vers un but utile ^ouvraient un cka«bp 
plus vaste k la consommation des livres de littérature 
et d'hîstoire» 

Quelles étaient dono les causée de la détresse de la 
librairie de Paris? la séduction intéressée des hommes 
de lettres qui paryeuaie^t souvent à persuader qum 
le débit de leurs ouvrages serait prodigieux; la 
facilité des entreprises, par les crédits que Von obtap 
tiatt aisément pour le papier et Timpression; la uS^ 
cessité où Ton croyait être d'imprimer un nouTC^ 
Ouvrage pour récupérer les pertes qu'avait occasio»- 
tiées le^ précédent ; le rayon borné pour le débit 
liun bon ouvrage, qui était contrefait an plus Urd 
quinze jours après sapublication, et qiiine pouvaitdèi 
iors se vendre hors Tenceinte de Paris. De là les 
Tncombremens de magasins et les emprunts onéreax 
faits dans l'intention de se libérer. 

Or, ces chances ruineuses^ particulières à la librairie 

*4e Paris , ne pouvaient atteindre celle des province» 

où Von n'imprimait que des ouvrages qui n'avaietft 

'jpoîiit coûté de manuscrit, ou sur lesquels l'opiniop 

'publique était depuis longtems fixée. 

Outre cet avantage , les principaux împrîmeurs- 
'libraires des provinces en avaient beaucoup d'autres. 
'La contrefaçon, ennemie née des propriétés manus* 
prîtes, Tinfëriorité des dépenses domestiques, dte 

■ ■ I 1 1 ■— — il— — — f il 1 1 _ 1 1 I ■ n » 

(l) y^arez la préface de TAhri^ë 4e THistoire da Bas^Einpir* 
'^r M. Royou, sur iWvrage du célèbre Lebeàu» contiave par 
-m. AwEiLBoir. 

« U (M. Rojrou} ne eonaalt point d^histoàredont la refonte $oU 
» plus nécetsaire que celle du Bas- Empire de MM. L^beav et 
1» AwEttHOH , délayée en a5 vol. Maigre' les doges qu'on lui a pro- 
» digoiîs , ciet Ofnrrage est h peine iisiùte. QuoiqM le «tyle de 
, 7» M.. Lebexu sait en «énéral correct, ieimis et noble, «t s^ morale 
» excellente , et querm-ivain soit loin de manquer de mcriie et 4* 



xîlf 
piTÛ^fjiiér H de man t. itwÊLtTt , ta pf^ximité des 
frontièi^s on des poru defu^er, desf diverses causes' 
yéoaies, es lettrdtoomtitUfaeilkéde eédër leurs livreif 
ii«n ^z trè»Rodérè, élendftietft leurs relations etf 
HMdtiplisient leur débit: auftr>|<Mii9Sâiem-41s ^ oou3me 
âsîomsseQiteouooré^ A'wae plus^grande aisance cpe les 
JUbriires deJParrs; iei la ^«AastPOplie que trent'd'i-À 
jHoàver ime db leurs plM âttcieiiues maisons, eelUi 
4eat le coBumecse était le plus élétadn et la réput^*^ 
tkm««ssi éôHdeUiettt ^fw justeutenlf étifl^lie, loin d*^ 
&y>£ffiiotxieaaBéitioa^ la confirme. ^'" '* 

BiM les preinfères sMiéës 'éé te f érokiiion , lé^ 
htodkmaesièà Mnsln paiûs, lës'fôil^Bàiii et les assi-^ 
^tiais MMoi:rt:^l eotnetinTeut «Me espèce d^igitsl.tioiï 
^{iii rtasembUt-è du isoniiDerce^ ^èt fjoiiï^était ^u^ 
le prélodedeisatdiMoiuNrikitK - • ^ ' ' 

f liH mmnimf' â ks boMsi^aWee» ^'^nt ^p)us iprLr 
gAcspoor^Bcêêr^iut diinpHmeur cHî^ j^n^ii^i 
jBuô sMikmenrlii "pamuVB^ ^^ l^t s'y introduite Ik 
-JdiEé tépôimutalide ^auaM^iiie ^^èéoftée dé la tràtirè 
^ktmSAqne vd»s:a»ieuni de tôfflaus insipides ^ou.'^db 
^^dmatoMl ItcmdatUN». Cé&^ dèM ^rbïSefS^i^ fW* 
rent envahies par l'ignorance et Tayidité y qui , sous 

JA pr^y#>Trfi» <1o Ifi lîKflrt^rfln In p> paa# i # i l i ^ w ralin t i l if lH 

des privilèges y ne respectèrent plus aucune propriété 
littéraire* ^■ ,. j....^ ,. .,• ' i' • . ': '■'/). 

! ti'aSMUiSâéeeènv^nasoaffillis, i^i tm^ptait^A^^ 
kcHÉacmes de lettltcs datn^ son s^n,i ^oréj^ânt î)our 
!ieii^-nî)ëniesJia ^poliâucoi^ .cimtidc^Otr eofiu anétar 
'h scarâdideil^ coim^çéYîs ^tli'se dë|){^ent oiC* 
Iréttemeut. ETle ^dît ce décret^ da.^7 ^Ikc 17^3^ 
^Qt les ^peines^) ^qonôlqw xigoumijses'qtt'téUës soietity 
>«it Hen jrttatïtêtèr un certain tipm\ii:é ,d»e ço»tiçeÉac- 
*tenrs les moins déhontés; mais |ainais coiaipriimec 
-1-tudttoe des ]^us dongeretit. Ce décret, torivé' de 
%ioyeAs stl^àns dVxéciition, a èbé, pour «msidiirii^ 
\pUis.iMÛ6ibleqK)Ut^ àlamsoMim, *en ea qu'il a ct^ 
ces spéculations honteusas sar des propriétés incer- 



XIV 

Caines ou prêtes i s^^teindré, afin d^oB tenir, et lé 
droit odieux de pershécuter Thoirune qui , soiiVent* 
moins par inteutioni q[ù€ par ignorancev se trouvait 
complice di| d^bit des contrefaçons , et la faculté Aë 
transiger h raj^i^^liSraVeG^les contmfacteurs pnissans; 
J)e là, ces tra,du^ùoas« multipliées^ devant' les tribtM 
liaux, ces lv^^t^s^,$C9Qdaleuses où quelquefois TékH 
quence du barreau détournée de sa destination ' |Md- 
mitive est ps^rvepue, au moyen d'interpré(«tion^ fevi* 
çéesy h créer des titre» de piropriété là où il ti'«ai exis^ 
tait pas, et à converûir^u agresseurs. des:komin'es'C^l 
avaient eu et ppuvjiieiit euicore avoir à se-défeniire 
de plus d'up déljt exi contrefaçons. De là , enfin ,"oei 
contestations ruiqensps pour les partiesr^.^pie sit:ri 11^ 
jhraires auraiefit^ernùfié en quelques heures , et qt|e 
la t'bîcane avait Tart de cendre in terndnables. ' '>! 
^ ,\jes tpbuDau^, pevi versés .dans lai 'fttcrspvadéace 
bibliographique, dont ils ne s'étaient jamais ooqupié^ 
l-e^écution de$ r^glem^ns. sur. cetietimatiéno^ ^étaont 
Attribuée exclusivement au directeurs de j la Mibrii^ 
^iCf des jifgemen^, duquel on ne.tpoiiyait s^pcdclr 
^(ju'au conseiLd'pUal^ ( i ) , retentirent, lehgtems d^ 

.;■ !»[; 1 II i^i fi i ■■ . ■ iiji I < > i. i I X i i 1. ; r > ' . : ■ ■ l i iiiii) î* L 

; ^' . ... ,,^ , ^, .. • . [y^ /'. / \\'\-: ; eob 

( I ) P^cyez Parrét da conseil ^ du a mai i744<« ^^^ commet 
JQl^Fejdeiiu de^Maiy^Uê > Heatenant général dé^Uce^.^iir ^éxe- 
cution du règlement ae la Librairie et de l'Impnmerie \ il p9rjl^.{ 

« ^a Majestt^ ëtatit^ en'^son coniseil, a commis et commet ledic 
• aienr Feqrdeau derMarvillé', lieutenant généraldc Calice , pionrteixtr 
» la main a rexécution des arrêts de réglementdes aS fcviioM^tiS 
« et lo avril i^^tS , et connattre de toi^t ce <j[ui concernera Vçjnié^K^ 
^ tiotf desdittf r^gl^ëns , ' hti attribuant , a èet effet , toute coùf ^ 
jÊ^pirUdiçUànjfit^c€Mtioi^aance qu'ette -irttàrdit a toutes ses eëù^s 
» «Gaufres ju^e^^ sauf Pappel au conseil des jugeiuens qui serP9( 
-»'p&r luirendvtsj p'onr y être statue' de l*avis de M. le cfiapcelieç, 
», ftinsi 4{a'il appartiendra. » < ^ ' \ / 

Qui croirait, d'après une inhibition aussi expresse, qiie< le tri-' 
bûnal dé commercé de Paris auroit pu rendre, le 6 juin i,3o6, ytf 
.iageiiuut ai&si tadtivë f * ... - * 

c Attendu ^«raaétdu.eosteil, du mùH à^a^h^ijfji n^apohit 



réclamations, de la librairie y ayant de prononcer 
SÛT eUths ett'coÉùàîssanfce de càùsA'Qbeïques juges;* 
dàbs ceirtains déïpaflèàiens, lÉb'ùé' parles '^liéns du' 
mgoti entraînés pài'âcfë'afl^ctibiisloeaie^, tie voyant 
ààos les préténns ^aé des 'parens ou dies aliiîïs, s'api* 
iS^teÉ afôor fcurl9<^ty traStè^eril lès^Orirsuites de 
^eîstottioiis, et iAij^î^^ÀYetot'dèius la spoliation des^ 
propriétés littéraires, qu'une louable concnrrencequil 
fobTiau'aupi-6ftlfdd'|tiblîci : ' " ' * ^ 

Cette tndulgërtèè^U^àt en cdti venir /était fondée/ 
Ibrisqall'é'à^isSaitdë cMti'^facotts fàiteirWaWt la i^é-^ 
yohition 'dkkis ieh 'pâVs'' tfoiirejlenSeht i^ùnis à la' 
France \ tek qiie la Belgrqttë , A Vign^h^, ^GMéve , etc./ 
trài , jusqu'au môhiènt de lëîir rénnIoÂ'; ataient en îë 
«bit de réitnprinier les ouvrages ptiM*éi en France/ 
«ommeles Fran^iSpô^y^rent aïor^*t=pcftifehtencordl 
•publier aujotfrd'htii èeui Venant de l^étbângef. * ! ' 
r tJne kieêùtb *îè?n sirirpte yen jp*èrtriertàtat la Irtri^ 
iéii'ciiktidii '^eè^'otlV^és' ^btftrefïlts;' i etièraM lor^ 
4de h réunion dééëTplayi, àuiMt atrêté^lé»; réimpres^ 
ëiooé ^àî éa ^tlélié'iiutes «depuis j portàfU des dettes 
âàtérieures aûkécftt de t'jQ'i. M 'suffisait de fciir^ 
estauipiller ces'oùVrïfgëë dans 'toûee l'étendue de \k 
France. Cette médite fttaït ^ur 'l'avoir ^,)aux contre^ 
CaECteurs ou débitans de coàtrefeçons^ tikit prétexta 
j^Tausible dé «rîet à f injustice lors tt^ poursuitet 
dir^ées contr eux. ' - •• 

Le ttrai té d'Amiens ayant ratùené'^Iar Bètt: , les re^ 
htiéus commêrtJialés avec TArigletéi^re et les autres^ 
pnissatices'de fËUro^ se renouèi?èDt.^^'La librairie 
française déperanf'^e dédômms^èr d'e^'k; stagnation* 
prolongée de soia ^nimei:be/se signala par sou aeti^ 
vite. Elle fit circuler ses catalogues sur ti^s Mponni» 

^T-7 -- -— -^ -y-- - — j 

• ^été 9nr£^isfré4»f^a.^^jlif^u parlement ^ ^\9f^ **^^ 9^^ ^ lihray^ 
M n*étaU point ^tutus a son exécution, ' . 
» Le triboaii déclaré ^s'âiimiùdcwmist téctofMti, ^ lei^aJ 



coloDÎes. A Pf >^^ arrivée; à Ii^f 4e$ti|iàti0ii, Le$ e^piSt 
lat^ces fondée! sur l^ur 4^]»U B^éyauo^irent} cUijJi Ift. 
p9À% éiaii tqmpviei Ghaciui B'efxkf^^^Ê^ de les Te]:|4^iq^, 

rmr s'oee^per de eçii r^oiiir; eljies A^e«t d^^^M^ 
yU prix, ^t Hé |^r0dmt ^nt^r^Q^i^ p^rdn pottt ^e^ 
proprié^dFf9*i : . 

La caisse d'escompte du (^ot^m^v^ n^^JtAJt 4)f3¥é^ 
4ati$ c«t itiLery^dlej Ot.cet ét^Ji^seoie^^j ÇfO^^ç^à fé^ 
t094e de piKXBpférîté pQ«^ l^sv^oçiUfti^f a iç^èref^r 

4fiiPm9x p^J'alïW qu'ils e^iSmijf ÏJ&^|^|;^criv^<M*l 

nécà]^mimmfipf' 4es }>illet& 4e. ^m^^w^i^ pwT» 
qqintHlil^ 1^:9^4 laonlté^ et U^v^ «^r0pii8!es; w^èi 
]^4étût pi^.9ti€994wt p0# 1^1^ ^U?îté irr^échi^» 
qnaud il fallpt^ Iprjf de H^ s^p^e^s^oa 4« cette cal^^f^ip 
*e^i«er ^^ ww^r^e tiré 4e Î^Wf^te foi^l^^y 
W ie^[^ qvi jtusqii^ là ûe ravijâent ,ét^ %a »^ p^srefli, 
4e^ :€^^4o^$«ii0ii^ 4'ep9pr^n^,Tii^kpû^|^ité 4^jé9ih 
feer letiM:ç iaigi5^n4Mi?ji po^ ae ligiw4€^ epv^B^.4^ 
^Aii^â^ i .eniC^a^^ lei^ auerqpioîpieilf , le$ Da^lûe^ ^t ^, 
Jbl^nqaeroHtes, qi^fte.fuqpâ4èr^|i V^tjLew^poqpe^lcea, 
U9^^^idité eôr^y%rïte^^j4ç^lKl#ftpW^s^'<^ e^iÇW^r 
Wn d'^eiiçipatfwées, 1^. vit pojw j^ pr^pHère feifti 
4aDis kJi]^2«rl^^>i^jie^5iï^eR^ faillie fai^e^ne^f^i^ii;^ 
de plus dW million, ime autre de p}^ 4? kw^ €an(, 
totlle (ra9<i(l^4 f[tc; Jl ^'^ptre p^sdra^ «.pM-ep}^ d^en 
àéème Us diveçse$ fiawies; j^c^^ ^k^;m §e$il?ffiii»pf 
qiieleaoréaiicier8> Ubr^,es p<^u: V plf P^t^j»er4ie?j9^ 
IfWftt oa à peu pr^ aY«p If^ laiÙi^, .4Qi>t qa^^^^ 
uns^ pQ^r6e^0lwtr:*iire^W pOft«*iBit^,^x>até(étoWigf| 
de s'expatrier^ ._/ 

Depuis le renouvellement de la guerre avec les 
principales puissances de FEurope , Te commerce de 
nos livres se '^trotive resserré dàjOB les limites dé 
Vim^m feiÔtftMU JS^^çeiaîfWW^ #vec rA^leterre;et 
nos coloniçs n^existcnt plus. UÂi l wa mg ç » épuisée ut 



^^[>cciipera de longtems de littérature française ; llta* 
lie be nous offre que des débouchés inceruins ; toute 
Communication nous est interdite avec la Russie; 
.l£spagne, par sa cédule du 3 mai i^oD, a renou-^ 
Vêlé les anciennes ordoiiaances les plus rigoureuses' 
isùr l'introduction des livres étrangers chez elle; ils 
soat asueuiisàdesmrnjLilités si longues et si gênantes^ 
que les libraires rspîigîiols sont lorcés de renoncer a 
CEI faire des dE^maiides. Cette même cédule établit eh 
outre un droit d^nirce de dix pour cent à percevoir 
d après la faciuredu vendeur. Ces différentes entraves 
équivale ni à une prohibition formelle des livres fraîi* 
çais chez celle puiasaivrc ( i ). 

Telles sont Itis causes générales dii dépérissement' 
de rimprïmerie et de lu librairie française jusqu'à 
nos joues. Il existe un ^^rand nombre d'autres causes 
sccoudaïres qui uc lui sont pas moins pernicieuses, 
mars le détail en sei^iit trop ^liguant et surtout inn^* 
lilcpour Tobjet fjilo nous nous sommes proposé (a). 

A chaque i^iimoiion qui ébranlait successivement 
la librairie , Iflploléîincrs se renouvelaient dé toutes 
parts ^ les plans, les projets de réglemens se succé* 



.(r} La c^oledu 3 mai t8o5 coiiimeDt:e ainsi : 

Et abusa qut se ha kccho L'abus oui s'est fait et se fait 

/ hace en varias paisés exiran" encore en aivers pays étrangers , 

§ëros de là êthériàd de ta im- de la liberté' de la presse , au 

prentfi con graine perjuicû} de la grand préjudi<;e de la reliçion y 

religion huenas costumbres, y des bonnes mœnrs et A^% droits 

derechoê légitimas de tas prin- légitimes des souverains , exige 

ciites txigè proindentias effica^ àci précautions efficaces pour 

ces para impedir que se intfO' empticher que les ouvrages qui . 

duzcan y extiendan en mis do- occasionnent de i\ grands maux, 

minios los inipresos que tàntos • ne s^iniroduiseVit et' ne se rcpaii'- 

maies ocasionan» dent dans mes États. 

. 'i) Parmi les causes secondaires qui y contribuent encore , et 

quMI seroit trop long de déduire , il en est qu'il nous est impossible 

,. (le pa«teer sous silence , le stétéatypage ^ les cabinets littéraire^ , etc. ; 

timisjQomme elles. nécessitent quelques détails , nous renvoyons à la 

fia de ce morceau nos réflexions & leur sojec. 



dàlenijtftaUSâtlsèffl^dté, patcé qu'ils ne pt^en- 
tàiétit pàlht d'ètiÀetti}>té' qtii -^ht fixer les regards da 
l^glfiiàtëUi*. Dâtis Jprfesque t6uà, llntérêt pârtiettlief' et 
les^etheâ paâsfotis^éCâieût'âtiË^tituâs & l'ordre général. 

Lèâ uns réélàtiiiai^tit la liberté illimitée de la presse, 
sbùs' là stîi'veitlàncé dés aUtôriléal loéales, pour la 
gUraùtie eôUtre les {Contrefaçons , surveillance qa'il 
aurait été 3i iaclle d'éludér. D'autres demandaient 
ï)ùrétneht €t âtmptétnent Texécution des anciens ré- 
gtèméns, sand avoir égatil à leur itisuffisance dans 
les circonstance^ présentes, et aU bouleversement 
qu'une patéiUe mesure pourrait ocoasioniier. Il j en 
eut ^ui , soQs le prétexte du tort que disait Fimpres- 
sion de noà ouvi^ages nationaux chez l'étranger, qui 
les introduisait en France et aspirait notre or en 
écKange, proposaient, au moyen de certaines modi- 
ficationis ^ la loi de t793, ae contrefaire tons les 
ouvrages qui pourraient teùter la cupi4ité des presses 
étrangères, afin que le$ bénéfices en résultant ne 
sortissent pas du territoire de rempû|^ La lecture 
de ces divers projets entraîne leur réHRation. Nous 
ne parierions pas ae Celui qui a circulé dernièrement, 
si la. crainte n'était |iarvenue à lui donner quelque, 
importance. 

Dès qu'il parut , la frajeur s'empara de plu- 
Bleùrs imprimeurs et libraires, et étouffa toutes les 
réflexions qui auraient pu les rassurer. Ils ne s'atta- 
chèrent quà l'article du cautionnement, et n'aper* 
curent ni le motif injurieux de cette proposition, ni 
le vice d'ignorance dont il est entaché. Attribué tan* 
tôt à des libraires, tantôt à des spéculateurs en li« 
brairie, ce profet ne peut être l'ouvrage des premiers, 

Sue. l'on ne peut raisonnablement supposer assez 
épourvus de sens pour souhaiter leur ruine. Il est 
donc celui de spéculateurs, dont l'avidité, 'la pré- 
«omptioB , l'or et l'intrigue, sont les puissans leviers 
qui ne réussissent que trop fréquemment à vaincrr 



les obstacles. Ne voulant pas fixer longtems latten* 
tion de nos lecteurs et la nôtre sur les divers articles 
de ce projet y nous ne ferons de réflexions que sur 
nnseul, celui relatif au cautionnement; elles sulSironc 
sans doute pour démontrer l'impossibilité d'exécu* 
tion d'une pareille mesure. 

Par cet article, qui s'étendait h l'avenir, on propo* 
sait d'exiger une somme considérable, en forme de 
cautionnement^ de tout imprimeur ou libraire actuel- 
lement en exercice, laquelle somme constituerait 
une garantie contre les contrefaçons et une sûretQ 
pour le paiement des manuscrits d'auteur. 

On ne pouvait pas déclarer plus positivement 

Sue les imprimeurs et lel libraires sont ou peuvent 
evenir insolvables ou fripons ; dans le premier 
cas, pourquoi leur demander une somme qui peut 
les forcer à réaliser cette flétrissante bypptnèse ? et 
dans le second, les lois pénales ne 8auraient*^lles les 
atteindre? l'intérêt personnel de quelques individus 
peut donc ^eul expliquer éette contradiction et cette 
inconséquence. 

II est difficile, en effet, de croire que ceux qui 
présentaient un projet fiscal, comme moyen régéné*' 
rateur de la librairie et de l'imprimerie , n'aient paf 
été dirigés par des vues ambitieuses. S*ils avaient eu 
des intentions pures et désintéressées, et qu'ils eus- 
sent proposé d'exiger de cbaque libraire ou ipipri- 
meur une somme de ij5oo livres, comme on l'exi- 
geait autrefois, il est probable que la librairie, malgré 
l'état de gène qui lui est particulier, et qui depuis 
plusieurs années va toujours croissant, aurait fait en- 
core ce' pénible sacrifice, espérant par là contribuer 
au rétablissement de l'ordre. 

En demandant au contraire un cautionnement 
beaucoup plus considérable, on obtenait l'exclusion 
daoe infinité de pères de famille, qui n'ont embrassé 
cet état que sous la foi d'un gouvertiement qut leur 
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en garantit alors Le libre exercice, moyennant la» 
contribution de la patente; et comme la fortune sou- 
rit plus rarement dans le commerce aux bommes 
honnêtes et délicats, quaux ambitieux qui saisissent 
sans scrupule tous les moyens de s'çnricbir, cette 
exclusion aurait frappé sur la portion la plus nom' 
breuse et la plus pt^re. 

Dans le premier. cas, le gouvernement touchait 
une somme assez considérable sans produire de se" 
coussosi dans le second, le produit était à peu près 
nul, les \exations nombreuses, et la librairie deve- 
nait le patrimoine de quelques individus, dont 
l'insatiable avidité. aurait par la suite exercé sur le 
public un monopole odieux. 

Pjpir suite du projet en question, les libraires qui n au- 
raîei^t pu acquitter la somme exigée y ne devant plus 
avoir ]a faculté de vendre leurs livres y on se demande r 
comnient existeront-ils? comment pourront-ils ac- 
quitter les billets ou les traites en circulation au 
profit de ceux qui leur auront fourni deg marchan- 
dises? et s'ils sont ddns 1 impuissance de faire ]^n- 
neur à leurs engagemens , le marchand en gros ne 
pouvant plus compter sur les effets de son porte- 
feuille, sera obligé de renoncer à de nouvelles entre* 
prises. Qui viendra alors au secours de l'immense 
quantité d ouvriers imprimeurs, papetiers, relieurs, 
brocheurs, imprimeurs en taille douce, etc., qui 
manqueront d'ouvrage? 

Si les auieuïs de ce projet avaient été guidés par 
l'amour de Tordre et du bien public, au lieu de se 
livrer aux théories générales, presque toujours in- 
suffisantes ou trompeuses , ils auraient consulté les 
hommes éclairés qui honorent cette profession, ou 
plutôt, s'ils avaient parcouru les départeraens et pris 
sur les lieux des renseignemens positifs , ils auraient, 
appris que la librairie y est dans un tel état de nul- 
lité, que bientôt, à partir des villes du second ordre , 



n n'j aura plus dé libraires poOr intermédiaires entre 
le particulier et le fabrieani des grandes viUe«. Us 
auraient vu daiis ceruines villes ^ les descendaus 
d'ancienAes maisons de librairie y qai avaient vécu 
bonorablemeat en exerçant cet état, réduits à veqdrU 
avec de l'épicerie et de la.iji^eiircme, les débris de 
leors magasins de librairie relégués dans un rayon 
de quatre pieds quarrés. Us n'i^oreraient pas que 
cet état exige de3 cwitaux immenses pour se com* 
poser un fonds passablement assorti, et que dans un 
besoin pressant on ne peut réaliser qu'en perdant 
soixante on soixante et quinze pour cent sur le prix 
d acquisition. En un mot, ils seraient convaincus que, 
dans les circonstances présentas, exiger une forte 
somme de ceux qui exercent cette profession, c'est 
fermer les magasins de deux à trois mille pères de 
famille, dont les maroliiindises s'anéantissent insensî? 
blemen t par leurs besoins journaliers , et qui n'aspi ren t 
qu'au moment d'une paix générale pour vendre le 
moins désai^antageuseiuent possible, ce qui leur en 
restera , et se retirer du commerce ( i )• 

A Bordeaux , à Rouen ^ et en général dans toutes 
les villes, doni le principal déboucbé de librairie 
consistait dans les exportations à l'étranger ou dans 
nos colonies, les établissemens les plus florissant 
en ce genre n'existent plus. Que sont devenus, & 
à Bordeaux, les frères Labottière, dont la fortune 
s'élevait à plus d'un million l ils sont morts dans un 
étal voisin de l'indigence. Le dernier syndic de la 
chambre syndicale de la môme ville, Chapuis^ ce 
respectable et digne vieillard, insolvable pendant les 
dernières années de sa vie , n'a pas laissé , en mou* 
--*... — ^ 

(i) On ne peut malheureasemenc pas se diSMmaler qu*à ]*excep^ 
lion de cinq ou six viUes en France , dans tontes les autres la librai* 
rie Q^est pas, comme autrefois, un e'tat suffisant pour procurer 
une rxistcncc bonnéte h ceux «jui rcxerccnt ; elle n'est plus ^ne 
Taccessoire d*un ^tal ou d'une profession quelconque. 



rant^ dé qaoi stibyenir aux &âis d'ane ImmBIe ,8&» 

Î>ûlture; il ne Ta dû qu'à la cûtnmisération de ses con- 
irères. A Rotien, les fonds considérables des Du- 
ménil^ des Lallemand ^ des Racine , fondus dans ceux 
de Paris, ne sont remplacés par aiicttn autre. Les 
magasins immenses des Plomteux ^ des Tutotet des 
Bassompîerre de Liège ^ et même une partie de ceux 
deia Hollande, tous remplis de empilassions des 
meilleurs livres français , ont éprouvé le mâme sort. 
Tous se rappixKîhent du centre pour se trainer péni^ 
blâment ensuite et par parcelles aux extrémités ; et 
èes vastes dépôts , vides aujourd'hui , sont remplacés 
dans chaqiie ville par tes cabinets Uttérairks^ 

Il est lieurenx que la perspective d'une fortune 
fondée sur la misère et le désespoir d'une corpora* 
tion déjà si languissante, ait tellement aveuglé les 
auteurs d'un pareil projet, qu'ils n'ont pas aperçu 
une seule des conséquences qui en résultent, car une 
seule suffit pour eu faire rejeter l'adoption. 

Pour organiser l'imprimerie et la librairie d'une 
manière durable et qui prévienne toute réclamation, 
nous pensons qu'il conviendrait de réunir un nombre 
Suffisant d'imprimeurs et de libraires instruits de 
leur état, qui seraient tenus de présenter dams un 
délai déterminé, un projet de règlement pour être 
soumis k l'examen des personnes qui devraien)t en 
connaître, et lui donner la forme diaprés laquelle it 
serait soumis à |a sanction du gouvernement. Noua 
itssurons dvec confiance que, sans cette mesure, on ne 
pourra jamais opérer sans lacune l'organisation si 
désirée d'un état, qu'un si petit nombre de ceux qui 
l'exercent connaît parfaitement^ et que tant d^indi* 
vidusquî lui sont étrangers eroîent connaître Jif^xids» 
Nous soumettons ici quelques-unes des bases 
principales sur lesquels reposerait ce travail. 

I °. Etablir un directeur de la librairie française et 
de l'imprimerie, dont le conseil serait composé , par 



moitié ou par quM^t, d'impri meurt on li^irestii mII- 
Tité: Rxx moyenne fet rapports arèc !«• Mttorités qM 
deyraî««ç«iieoiMuiitre (f ), il «SL^Boevaîitiiiesiinieil* 
lance général^^ fwmaaoemi f nr lei ntarntfiiioiii 
<{ai 6'âeveraiem , sans qu'on pèi en nfftulnr aille^ws 
qaW cdtitèil^Ëtlit; ](froroqtièrMi im dnsiitotion ém 
tqnctUmnsàmg piiUiet qi|i ^ Tnr feiégligtnoft on coflini- 
venee*, apment kispé impdmrr «u ûMrod«ire>ilM8 
leur ai^endiascMMent y des omrragM oemve la §oip^wr- 
uemem on Cd«lr«l«« mœwrs «A les 'proprUié^ Ixiîàf 
nîrés', M1611 y mii«éi:^c tcMi ds raidie ohaqiie aën«e 
nn edtnpte trAs-^saec des onyragtp snrcis dns pw usa 
(rançaisefc, €t de ^eeinx introdcnts en France par ti* 
irangeryAans le ôefTS 4Ôk l'année. 

2*. ïf'aAiiiettre dane Tum on Tantiiedt ens^iee^Bdi^ 
^'ons que des Ifldi^tdttf d'«ne annrffai «c^ d'une ca- 
pacité reconnues. 

3*». Sapprimer k<s calwfHs littéraires, ou les ré- 
duire à un très-petit nombre, et les soumettre à la sur • 
Yeillance la plus rigoureuse. 

4®. Exiger un cautionnement de de ceux qui > 

ayant exercé , munis de patentes à leur nom , pendant 
cinq années consécatives au moins, et qui exercent 
encore à présent l'état d'imprimeur ou de libraire , 
ou de ceux qui aspirent à le devenir; mais ne rien 
exiger des individus reçus libraires ou imprimeurs 
en France antérieurement à la révolution. 

5^ Exclure de Fimprimerie et de la librairie, tout 
individu qui n'aurait pas exercé l'une ou l'autre de 
ces professions pendant le tems déterminé par l'ar- 
ticle précédent. 

6'». D'estampi Ue^ toutes les contrefaçons existant en 



(1) Nous ne proposoni pas (e rétablissement des chambres syndi- 
cales, parce qu^à Texception de celle de Paris, il nous paraît im- 
possible que toutes les autres ne soient p*s plus ou moins compa« 
.sées d'tnfidus intéressés à faire ou à de'bitcr des coatrefa^at. 
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•France, pour ne laisser k l'avenir aux déiiDqtoOA 
aMcune excuse valable^ aucune plainte légitiine^ 

En prenant ces id^ générales, auxquelles on 
pourrait en ajouter plusieurs autres pour bftse d'un 
règlement ; puisant ensuite dans le code de la librairie , 
dans l'arrêt du conseil de 1777 et dans le décret de 
la coATention de juillet 1 7 98, ete*^ toutes les idées qi^i 
pourraient concourir à l'établir; enfin ^ Ai y ajoutant 
-ce que les circonstances actuelles rendent indispen- 
sable, on pourrait aisément parvenir a fi^nner u|à 
code, qui serait la garantie la plus sûre pour le got^- 
Temement et les particuliers contre la lioenoe et les 
abus de la presse. Par ce moyen,* on rétablirait 
l'ordre dans deux, professions qui^ en sont privée 
dépuis trop kmgtein», et l'on rattacberait la consi- 
dération publique à ceux qui les exercent bonoiu-^ 
blement. 

• • SiquidnovûiTtitectiusUtU^ 



DU STÉRÉOTYPAGE, 

Suivant les procédés dé MM. D i p o t et 
Hbrhan. 



AyAHT d'entrer en matière sur le siérëoiypage , 
^'après les procédés de MM. Didot et Herhan ^ 
nous croyons devoir dire un mot sur l'origine d^ 
polytypage et du stéréotypage , et sur les succt's des 
inventeurs et de leurs imitateurs ( i ).^ 

Athias, juif dAmsterdam , fit souder la b^se des 
formes composées de sa Bible anglaise , ce qui le 

KUINA. 

Dès la fin du XVIIP siècle , A. M. IjOttin assure 
qu'on jetait en moule des planches pour imprimer 
les calendriers qu'on trouve à latéie des livres d'é- 
gfise. Ce procédé ne fut pas continué; le nom de 
son inventeur n'est pas même parvenu juisqu'à nous , 
probablement parce que cette invention le rviîîa. 

De i^aS à 1789, Ged, Ecossais, imprima d^s 
livres entiers stéréotypés. Son procédé consistait en 
iine composition de pl&tre qui recevait l'empreinte^ 
des planches composées en caractères mobiles , et 
devenait moule où l'on versait de la.ma.tière qui se^t 
ordinairement pour les caractères d'imprimerie j il en 
résultait une planohe solide , avec laquelle on \m^ 
primait; Ged se RtJiNA, 

Vers 1780, le célèbre Foulis de Glasgow stéréo- 
typadeux cent seize p^ges de Virgile, et obtint un pri- 
vilège exclusif dequinze années pour le. stéréoty page 
de cet ouvrage. Il paraît qu'il n!ùsa point de cette, fa- 
veur extraordinaire ; car on ne connaît de lui aucw$ 



( I ) Voyex Cahiï» ,' MsJtflUTi dq ?ply^yf ag« , ctt. 
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autre ouvrage siéréotjpé ; il craignait sans doute 

DE SE BUINEK. 

En 1786, Hofiman, Alsacien, fit usage des ten- 
tatives de ceux qui l'^ivaient précédé; il avait appris 
de M. Darcet, membre de llnstitut , la composi- 
tion d alliage , que Ton peut pétrir comme de la cire 
molle ; il avait recueilli de Ged l'idée de mouler des 
planches d'imprimerie dans une pâte argileuse, pour 
en tirer des empreintes de métal. Il obtint concur- 
remment j avec son fils, le privilège pour quinze ans 
de grauer en creux et en relief par les procédés 
d'un art nouveau ; malgré ce privilège , Hoffman se 
ntJiNA . On a vu le même homme , en 1 79a , dé- 
clarer, dan^ un Mémoire adressé au ministre de l'In- 
térieur , quil ne résulte pas d'économie de son genre 
d'impt^ssion, mais bien une augmentcUion de dé- 
pense qui 11^ est pas toujours compensée par l^Jacilité 
de conserver les planches d'ufie édition» 

Dans le compte que rendit M. Vidaud d.e la Tour, 
chargé de l'examen du procédé d'HofToian , il dit : 
« Je doute que jamais on parvienne à obtemr des 
}» caractères aussi nets que ceux dont on se^sen dans 
» les superbes éditions qae nous avons «QtvelLement; ^ 
» attendu que œ ne sont que des contrenépreuves 
» qui doivent natïffeUement' perdre de la pmretédtf 

» 1 épreuve » 

En 177^^ PiEARE, cél^re imprimeur de Paris, 
f^ l'un de ceux qui , sans eontredît , connaissait ie 
mieux son art , et consacrait son zèle et ses tâjLens à 
le perfectionner, fit diif«rs essais de stéréot^rpage qui 
furent tons infructueux, et cootribuèneat ▲ ea %viis%* 
Caree^ imprimeur à Toul, oommeoça en 1^85 
ses premiers essais d'éditions, qu'il appella ^matjrpes; 
son procédé est le même que celui employé deputspsr 
MM. DiDOT. Garez stéréotypa environ vingt-cinq vo- 
lumes de livres d'usage ;^t ce qu'il y a de plus étonnant, 
c'est qu'il stéréotypa une Biblo.krttae en caractère 



dît itomparàillt. CiàEt , malgré tè graftd noml>re 
d'oayrages stéréotypes , n'est pas devenu opulent. 

Cakez est donc le premier qui ait fait des tentj^ 
tives heureuses sur le stéréoiypage. Tout en se ser- 
Tant des mêmes procédés , MJI. Didot ont pu en 
perfectionner les accessoires , mais tien de plus. 
Ainsi , si les brevets d'invention et de perfectionne- 
ment eussent existé il y a quatre-vings ans, Geu eût 
obtenu le premier, MM. Garez et Didot auraient 
partagé le ^cond. 

M. HerhaiT^ l'un des mécaniciens employés li la 
confection des planches des assignats , poor lesquelles 
le Gouvernement d'alors n'épargnait ni soins ni dé- 
penses , dut aux* divers essais que nécessita celte 
opération qui occasionna un grand nombre de dé- 
couvertes heureuses , le stéréotypage qu'il emploie 
encore aujourd'hui; tnais , comme on Ta vu plug 
haut, Hoffman avait obtenu un privilège de quinze 
ans pour graver en creujc , et c'est à cela que se ré- 
dait l'invention de M. Herban. Les procéaés subsé- 
queùs étant les mêmes que ceux de Ced , de Cauez 
et de MM. Didot, c'est donc àHoï-T^MAi» qu'aurait ap- 
partenu le brevet d'invention, et celui de perfectionne- 
ment à M. Heuhak. Déjà piusfeufs éditions, 
toutes frè5-i;û7ifee5, publiées par te dernier, ont eu le 
plus grand succès , et cependant M. Herban. . . Mais 
. ]^evenons aux heureux successeurs des Ged et des 

HOFMAÏT. 

MM. DïDOTCt Hekban, d'abord téouîs, publiè- 
rent quelques volumes d'après un procède qu'ils 
nommèrent stérêoty page ^ ils se divisèrent ensuite, 
et chacun de son côté continua la publîcaiîon d'ou- 
vrages 5f^r^ofv/?<?5. Quoi que le procédé de MM. Didot 
et ceflui de M. fferkan arrivent au même résultat, 
itisdiBerent cependant sous des rapports essentiels. 
Nous allons les exposer tous les deux le plus claire- 
ment possible, aitîn que tons ceux qui s intéressent 
par goût ou par état aux progrès des arts, puissent 
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jqgcr de leur mérite' et leur assigner la place qttî 
leur convient. 

MM. Didot composent en caractères mobiles, d'une 
jftitière plus dure que les caractères ordinaires. 
Chaque page, bien serrée dans un châssis de fer, 
est enfoncée à froid dans une lame de plomb où elle 
laisse son empreinte. On coule sur cette lame une 
matière qui, refroidie e^ détachée, reproduit les ca- 
ractères en relief. On pare les bords et le plat de 
chaque planche au moyen du tour et du rabot, ou 
met en forme , et Ton imprime comîne àVordinaire. 

M. Herhan compose avec des caractères mobilea 
en cuivre, qui, au lieu d'être en relief , sont en creux f 
il coule sa matière sur chaque page ainsi composée > 
et obtient, par cette seule opération, le même résultat 
^e MM. DidoU 

Depuis l'origine de l'imprimerie , on compose avec 
des caractères mobiles en relief, et l'on tire sans autre 
opération intermédiaire. 

On voit d'abord, par ce simple exposé, que MM. Di- 
dot et Herhan j en passant du simple au composé, 
n'ont pas suivi la marche ordinaire de l'esprit humaia 
dans les découvertes scientifiques , et l'on se demande : 
quelle peut àomc être cette découverte que l'on a ob- 
tenue en remontant à l'enfance de l'art, à ses in- 
formes élémens ; en substituant a la mobilité des ca- 
ractères que l'onavait regardée, jusqu'à ce jour, comme, 
l'une dès inventions les plus ingénieuses qui hono- 
rent l'esprit humain , la sôlidité.des planches dont on 
se servait au quinzième siècle ? Comment se peut-il 
que ces planches solides, qui ne peuvent produire 
qu'un seul ouvrage avant de retourner à la fonte, 
soient préférables aux caractères mobiles qui peu- 
vent en produire vingt ou trente différens avant de 
subir la même opération? Après la lecture de cet 
article , on aura la solution de ces diverses questions. 

Le procédé de MM* Didot ne doit pas être très- 
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dispendieux ) leurs faibles poinçonfl, à chaque frappe^ 
doivent être singulièrement ém'oussés etserenouveller 
fc^quemment ; mais rewMS eu fonte , ils peuvent en 
produire de nouveaux. Ces MM. n*ont donc k sup- 
porter d'autres dépenses que cel^ des lames de 
plomb qui reçoivent rempftinie , du déchet de» 
poinçons remis en fonte, de la main d'œuvre et des 
ateliers nécessaires pour produire ces diverses opéra- 
tions. 

A Texcepiion du déchet danè la refonte des poin- 
çons , M. iferhan supporte les mêmes dépenses qne 
MM. Didot; mais quelles autres bien plus considé- 
rables nVt-il pas à faire pour monter une imprimerie 
en caractères de cuivre gravés en creux? on peut s'en 
faire une idéeenparcourantses ateliers, et en voyarM^ 
les nombreux ouvriers employés à ses diverses méca-. 
niques , indépendamment des compositeurs et des 
pressiers; mais ce moyen n'étant pas praticable pour , 
beaucoup de personnes, noiis aiderons leurs conjec- 
tures en soumettant ici l'état de cette imprimerie aU 
mois d'octobre i8o5 ( i ). 

A cette époque, l'imprimerie de M. Hertian élait^ 
composée, tant en lettres simples que capitales, etc., 
de i5o,ooo caractères; en supposant que cinquante 
de ces caractères pèsent, l'un dans l'autre, une livre, 
iji s'ensuivra que cette irtiprimeric ne comporte qi|e 
trois milliers pesant^ tandis qu'il n'en est pas une 
à Paris, en caractères mobiles, passablement assortie , 
qui ne pèse soixante à quatre- vingt milliers , çui 
liait coûté beaucoup moins y et qui ne puisse faire le 
double d'ouvrage et k moins de frais ; en effet, une 
imprimerie ordinaire n'aura pas besoin dedécompo^er 
«ans cesse pour recomposer, de couler son cliché ^ 



(i ) Fojrez le journal des Débats du a; octobre i8o5. 
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de le nétojer, le parer, etc., opérations qui exigent 
Leaucoop de tems et d'urgent. 

On n'aperçoit jusqu'ici , dans les depx procédés , 
qu'une dépense considérable , moindre il est vrai 
pour MM. />/<io%que jour M. Herhan; de part et 
d'autre^ on coule beaucoup d'or pour enfouir quel- 
ques pages de plomb. 

Examinons à présent les principaux avantages que 
promet cette découverte. Esi-ce, comme on l'avance, 
la diminution 4^ns lèi consommc^ion du papier? si 
louvrage que l'on se propose d'imprimer est d'un 
débit assuré^ quel que soit le procédé que Ton em- 
ploie, on en tirera le même nombre d'exemplaires, 
a la différence près, que l'imprimeur en caractères 
Aobiles les tirera sans interruption , tandis que le 
stéréotypeur y pour ne pas débourser d'une senîe fois 
le prix du papier, fera dix ou douze tirages séparés, 
h chacun desquels il faudra réitérer le lavage àe% 
formes, la mise en page, la mise en train, la lec- 
ture des épreuves; or, tout cela ne peut se faire 
gratuitement et sans un remaniement qui doit altérer 
plus ou moins les pages' de plomb. 

SiFouvrage, au contraire, n'est pas susceptible d'un 
prompt débit, l'imprimeur ordinaire et le stéréoty- 
peur ne le tireront qu'à un petit nombre, celui-ci à 
cinq cents, l'autre à mille exemplaires. Or, dans cette 
hypothèse, calculons de quel côté la perte serait plus 
considérable. 

Supposons que l'ouvragenon débité soit un volume 
in-r8 de sept feuilles d'impression, ou sSa pages (la 
composition étant la même des deux c6cés , nous n'en 
parlerons pas), tiréàcinq cents exemplaires; il coû- 
tera aux stéréotjpeurs : 

25a pages de plomb à 3o s. • • . • / 878 fr« 

7 rames de papier à 10 fr 70 

tirage à 4 fr» •.....•%..• 28 

476 
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A déduire de cette somme, pour valeur 
intrinsèque des pages de plomb , à* raison de 
10 s. par page mô % 

Pour le papier imprimé^ que l'on > i68 
peut revendre à raison de 6 f. la rame. 4^ J 



Perle pour le stéréotypeur. • . • 3o8 
Frais de Ti m primeur ordinaire pour le 
même ouvrage j tiré à mille exemplaires : 

1 4 rames à lo fr i4o 

tirage à 4 ^ 56 

19g 

A déduire pour papier à vendre à la rame, 
i4 rames à 6 fr • 84 

Perte pour Timprimeur ordinaire 112 

Excédent de la perte du stéréoljrpeiir sur 
celle de l'imprimeur ordinaire 1 96 

Réduisons y si l'on veut, le prix dès pages de 
plomb à I fr. , en supposant qu'en les vendant i fr. 
5o centimes , AOf • Didot ont\in bénéfice de 5o pour 
cent, la perte du stéréètypeur serait encore presque 
double de celle de l'imprimeur ordinaire. 

Ainsi , l'ouvrage étant bon , la consommation du 
papier est la même de part et d'autre ; elle est double, 
il est vrai , sur un ouvrage dau^ux , en usant de l'im** 
pression ordinaire au lieu du stéréotypage ; mais 
imprfme-t-on des ouvrages de cette nature assez fré- 
quemment, pour que le papier que Ton y emploie 
puisse influer sur cette branche de notre commerce 
•Tec le reste de l'Europe ? Que l'on n'appréhende pas 
plus de voir en France une disette de vieux chiffons , 
que nous n'en craignons une de plomb , parce que 
les stéréotyipeurs s'en servent et l'ei^fouiss^t. Si ceux 
qui font valoir cet avantage de npn consommation , 
Ayaient quelques connaissances de la librairie, ils 
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sauraient que les fonds les plus cousiàérajîlt» en *cé 
genre, sont cdmposés d'ouvrages imprimés dans l€? j 
cours d'ui^ siècle, et que tous, réunis ne forment pî^5^ 
la cetitième partie du papier fabriqué dans ce laps 
de tems; ë'ils connaissaient là papeterie, ils nigao- 
teraient pas que les exportations de ses marchandises 
ne consistent pas en papiers d'impressions. 

Les éditions stéréotypés àssUrent, nous dit-on , 
une correction rigoureuse', on pourrait assurer lé 
contraire, ces éditiofïs à lariiain. Nous n'eiï citerons 
qu'un exemple : ouvrei lé Manuel répiiblicaifi , 
i" partie, Paris, Didot, an VII , imprimé par ordre 
dti tninistre de t Intérieur ^ adresse par lui aux commis- 
saires du directoire exécutif /7rè^ lei administratiortà 
centrales et municipales j avec invitation àdssî ftiotitée 
que pressante, d'acquérir lés, planches stéréotypée 
de ce Manuel; vous trouverez , pag^e 5I7 : 

La perche carrée de àa pieds vaut. . . 5< centiares 4 centlèrdei.- 
' Et celle dite des eaux et forêts. . . . 5i 38 

or 4 il n'y a jamais eu de différence entre ces deux 
j>erches, comme il esrt facile de S*en convaincre? 
page 99 du même volume , où vous trouverez : 

, L'are vaut, en perches carrdès de Q 2 pieds. ....... ^^^j^ * 

En arpens des eaux et forêts. .;...,. v .,.•.. . i^oS^ 

cette faute, comme on Voit^ peut eiilraîner des con- 
séquences très - graves ; cet ouvrage j d'après les 
éloges du ministre de llntérieur j sur sa correctiori 
rigoureuse , pouvant servir àé régulateur lors des 
contestations qqi viendraient à s'élever relativement 
aux acquisitions ou aux partages de propriétés rurales- 

Voulez - vous trouver dans le même volume un« 
faute, bien moins grarve à la vérité, mais qui est ce- 
pendant une incorrection qu'il étoit facile d'éviter t 

Prenez I^ titre qiielcpnque d'un des articles coû-» 
teùus^ depuis la page i3^ jusqu'à la page i62^et vous 
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n'en tropyefrea^ aucun à la page indiquée par la table^ 
Nous prévenons ceux qui voudraient s'assurer de 
la vérité de nos assertions, qu'il y a cinq tables de 
matières dàiïsc^ vêtit volume, ann qu'ils ne cher- 
chent pas dans Tune ce qui pourrait se trouver ^danà 
l'autre. 

Si un livre ,' destiné par le ministre, à se trouver 
dans les niains de tous les citoyens , et qui contient 
des instructions d'un intérêt majeur , exigeant sou$ 
€^ double rapport Tatteniion la plus scrupuleuse^ 
n'a pu être préservé des fautes que le hasard nous 
a fait découvrir, que penser de ceux qui n'ont p^s 
les mêmes titres à la surveillance ? -t^A uno discq 
omnes. 

MM, DinoT corrigent leurs éditions stéréotype^ 
de la même manière que les éditions ordinaires» 
M. Herhan , au contraire , ne peut corriger les 
siennes que sur le cliché , une composition en ,cârac7 
tères en creux , ne pouvant se peindre sur le p^piev. 
Celte correction s'opère en substituant un mot à. un 
autre de même proportion 3 mais si ce mot destiné ^ 
en remplacer un autre, contient une lettre seulement 
de plus que celui qu'il doit remplacer, dès-lors le 
cliché e^t perdu, puisque l'on ne peut pas rapporte^ 
à la page suivante une seule lettre de la page qui pr^** 
cède. Or , comme il est presque impossible qu'à 
chaque page d'une première épreuve il n'y ait pa^ 
un mot omis , ou à changer, un second cliché devient 
nécessaire pour une seconde épreuve. Ce sera bie^ 
pis encore si l'on compose sur un manuscrit d'autçuiC 
vivant, qui peut ajouter ou retrancher des phi^asef 
ou des morceaux entiers. Que Taddition porte sur la 
première page d'une feuille x*7?-i8, les trente-six cli- 
chés, fondus et parés pour obtenir une première; 
épreuve, deviennent inutiles'; trente-six autres le^c 
succèdent, et comme les remaniemçns Qc;casionnent 
presque toujours de nouyelles fautes ; une troisième 

3 
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refonte de plus ou moins de clicliés devient néces- 
saire pour obtenir une épreuve moiiis fautive c[ue 
les précédentes^ mais jamais plus correcte que celles 
que Ton obtient par les procèdes oriinaîr^s. 

Pour avoir une' composition qiii reiVdît inutile la 
fonte réitérée des clicbés^ il faudrait qu'içUe se fît 
sur imprimé d'auteur mort , dont l'ouvrage né serait 
pas i^ûsce|>tible d'amélioration. Mais il est impossible 
d^én trouver de ce genre ; car il n'est pas un bon ou- 
vrage ancien où modetne auquel uit éditeur ^ très- 
désintéressé y ù'ail accolé des noies trè^s-instructwes 
et essentielles pour Tinieîligence du teocte. Or, ces 
érndits, si communs aujourd'hui, qui n'ont souvent, 
pour ainsi dire, d'autre manuscrit que la mar£;e des 
épreuPes^ sur lesquelles ils déposent les deux tiers de 
leur laborieux enfantement, voudraient-ils^ par égard 
ptjur une fonte de clicbés , laisser subsister une lo- 
cution Vicieuse , une phrase louche , une idée fausse? 
Assui^ément, non. 

Supposons cependant qu'il se trouve des auteurs 
dont l'imprimé bu le manuscrit ne soit susceptible 
d'aucun changement ; afin d'éviter les refontes de 
clichés, le siéréotypeur sera obligé de se servir d'ou- 
vriers assez exercés stir ce nouveau genre de cora- 
positio)! , pour ne laisser échapper que des fautes 
légères', et que l'on puisse corriger par des substi- 
tutions. Ponr avoir de semblables ouvriers , il fau- 
drait les payer à tant ^ar jour (autrement dit en 
conscience^ en termes d'imprimerie ), et non pas à 
tant par feuille ; or, le premier mode de paiement est 
bien plus dispendieux que le second. 

II faudrait encore , pour obtenir nue correction 
rigoureuse, des correcteurs d'épreuves assez instruits 
dans les langues anciennes et modernes pour saisir, 
à une lecture rapide , les incorrections de style bu 
tellç auti:e faute , et Tindiquer à l'auteur ou à Tédi- 
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leur. Mais trouve -t-oa aujourd'hui beaujcoup de 
proies de ce genre ? 

. Quels sontl^s correcteurs d'épreuves de MM, Didot 
et Herhaii? Soat-ce des hommes de lettres^ des sça- 
vans? Mais Ton sait que ces messieurs, en général , 
sont peu propres à s acquitter de cette fatigante be- 
sogne ; qu'ils vpyent à la lecture , non pas ce qui est ^ 
mais ce qui devrait être , et laissent ainsi subsister 
les fautes; qu'ils ignorent le matériel de l'impres- 
5ioa; et que, s'ils sont en état de tirer de leur propre 
fouds quelques ouvrages , rarement ils descendent à 
corriger les productions d autrui. 

Les correcteurs d'épreuves, instruits de leur état, 
sont devenus très-rares depuis la lacune qui a existî 
dans l'éducation publique; l'Université ne fournit 
plus, comme autrefois, à l'imprimerie, ces sujets ins- 
truits, mais sans moyens d'existence assurés ^ <ltii, 
n ajant point de vocation décidée pour l'état ecclé- 
siastique , ou les talens suffisans pour suivre avec suc- 
cès la carrière des lettres ou du barreau , trouvaient 
dans l'état de prote ou de correcteur d'épreuves , 
après avoir été longtems compositeurs , une occu|)a- 
tion, sinon lucrative, au moins honorable, et analogue 
à leurs connaissances et à leur goût. 

A l'exemple des Etienne^ MM. Didot et Herhan 
affichent-ils dans un lycée une épreuve des feuilles 
qu'ils composent, en promettant une récompense i 
chaque élève qui y découvrirait une faute? Non. Ils 
n'ont donc, comme les imprimeurs ordinaires, que 
des correcteurs ordinaires. 

Si l'on avait dit : ces éditions, après nombre d'an- 
nées, peuvent, au moyen de corrections successives^ 
présenter moins d'imperfections que les éditions or- 
dinaires, cela se concevrait; mais alors, qui eût 
acheté, au moment de leur publication^ des ou-^ 
vrages qui ne promettent de perfection que pour ï'es 
générations futures ? 



; 
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La conservation de leurs planches, pour la correc- 
tion fature , n'est doue qu'une illusion pour le pré- 
sent^ et d'autant plus dangereuse, que les éditions 
stéréotypes ne pouvant comporter d^ errata , puisque 
dès lei premier tirage elles sont supposées ' sans JiuUe y 
il n^existe pas de moyen de les reconnaitre et de 
les corriger comme dans les éditions- ordinaires ac- 
compagnées d'etrata. ^ 

Le stéréotypage ne peut oflFrir un but d'utilité pour 
raveuir qu'en l'employant aux ouvrages scientifiques 
dont les calculs doivent être rigoureux , ou à ceux 
qui contiennent des formules pharmaceutiques, une 
erreur dans ces derniers pouvant occasionner la mort 
de plusieurs qiilliers d'individus , et non à ies ou- 
vrages où l'on peut, par un errata ^ suppléer aux 
fautes qui auraient échappé. 

On cite avec coi;nplaisance la netteté ^ la beauté 
lie Vœil des caractères employés par MM. Didpt et 
"Perhan. Il faut en convenir , ils sont telle^ient beaux, 
qu'ils éblouissent et font , après la lecture de quelques 
pages, papilloter la meilleure vue; $i leur usage était ^ 
jgéné|:al , la génération présente et les futures seraient ^ 
mioppes ; tous les hommes qui ont l'habitude de la ^ 
lecture confirmeront cette assertion. Or, il est prouvé 
que le même inconvénient, dont les suites peuvent ^ 
être très-graves, n'existe point avec les caractères | 
Foumier^ Baskervilte ^ etc., et le moment n'est peut- * 
être pas éloigné où l'on reviendra k l'usage de ces der- | 
niers ; ce qu'une longue expérience a sanctionné , ! 
peut être momentanément éclipsé, mais finit par re- j 
paraître ; au lieu que tout ce qui n'est que mode , « 
brille d'un éclat passager, et disparait. >Qui pourrait 
assurer, d'ailleurs, qu'il ne se trouvera pas un homme 
de goût et de génie qui perfectionnera davantage les 
caractères typographiques? dans ce cas , MM. Didot | 
n'éprouveraient que les chances cpmmunes aux autres j 
fondeurs^ mais que deviendront les matricilles dâ | 



^ 



B^. Herhanl OomB9»eiil téevtféreic tes Jrais énormes 
qua enirainés son étabUsêement ? 

Les journàdx pubUèrem^ Uy a qiielques temS|i 
les découvertes du lord**^, pour abréger la compo- 
sition en caractères mobiles. On parle en ce moment 
d'un irlandais ou écossais , actuellement à Paris , au* 
i;eur d'une déeoDTerte qui consiste à couler et pro- 
duire plusieurs lettres d'un seul jec, au lien d'un6 
seule, que Ton obtient par les procédés ordinaircK 
Pourquoi ne se trouverait-il pas un homme qui crée-» 
rait un oaMdéré beaucoup plus beau que tous ceux 
connus, et surtout ami de F«il?-sr ces diverses dé- 
couvertes , après dés expériences réitérées, ne lais-f 
saient apercevoir aucun inconvénient, alors ^ seule- 
ment, U y aurait invention de la part des auteurs > 
puisqu'ils auraient xeculé les bornes de l'art, en 
aimplifîant et perlecti^imant led méthodes usitées : 
on ne peut pas en dire autant du stêréotypage. 

On prétend que les éditions stéréetypes sont moins 
chères que celles en caractères mobiles. Oui : si Ton 
ne considèi^e que le nombre des volumes, indépeuir 
damment du cdntetiU' et -de la . qualité du paj^r % 
mais elles parattront beaucoup plus chères si Ton JF«C 
attention que le papier des éditions à bas prix esc 
d'une qualité (rès*inférieurey et que les* volumes sont 
divisés de manière à ne contenit que très-peu de n^a^ 
tières (i). 

Elles sont plus chères, et elles doivent l'être, puis- 
qu'elles seules peuvent dédommt^ec des avances coo' 
sidérables qu'entraîne le stéréotypage en sus de celles 
qu'exige rimprimerie ordinaire. 

On cite /e débit de ces éditions comme wi argtP" 



( I ) LVdition stéréotype du th^tre de F'ohaire est divisée en 
douze voluiiies 5 le làéme •ouvrage, même format, en caractèrei^ mo- 
biles , n^en ooa>port« ^iju) huit.. 
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ment en fciir/ïpfeûr.Cettîeprétéridtie raisonne prouve 
rien; nous nous conWnterons d'en opposer une seule : 
une nouveauté, portant un nom extraordînaire, deux 
imprimeurs justement célèbres, et un brevet d'in- 
vention, en voilà plus qu'il n'en JEaut en France pour 
obtenir un succès passager. 

S'il était possible d'adopter 2i l'avenir le procédé 
de M. Herhan , 11 en résulterait qiie l'état de fondeur 
en caractères serait perdu , comme celui de graveur 
en bois l'est depuis quelques années. 

• Nous aurions gardé le silenoe sur le stéréotypage^ 
si l'engoAnfïent qu'il a produit dès son origine n'exis- 
tait pas encore, quoique affaibli. Le public, juste- 
ment fatigué des éditions incorrectes faites pendant 
la révolution , accueillit avidemnàent \^ promesse 
qu'on lui fit de lui donner, à très^-bas prix , des édi- 
tions d'une correction paifahe:, èl élofit T économie 
fera là distinction principale , quoique Véconomie 
soit incompatible avec la correction parfaite, ( Pros- 

Îectus des éditions stéréotypes, pag. 288 de ce vol. ) 
^ès que les premiers ouvrages Stéréotypés parurent, 
cbacun se les procura; on*nê>pffrla plus que des édi^ 
lions stéréotj'pes ^^ on crut qud tout' aliaii être sté- 
réotypé, et commères stèrèotypeuri antionçai^ttt à 
^avance ce qu^ils avaient imetitron depubtier, on 
-ajournait jusqtue-là Facquisition que l'on se propo- 
sait de faire de tel ou tel ouvrage. Le libraire dé- 
taillant entendait fépéier'i sariéiè , et entend encore 
•aujourd'bui , des^personnés quilui dhent 'y*noit s attàn^ 
dons que cet ouvrage soit stéréotypé. Qômhïèa dé 
gens attendent les Œuvres compièt^f^ 'de Tèltaîre, 
^u'pn leur a promises ily a ônvîrôn dix^^ku^', etqil'on 
ne leur donnera probablement jamais , et pour de 
bonnes raisons. Pemiant ret Tntçrvalte'Tle promesse^ 
d'une part, et d'espérances de l'autre, les éditions 
stéréotjpes iâofisei^islânjies et celles quff l'on promic, 
arrêtèrent le débit des mêmes x>uvrage8 en éditions 
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i>rdiiiàiresj lédirft râmtireftstoû^i^ alioieaiaknt Jtt 
presse» iiesdéfMijrienieiiA n'I^ur^ni plus lieu y^ V^^^ 
dun gmiiâiiofiitir^ de .pères :de famille fut présquf 
atiéami^ Oa cmi on i|aQiaèn(('qi»eiJe#'>impriiiiierte8àef 
départemens touçhaic^ot m jl€^'4einÛ€f ternie ^lors^ 
cpt'après b«ajaQ40q^ de «pii#ura^io«3 qui leur. avalent 
été précé^miAQi^t £^0(| ,,ilp. seivif ^qtiei^ef ei;làiiéi0^ 
pi{»ssîon.i^ eafléQl)im^li^|d^,Fp?ii9bÇi»;, jqui veDiiit d'être 
auribaé€îi^i^du3i:Mepeiu#j^eA^^pagQie stéréotype^ 
iky^Mi e«\l<a lai^Ué de réikppri)pti^<jKK Code^.de to^s 
i.^ FRANiQAMiM^kâ Wpi^^omrs Qi:4iHiaires iiie pouf 
¥Me]»t: pM rexplifuef fcwtflr4ict|op,.de petie viàv&t 
faculUlipiSfrfm^ ^^jX^^jif^ùis^é.kilu majorité y.maiê 
WO j kiia^0aUÂéi M^ifiune^i^îfvmçfkisep pour ui^ 
Jivre 4.oQ(/|r ptes.gi^ancl^.fiOÇjjftfti^iatî^j* se.fei^îpat 
îe..pattvii?5,,^i^cp* ^ ^oHft^TO^fi seule, peuv^édiw» 
aM.D\nsil>i|fcpçtt^ ^3rfi^p#.j$|^ ^^at^9icaa4tt^S' ir,riUp8t» 
ffeélai,4e^UMli^.d« Juyo^ qfmS^n^n^rmh^itpod-tmt^ 
|*wi^g^^j;J^îèi?r(|iies je{' jdQftMr,; i %^ ç^Umt^ le 

ft^idoxWi >fia^:ft>p t^uifJàiiiet^à l'on rép^ndaHii 
lavaiîfieilftibrftitid'^ie^fflfQfliil^rgénéfaU ded <Mft¥JU^g^ 
îkhurf|i^^»«s^^U:de Q© qUe;ro;u.a|)|)elle iiirei é'é^a^ey 
t§l6qùe^ftr^iiaifin,^»c^l^g§irj^te/^ qui de»TWi6St:^# 
^£9iii|]jQ$cppfi^4«i»l^-h 'Frar¥îei^:Qt>jDo»séqji(ieiin<ient 
stéréotypes , afin que tous les catholiques pussent 
je u if deTa v an t ag f d e cett e dée o u T crtc cef nm e ils en 
avaient joui pour le catéchisme, c'est-à-dire , que le 
vo!tijip«^^<;(if fe ^jra^ ^è'^ 4^pârtèmeris donnent 

a I fr. leur aurait coàté 3 îr^^i^l^, édition stéréotypé»^ 
Si la-eompa^lDfceie&t obtemi- eef ecomd .privilège., C'Cn 
était fajt a^'teigriiTïfe»ies des départemens ,'^' tiè 
sWiietèftaj^t /(jue' pa^ xéirnpressions .dêsllj^i:^ 
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DRS CABINETS 



•^ Il ex^s^jE^tf^anc^ui^^^i'and nombre de calimet# 
|j.tLér^^efj,^j^^r9i|:doit» «'auegiidi;^ à une infijpiii^.da 
réclamations , dès que 1 W agitç^ra 1^ ^i|e$tioja de leél 
§yw^'îniflj;jftfj d^ les réduire ;. quoique perauatidés 
gt(^l es^lâinp9$^le de pir^sseipisC^p d^^ raîaoïiS' âsse» 
«(^Ufies popr j^3ti^er lenr e|^is(^nf^^( JçiHi^c^Mfirvaa 
Upif^ noi\s allf^ wéamnoi^s'exipos^t les ohfecùona 
q^ 1 op^OHfrjïjt fftjxe.à un prajçt de ssuppressionjôl 

?P^FépflÇ?egn:j; ^:ui... j .'. - , ,; , • n. r^.jA 
On Représentera, sans doute, que les cabinets de 
lectur e sont pour la plupart composés d^iccellèfts oit- 
^Tag^es ; qu'i^ piré§^ni€;m, juip. 4éia3«^ei|t.4^^]Ul« «1 
pc^u <€outoU^ :aux: personncfs'qiiî nliabiiém lei^^eitéi 
tfii'iinè^aiftie de l'iatinée ; agi voyageurs étrapgér^^^ 
tiatÏ9Uî|tiiîc,,q,i^, 3^rétent.Tppnj^fUaB«ment par ciiriaw 
j^itéc^oiaipocirieanserde commerce dans les' villes^iÈm^K} 
parcourent, et que ce$ diverses personnes n^cnéte* 
raient point de livres, soit à cause des frais ou de 
l'embarras du transport, etc. 

Avant tout, nous observerons quelancien Gouver* 
jiemcnt français, qui $ans doute avait prévu les con- 
séquences funestes qu'entraînaient de pareils établis- 
semens , les avait rest reint à un si petit nombre, qu'il 
n'en existait que deux~àFariSj et situés h une grande 
distance l'un de l'autre, l'un rue d'Anjou, faubourg 
Saint-Germain, et l'autre rue CroiîÊ^ des Petits-Champs; 
on n'en connaissait point dans les provinces. Les gpu- 
vememens d'Angleterre et d'Espagne, sans doute par 
les mômes motifs que celui de France , n'ont jamais 
toléré de pareils étaîblissemens; et lorsque trois puis- 
sances si dissidentes sur tant de points se réunissent 
sur un seul, îl paraîtrait naturel d'en conclure qu'il 
était fondé en raison et en principe. 
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Beâuc^mp depcfsôfines , iifiaiini&ni [ él les ifat^-f 
ressés surKVlit dàrt's cette qà^^ibh» ipdtilrûnt tt^ét 
celte conséqûenoç», nousteur •répbti<fit>tis r ' ' 

ï^ Si u* cabitlët littét'M¥é l^st èoÂi^ôsé dé 1>ôni* 
cmvrages , fJôlïi'ittp ils ont toiijëur^ i^i^ i^àlëdr téelfe , 
le propriétaire, au lieu de les lé^r J iës vendra ; il 
aunr un maf(asiivde^]ibrBiriè*âii limi'^tlil cabinet; un 
état lionorable lui iiéu d'un étabiiàaétnéttt sn^ct; en 
un mot, là' âUppirefS^ôti^ toiti' d^;hii èçr^s ènéi^sé, 
lui sera favorable^ ; * » ' • ^ ♦ '' / 

• îa^ A iWc^tiôte -des viliès^^ù 'ierttiet ordre- en 
Fi'ance, les litltt<es> ^tÉ^détti dés^i^iôihèqiies pu-t 
blîques assèïS Wet ^rti^éés |HMi¥ iatirfaîfe leïi p^r-» 
sonnes qui cWdiéfit à couler àgréablemetit 1m oto- 
mens de loisir' ^tiè îeUti laissent' tei!r cWiWité'teaHs*^ 
faite, ou leuWàfiWi^ëëlérriïi«<ës;-^f/ ' ^' " 

a». Lesfpeî^ttèis'tfùi tfbîrb»tt«t'l«s'Villé| qW dtftfi 
la saisoTî rigélii*ti*ë, a^r^Wt^bW* )^lijVs»ièin^t / 
si , au liéH de' c^lifeâcrèr a/J.' frabcii' pénr an^ ^pà^ki tift 
abontrem^î dè^t Ife jptttSllégcfHrictocWëtileiWëtfPH^^ 
m pure pierif^ pcWt> eux , iU' eiiiflt>y aient fe ddtiblé 
de ceate i^nbihe J^o>Qt se rtieiddér';'4èli-<|tielqâëè|aw^ 
nées, unie biblfot^^e cônipoBée* *V)*trége»'qélfc 
pourraient exposer, sans danger, aux regards et i 
l'imagination de leurs enfans. 

4**' I-c moindre défaut des ouvrages qui composent 
les cabinets de lecture étant de rendre mois et effé- 
minés ceux qui les lisent*, te jemre«èoni«»', il'un d'eux, 
dès ses premiers pas dans le monde , ne verra plus dans 
la carrière militaire que périls et fatigues, dans celle 
de la jurisprudence et de la diplomatie qu'application 
ei contention d'esprit, dans les devoirs d'époux et de 
père qu'embarras et soins , dans le commerce que 
froids calculs. Le repos et les plaisirs seront le terme 
de toutes ses pensées. 

Les jeunes gens ei les femmes sont l'unique res- 
source des cabinets de lecture. Le roman passe des 



mains de ces dernières a celles de leurâ eiifans,delSi , 
SL rantickamW^ ei en&n à la caisHie; ii met à Tunis- 
son diverses classes- de la société qui devraieni; être 
distinctes, en laissant genner dans tousles cœurs qu'il 
a séduits sur son pacage les mêmes principes de fai- 
blesse ou d'exaltation; 

. La conscription est venue Ibrt à propos , sinon^r- 
rê«,er, au moips.diminuet le> torretu de cette dépra- 
vatipu, en saisissante ^u sortir de lenra études, ces 
jeunes gens dont l'imagination ardente se passionne 
aussi aisément peur la. gloire ^'^^se laisse' égarer 
par Fappas séducteur du j^aisir.^ Sons ce rapport ^ 
elle doit être regardée conoone lapltis utile des ios^ 
titi:(^Ipiis $^t utiles,. p^Uqu'elle ^n^c}^^ k ladégrada- 
tj^: n^f .^o^ ^riUa^tf^iK^P^&pees pour l'avenir. 

Ainsi, la suppression des cabi^t^ets de. lecture esl 
s^liç'^i^^i p^if le plua prjôss^tdesintérêt<5, la conser- 
vation, de&généra&ions présentes et futures, par celui 
4i:» G/Htiyerneanent doifit les. bonnes roOei]irs sont le 
plus^ferine appu^ et enfin par celui de l'imprimerie 
e^^dtt çoinawtc^ d^ 1^. librairie qm reprendront un 
a^rois^ment salutaire du moment où. l'on achètera 
4h jbpns liyreftriift Ùw d'en louer ie militais, : r 
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DES SALLES DE VENTES PUBLIQUES 

ET DBS ETALAGES. 



liY.s salles de renies pabliqaes fixeront sans 4ottte 
aussi 1 attention des personnes qui seront préposées 
h la rédaction d'un nouveau règlement de librâifrife. 
Xes libraires en lioutiqne répétem sans cesse : 

Nous ne pouvons lutter contre le besoin ou la né- 
cessité , peut-4tre même contre la friponnerie ;. nous 
savons qu'il est plus d'un libraire obligé , pour rem^^- 
plir ses engagemens , de recourir au moyen violeiy; 
a une vente publique ; d'autres remploient sans néces- 
sité , mais seulement par go&t pour les manipulations > 
et dans Tespérance de placer plus avantageusement, 
dsms de nouvelles aequisitionsT, les fonds provenant 
de la vente qu'ils ont faite , et dont ils n'ont pas cal- 
culé les pertes. Il en résulte , pour nous , que le par- 
licnlier ^ instruit depuis longtems de l'existence de 
ces salles, s'y rend d'abord par désceuvrement,' puis 
finit par faire ses petits ealenls, et ne fréquente plus 
nos magasins. 

Souvent il voit vendre des ouvrages an dessons des 
prix de fabrique, et les croit portés à leur véritable 
valeur; il vient ensuite s'informer dans nos magasins 
du prix de ces mêmes onvrages ^ et quoique nous nous 
contentions d'un modique bénéfice, il trouve une si 
grande dî^rence entre nos prix «)t ceux des salles , 
qu'il a recours à celles-ci pour ses besoins et cens 
de ses amis snr lesquels il s'accoutume k bénéficier ^ 
tout en teur disant qu'il leur cède les ouvrages atf 
prix coAtant , et pour leur faire plaisir. Alléché pai^ 
le gain, il étend le cercle de ses connaissances, et 
tout en n*agis8gint xiue pour obliger ses anus et Les 
wnis de ses amis^ il.fipit^jttir wus^nlever^peu i p«u 



nos moyens d'exisience, sans avoir k partager nos 
charges. .... t 

Outre ces inconvéniens, qui iious sont particuliers, 
il en est de généraux. 

1°. La facilité dé vendre dans ces salles sans être 
connu des acquéreurs, ne peut-elle pas entraîner des 
}>an(|ueroiites ,en réalisant la vente d'un fonds ^ dont 
on parviendrait ainsi à sous traire le produit aux créan.'* 
.ciersîOn »e.;pouvait avoir celte crainie autrefois, 
aucun librairie^ a ayant la faculté de Vendre la totalité 
•OU partie de son fonds qu'à la chambre syndicale et 
par le ministèredun des memibres . qui la compo- 
saient; dés lof^ il n'existait plu$ de secret qui put 
préjcidicier aux .intérêts des créanciers ; aussi ce 
moyen n'était?it employé que rareoileht , et dans des 
circonstancesfsxti^aofdinaires; ces ventés, d'ailleurs, 
s'opéraient de manière à ce que le livre vendu ne 
dépréciât pas , coilime aujourd'hui ^ le livre restant 
en magasin (i). ■ - 

îà°. Un agent infidèle ne peut^il pas soustraire d'un 
magasin de livres an feuilles , dont l'inventaire se fait 
nu plus une fois l'an , nombre d'exemplaires d'où- 
yiràgeft qu'il fait , relier et porter dans une salle de 
vente, par un af&dé qui lui en rapporte le produit ? 
, D'un autre côté, Jes étalages que l'on rencontre à 
chaque pas, et même^à c6té de nos boutiques , nous 
sont également nnisibles, et ne sont pas moins préjudi* 
ciabjes aux. propriétaires d^ maisons. Depuis longtems 
on déseirte les boutiques pour prendre les échoppes 
qui contiennent, jpendant la nuit , l'étalage du jour, 
et les boutiquçâ restent à louer. Jusqu'à ce jour on 
n'avait pas vu de magasin vacant sur le quai des Âugus- 
tins, sans qu'il s'établît une concurrence pour l'ob- 
tenir 4 aujourdhui, plusieurs sont vides, et depuis 
longtems. 

(0 ^^y^'^fi ^ ce «ujct , page 3o8 et suir. 



Ce que nous âi^on^ de h libraîr^eypeifliVappliqa^f 
à beaucoup d'augries/f^^iJ^s. Qae l^qç pa^^çoi^rç ies quar- 
tiers les plosifréquem^) de P4i;i^T>ft^V^i3ew^JWîprif 
da grand nombre de ipagasîns feicm^;;, mai3 si de l4 
on se reporte çjur 1^$. boulevard^, et. sar;J^3 quaisj, 
Vétonnement cessera en* voyant les marchands de 
tous états tel][en;ient, pressés les un^.CQiUre lesau^ses y 
que Içurs échoppes > réunies, ne ps^aissent en formai 
qu'une seulç* G?t ^bus. des étalages ^mrajLne en partie 
la. dépréciatiou des ipuueubles ^ fe (UiÇçMlté de payer 
ses impositions 9 eiC/^Tandis qu'eûmes f;e8trf5Jgnant à jiif. 
très-petit nombre, si Ton ne croit p^ dpyoir le^ sup- 
primer, le public, toujours abusé pa^.jl'^ppât, d'un boa 
marché, souvent illusoire, ne perdrait rien à cette ré- 
forme , et le proprié(^aire ainsi q^e le commerçant 
y gagneraient. i w 

Tellesson t les plaintes des marcb^qtd^ en bQt\tiques« 
LiCS directeurs de salles de ,yen^ et les marcbauds 
en étalage ne les laisseront. p^s.. sans réplique. Le^ 
premiers vous diront :,d^ qi^ei. droit prétendes- 
vous restreindre la libre disippsi(ipn,4e ce que Vop. 
possède? (i) Un particulier, qji^jt^an^.la capital^, 
veut tirer le parti, le, plus avan^£|geux de sa bibliç»- 
thèque; nos salle^ de vente qi;^ tonji ifjpi appel au 
public ainsi qu!aux mâtchand^ ^ lui, en offrent seules 
la possibilité. ; .i .. 

Un libraire, pour satisfaire à ses ei{gagemens, ou 
parce qu'on lui présente i^i^e opération dont le succès 
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(i) Nous ne pensons pas qric la facultë de ttis^fe^pV ttece que l'on 
Itoaeède , qui eH un prkicrpe fi^enëral , puisse sùpc^f^fM^ à la ipim- 
tion actuàle. Il ne s^agit pas ici d^un iiiïqpi|E^le ^^t- la ven^ 
D^influe pas sor la râleur de ceux qui sont à venai^ , mais de li^es 
dont la vente forcée nuit an commerce de*la^îibrtifl^' eti géneraf, 
jusqu'à ce que les exemplaires, répandus à vil.pli|^(4làîiâl« publia, 
aient trourë une place constante dans les bibliothèques des parti* 
•eolieFs. li ««t 4'-«iUe«iT»«tt «xiome reçu que Pon-ne pent-^anre qtn 
ce qui ae nuit pis k autrui. ^ é ^s.- .>. ^ 
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laî parait assuré , est forcé dé i^ffiser une partie de 
ébn fonds; le plus ^tund seçf et liiî est nécessairp, afin 
iflc ne pas altérer ^adëréiditi 11' ne petit le trouver qae 
idans nois salles ;ieft; moyennant un sacrifice ignoré, 
il parvient k saûfer sa réputation' et à rétablir ses 
aiïaires. \ ^- . • ■ 

Les particufiers qui spéculent sur la dépréciation 
de la librairie ; lui sont utiles sous jjlus d'un rapport , 
ne fût-ce que par la concurrencé qu^ils établissent 
entr'eux et les marchands ; il serait beureux que cette 
concurrence , au lieu de se born^er à un petit nombre 
d'articles, en embrassât la majorité. Malbeuteuse- 
inent pour le vendeur , la plus grande partie de ses 
livres est acquise par ses confrères qui ne les trouvent 
jamais k tropbàïi^Hx, fùt-il dés trois quarts infé- 
rieur k la véritable valeur des^ objets. Il en e5t 
miême • qu^qûës-ùiè d'entr'eux qui emploient cer- 
tains moyens péu'délîcats pour se les procurer en- 
core i meilleur compte, (i) Ainsi, au lieu de vous 
plaindre de la présence àes particuliers aux ventes 
publiques', faites dés vœiixpour qu'ils y affluent, et 
versent, dans la librairie, par l'occasion qui les y 
invite, des capitaux qu'ils pûirtéraient ailleurs. 

* Quant aux marc'^iandises qui aui^àîént été volées^ 
«t que vous "supposez pouvoir êtte 'Vendues dans no{j 
salles, nous répondrons que nous avons connaissance, 
comme tout fibraîré dcTît l'avoir, 'des ouvrages en 
nombre composant les fonds' considérables de la: 
librairie , et que si une personne qui ne nous serait 
pas parfaitement connue, nous proposait de faire 
vendre pi^ljiUq^iîment des livres que nous soupçon- 
.Bemons provenir d'un fonds quelconque , noua nous 
ferions' iStimàîsir, en m.ême tems que nous reni- 
plirion;; uf^^e inps devoirs, d!en prévenir le propriér 
taire, et^d^àrrêtef les marcbandises. 






( T ) Voy-çz , à la suite de cet article, eelrn sur les Révisions. 
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Au reste, en supposant réels txmsrl^ inconyénieiis 
que, vous avez exposés, comme ils ne sont que la sntte . 
des malheurs des tems et de la stagnation du corn'* ' 
merce, aussitôt que les tems prospères reparaîtront ^ 
les marchands n'étant plus obligés de faire des ventes 
forcées, nés établiissem^ns reviendront à leur pre- 
mière destination , on n'y fera plus que des yent«i 
après décès , et nos salles seront désertes les trois 
quarfs dé Tannée. 

' Les marchands des boulevards et des quais ré* 
pondent à leur tour : ce n'est qu'après avoir quitté 
les boutiques qui entraînaient des frais trop considé* 
râbles , que nous avons transporté, sur des étalages^ 
notre unique espéranc^ , les débris des marchandises 
échappées au naufrage. Pour conserver plus longtems 
un, magasin onéreux, il nous aurait fallu, à l'imita-' 
ûon de certaines personnes , en imposer par les appa- 
rences, publier des éditions, ou faire des acqi^si tiens 
et i^endre des engagemens que nous aurions été in« 
eer^ins de pouvoir remplir; nous avons jM'éféré nous 
retirer , choisir un local d'un prix conforme k nps 
moyens, et nous alléger ainsi du lourd fardeau des 
boutiques;, nous ressentons à pr^nt les heureux 
effets de cette démarche salutaire; libres d^inquié- 
tades pour l'avenir, le plus léger bénéfice journalier 
suffît à notre existence et à nos charges ; aidés de l'es- 
pérance , nous supportons , sans murmure , les di- 
verses intempéries des saisons , les glaces de l'hiver 
et les feux de la canicule. 

Vous manifestez un louable intérêt pour les pro« 
priétaires, mais il le serait bien, davantage s'il était 
plus dégagé du vôtre; on voit que vous ne les associez 
à vos plaintes qu'afin de pouvoir, de votre cause par- 
ticulière, eh faire une générale, pour parvenir plus 
aisément à obtenir notre destruction. 

Si vous croyez que nos établissemens soient très- 
avanugeux , au lieu de les dénigrer pour les détruire. 
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imite2-noii8 y étànSez Im répu^anees de la vanité et 
les muirmures secrets de l'amour-propre , formez-eQ 
un semblable. Maîssi votre raison tt'est pas snpérieare 
& ces légers sacrifices , cessez de porter un regard 
envieux sur nc^ étalagés. 

- St yoiis tie pouvez vous assimiler 4 ntms, vu la 
quantité de vos marchandises , en ce tras , attendes 
feretonk> du coiàmerce, qùë^i'on pem rataomiable* 
ment croire très-prochain; Paris devant être alon 
penpié d'étr&ngers et dé riches propriétaires/ vous 
fécài^pérerez aisément les pertes produites parla stag^ 
,^'tîon des «d&îres^ Jésfne là^ laissez-nous v^éter^ 
et juitont nb veailtezpas être plus sages que le goo* 
verifemcfnt^ <|ui èoiis tolère. 

, TeUes sotit les réclamations des parties intéres^ 
sées ; ticias lès àvbns eiqposée&sans partialité ^t dans 
tonte ledr (opoe^ afin ip» le législateur di'tiiigae plo^ 
fiicilement de qneU côté doit pencher ia 'baiaiice# 
N'ayant pas de missien pour prononcer sur ces dis-^ 
cnssiof» imrticiilièïea, nioés u'émettroas pas ndtft 
•pînibn à ce 8C9et. 



DE LA RÈYISlOîf. 



Ce que pratiquent tous les jours dans les yentet 
ptibliques les fripiers, les ckatid^onniefs, les rereu- 
dèusés de Tieui lidgë^, éi quél^ueâf niafckands àù ' 
livres ^e Ton ne peut dénéetnil^eTit appeler libraires / 
c'est ce que Ton noniôfié ^vùiàn, et Vôiéi éù qUdi 
elle consiste. 

Lés iharcbaàds i}u! à^istedl halrituèllèiiiéhe aux 
Tentes d'eflets mobilie:^^, se cbikhàiftseilt tous éntt'ëux 
cdmmè faisaht le îuéitie ^ehre de éohihierdè; ilis >'dfi- 
tendent enëemble^ et h'ëuchéiisient pbiht les uns 
sur les autres /àfiik d^ôbtènli' lés àttiblés de la yieiilte 
aû-dessotis de lèut ràlètdr; ils les laisséht adjtlgër, 
saué mot dire, & rnud'èut/qni soutient leé eu- 
cbèl^ coiidfe les partittiliei*S, traL^ht pas à les sou- 
tâiii' ckintré teà silebêiêUt lïdttfi^ës. R^è^qué tou- 
jôttr» les trois qUàrts dés krtlëlés ^nt aflfugés à ces 
marehauds , ^ûi h'bnt péÈ tbU]ôurs fc luttea èontre 
lés héieiiiehi de la stiiidéèsi6ct Ou lei^ pâitieuliers , et 
aloA Ilà l^ obUetiuétitk ^tà ptè^ àùt prit qu'ils eli 
oM offerte. 

Il ârHte qdëlcjuefoié, Ixt^i^ rMtfihëiit , (^e dés pat^ 
tibliUétS contré lëéqUèlà le titaiH^haùd endbérit, àbail- 
dmuiëfit lés ^tielei^ que éélài^èl rotilâit leUr faire 
payef trè^éb^ : altHi cé^ lit^ièlé» pjhSsetttebt de là 
perte; tuais au mbyeu des ècnhpetk^tious qué non^ 
atlonÀ indiquer, tbtct tTàt^àng» , là J^êrte est iiuflë. 

Là Yèûte ték'iûinéé, les réTii^ëurs, ehar^ éb 
idafébaudiséë , j^ k'eudëui au ékbàfèt le ^lus vàisiû^ 
cW là qu'àpirès araif piréàlaftléfuëut yidé (fdénjilës^ ^ 
flàCons de tin miïtidhiié , lés àttidlès yëhdù» ptr< 
bliqtiemèiit éi k vil pti% ^t àftdés, subis^ftt dé 
nouyelles enchères^ qui les porièà< à fotl^ féritalbli 



Taleur ; et la différence qui e»ste entre cette^econde 
vente et la première, offre toujours pour résultat 
un bénéfice qui se partage également entre tons 
les assistanSy acquéreurs ou non; il suffît, pour y 
participer , d'être reconnu pour membre de l'asso* 
ciation. 

Si , par hasard , des particuliers , comme nous l'a^» 
Yons dit plus haut ^ ont abandonné des articles au 
marchand qui les a poussés au*des9us de leur valeur , 
pour dégoûter le public de mettre des enchères, ces 
mêmes articles, k la seconde vente, étant adjugés à 
leur valeur réelle , présentent auz^ reviseurs une 
perte que Ton défalque des bénéfices à partager. 

On procède ainsi a cette seconde vente : un des 
membres de cette honorable assemblée fait l'office 
d'huissier priseur, d'écrivain , et de marchand tout 
ensemble. Les associés apportent successivement de- 
vant cet estimable président, les articles qu'ils ont 
acquis , et déclarent à quel prix ils leur ont été ad* 
jugés. Chaque article présenté au prix de l'adjudica- 
tion , est poussé plus ou moins haut par les assis- - 
tans ^ dont quelques-uns mettent des enchères , non 
da^s l'intention d'acheter, mais poub grossir la masse 
du dividende , qui se partage après que tous les ar- 
ticles ont subi la même opération, et que tous les 
comptes ont été réglés. On s'ajourne au lendemain 
(>pur recommencer sur nouveaux frais aux dépens . 
de qui.il appartiendra; mais l'on ne se sépare pas 
s^ns avoir fait encore quelques rondes de bouteilles, 
et la taverne enfouît souvent la majeure partie de ces 
bénéfices illégitimes. Quelques-uns de ceux qui as- 
sistent à ces révisions, sont d'anciens marchands rui- 
nés psgr des malheurs ou par inconduite, et auxquels 
il ne reste que ce moyen d'existence ; mais il en est 
aussi, et c'est le plus grand nombre, qui sont au 
dessù3 du besoin , et qui ne rougissent pas de coopé* 
rer à ce trafic honteux. 



On conçoit que parmi les, membres de eette se- 
. ciété, 11 y en a beaucoup qui, par igporance ou par 
l'efiet d'une longue habitude ^ et pour la voir vu pra- 
tiquer par leurs pères, sont innocemment complices 
d'un pareil brigandage; ceux-là; on les plaint, etl'^m 
est sûr que quelques sages réflexions les ram^necomt 
aux principes d'hpi^neur et de justice dontil8)ii^r«e 
seraient jamais écarte, si dès leur entrée dans le eom* 
merce, ils eussent été sagei^ent conseillés. ; .1 

f G>mbien d'autres n'ont pas les mêmc;s raisoife Ji 
.alléguer? L'éducation qu'ils ont reçuiô; les Bodét#8 
. qu'ils fréquentent; la considération^^e quartier qui 
; les environne , ^nt autant de témoins qui déposent 
^€ontre l'irré^^xiqn doiçit ils voudraient couvri|pl'iiPL- 
famie de leur procédé, la sppjiation journalière de 
la veuve et^el'prphelin* 

Souvent le mobilier constitue la meilleur partie, 
pour ne pas dire, la totalité . de la succession d'un 
homme de lettre^ ^ d'un militaire pensionné par 1']^ 
tat , ou d'un employé dans une administration ^ etc. 
Par la reyision^ le|irs vjBuvea, leur^ ,enfans ou leurs 
héritiers sont dépouillés de la JPaible ressource qui 
leur restait pour s'avancer dans l'avenir; après avoir 
consommé ce que la rapacité n'a pu leur enlever j 
l'implacable misère les enveloppe de toutes parts j 
et les détourne souvent de la carrière honorable qu'ils 
étaient destinés k parcourir. 

Cette réflexion bien simple n'a pas pu échaper aux 
hommes çpie nous venons de signaler ; ils ont une 
consience que les remords doivent agiter d'autant 
plus violemment, qu'ils sentent l'impossibilité de 
réparer les torts multipliés dont ils se sont rendus 
coupables. 

De quelles expressions pourra-t-on se servir pour 
peindre ces hommes vils , ces âmes de boue , qui , 
chargés de la confiance d'une malheureuse et respec- 
table famille , pour tirer le parti le plus avantageux 



de sa hihlioûïiqvie y ne craignent pas de se coali* 
ser avec les teyiêéars , et de partager les dépouilles 
de Ceux qu'ils deraient protéger contr'^ax* Ici Tin* 
dignation soulète * * - * * et Teipression manque î ^ 
Qn'ib rentrent en eux-^mémes^ ceux dont no^s 
t^éfnons d'esaniaser les portraits^ et qu'ils expient Its 
torts impardonnables qu'ils ont & se reprocher , par 

'tiné< Conduite désortnals honorable, par des avis sala« 
taires à ceux qnî commettraient un semblable scan- 
dale ; mais s^ils étaient parvenus i s'étotirdir au poi«t 
dé ne pouvoir plus écouter les conseils de la ntison 
et de leurs devoirs ^ qu'ils sachent que le goeveriie- 
ttent ^ une fdé éclairé sur leurs ténébreuses ma* 

'sceovres ^ tie les laissera pas impunies i et qu'une fois 
'atteints 9 on imprimei^a sur ienrs fronts Côupaldesle 

' iééaa de Fignominie^ 

Terminons ici par le rosrt qne nous «vohs s! 8ot- 

' Vent émis ^ ponr obtettir dans le plus çouit délai pos- 
sible un règlement de librairie*, dont tontes les JMir- 
ties soient tellement coordonnées, que chacun 4^ 
membres <{ui la Composent, et dans quelque classe 

' qttC ce puisse être , y trouve la régie de ses devoirs 

' îf révocablement tracée, et les peines portées contre 
ecujt qui ocraient s'en écarter^ 
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REGLEMENT 

POUR LALipaAIRIl 

ET 

Amèté aie Conseil ^Em^4¥ Roi^ S^ M^V^f^ 
y étqnè^ le 2i9 fiyrie^ t^oS. 

AaTICXiB PeB»I81(. 

.f Jyft libraires et les imprimeurs seront censés, et 
réputés du corps et des suppôts de Vpniversité de 
Paris y distingués et séparés des arts mécani<jueâ; 
maintenas , gardés et confirmées en la iouissaQce d^ 
tous les droits^ franchises, immunités, prérôs^tiye^ 
et privilèges attribués à Is^dite t/niversite et aùxdits 
libraires et imprimeurs: et en cette qualité sefa ej; 
demeurera la communauté d^s irpprimeurs et lî* 
braires, franche, quitte et exemptç de toutes cp)a- 
tributious, prêts, taxes, levées , ^ùbsides et imposi- 
tions mises et h mettre , imposées et à imposer ^nx" lés 
arts et métiers , desquels oa Majestje Ïa en^èren\ént 
exceptée , distinguée et séparép , même sous jfvéiext^ 
de confirin^^tion des^its dîoits^ privilèges, prérogsi- 
^yes, dont Sa Majesté veut qu'elle jouisse francKe- 
laent, paisiblenaent et san3 aucun trouble. 



ou gravés, reliés ou non reliés, vieux où neufs , es- 
tampes, cartes géographiques, soit qu'ils viennent 
des pays étrangers et des villes et provinces du 
rpyaume, soit qu'ils soient transportés hors du 
Royaume , seront et demeureront exempts, comme 
ils l'ont toujours été, et conformément aux édits et 
déclarations des rois prédécesseurs de Sa Majesté , 
de tous droits de douane, péages, ponts, chaussées, 
domaines^ traites , io^positions foraines., acquijts , 
subàides, resves , prêts , octrois, passage, haut-pas- 
sages, rivières, détroits, entrées, sorties, barrages, 
travers, doubles droits, garde-nuit, bout-à-port, et 
autres taxes et impositions que ce soit , mises '«t. 
à mettre,. souSï quelque titre que ce soit, encore 
qu'elles ne soient ici précisément exprimées et décla- 
rées. Fait Sa Majesté défenses aux fermiers généraux, 
fermiers des .provinces .et villes du rçyaume, sous- 
fermiers^ traitans, commis, receveurs, députés, 
gardes, et à tous autres employés pour la régie et. 
perception des droits dms toutes les douanes , i-o* 
maines et autres bureaux des provinces, villes et 
autres lieux de son obéissance, de lever aucuns de-, 
niers sur les marchandises de librairie ; et leur en- 
joint de les laisser aller et venir, entrer et sortir. 
iranchement et quittement, sans pouvoir les arrêter 
pour payer aucune chose , à peine du quadruple, et 
de plus grande amende , s'il y échet. Les fontes , 
lettres et caractères d'in^primerie , vieux ou neufs ^ 
et l'encre servant h imprimer, venant des pays étran- 
gers et des villes et provinces du royaume, jouiront 
aussi de la même exemption. 

. Art. III. Et afin que les marchandises de la qua- 
lité ci-dessus exprimée , jouissent desdites exemp- 
tions ; veut Sa Majeçt^que sur chaque balle , ballot , 
tonne, tonneau, cai5se, coflfre, malle, banne ou 
paquet , il y ait une .déclaration , portant que ce 
font des livi?es, fontes, caractères, lettres ou encre 
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servant k Fimprnnerie , en ces termes : Iwres , ca- 
ractères d'imprimerie y encre âf imprimerie. 

Art. IV. Défenses sont faites à toutes personnes 
de quelque qualité et condition qu'elles soient , autres 
que les libraires et impriiiieurs , de faire le com- 
merce de livres , en vendre et débiter aucuns , les 
faire afficher pour les vendre en leurs noms , soit 
qu'ils s'en disent les auteurs ou autrement; tenir 
boutique ou magasin de livres , acheter pour re- 
vendre en gros et en détail , en chambre et autres 
lieux , même sons prétexte de les vendre à Tencan , 
aucuns livres en blanc ou reliés, gros ou petits, neufs 
ou frippés , même de vieux papiers qu'on appelle à 
la rame el» vieux parchemins , à peine de cinq cent 
livres d'amende ^ de confiscation , et de punition 
exemplaire. Défend aussi Sa Majesté aux imprimeurs 
et aux afficheurs d'imprimer et de poser aucunes affi- 
ches portant indication de la vente des livres ail- 
leurs que chez les libraires et les imprimeurs, sous 
pareilles peines, comme aussi aux auteurs et à toutes 
personnes autres que lesdits imprimeurs d'avoir et 
tenir en quelque lieu que ce soit , et sous quelque 
titre et prétexte que ce puisse être, aucunes presses, 
t;aractères et ustensiles d'imprimerie , à peine de 
punition exemplaire, de confiscation des presses et 
caractères ) et de trois mille livres d'amende. 

AuT. V. Et d'autaut que certains porteurs de 
balles , et soi-disans merciers^ sous prétexte de 
vendre des heures et des petits livres, ont souvent 
apporté, vendu et débité des libelles diffamatoires , 
mémoire contre l'Etat et la religion, et des livres 
défendus ou contrefaits, au préjudice des privilège» 
-par nous accordés 9>4lé£eases «ont faites aux dits por- 
teurs de balles et prétendus merciers, ou autres qui 
né sont reçus libraires , d'avoir , vendre , ni débiter 
aucuns livres impsimés^ .de quelque nature et qualité 
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qn'ib puissent étr^ ^ i peinç de pwiiûon. -corporelle , 
et de con$sc^tioa 4^s4its livres et piarcnaudiaes qui 
y seront jointes. N^^nten^ néanmoins Sa Majesté em- 
pêclier les marctiai^ds merciers grpssiers de ta ville 
de Paris de vendre des AB C, almanacks (i) et pe- 
tits livres d'heures et prières imprrmés dehors ladite 
tille, sans qu'ils puissent vendre aucuns autres livres ; 
et en cas de contravention, permet Sa Majesté afox 
sjndieé et adjoints de les faire saisir en conséquence 
d'une permission du Heutenant-général 'de police. 

Art. VI, Permet Sa Majesté aifx fjpmufefli et veuve* 
des relieurs, et à celles des comp£^UQU$ ioypripaeurs, 
libraires et relieurs, d'acheter et reypudre les papiers 
à la rame, et les viepx parçhemiuk a Tusafie des imr 
primeurs , libfaires et relieurs , après toutefois 
qu'elles ej;i auront ol^^nu la permissiofi paf écrit des 
syndic e;t ad jointe, desquelles pennissiajus,euseml)lç 
des noms et demeu^'e^ desdi(es femmes , il sera fait 
mention sur le ^yrç de la co;mmunAut^^ à peine 
contre les contrpvemins de çonfis<^tic^ et d'amf p4^ 
arbitraire : et seront ep, outre l^esdites fenw** ^^ 
veuves pbligées de tjeJdir un JÙvi^e ^e ^eur«f actfit^ , et 
d observer le c;pntenu eu l'^ticle ^v^tot (a). 

Akt. yil. Défenses sont faites à tous libraires 
d'acheter aucuns livres des enfans ou serviteurs des 
autres libraires, des enfans de famille , des écoliers > 
des serviteurs, do|pe?tiq^es, et 4fi ^^y¥^. fepifi^ne^ 
inconnues , s'ils ne sont c^rtifiqs pap çl'î^wiresf pei> 
soudes domiciliées et e«p(ibJes d'ep répon4i:e; ceq^V 
sera pareilleiiuent observé à le^j^rd àf^ yiauxp^er^ 
.et pfu'chemius , jnèva^ de C€;ux qu^ fç»ijt, i^pporf^ 4^ 
jprovince pour être vendue à Par^. 



( I ) Voyez Particle i6 de 1686, page 56, c^rartîdc iio de fj^ 
ci-après. * - , - 

{ a ) .Voyez Tartick ^d^é^ranMé 
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Art. TIII. Ceux qui auront fait achat deadit» 
4)Yi;es, papiers et pavdlieviios^ fejnoiH meuttoii de 
leurs .noms et quaUtéa aiur leurs vegiair^, comme 
.j^^sai 4^ J^^^^Uiéj, j^QVfxs ft dexoeojrea dep p^^iica- 
lîeT^ q^i les ^jir^t veïïdjQ^. Epîoi|U ^ Mtajestf ^nx- 
Mis Iil>raijpe3, e^ à H>W ^WW , d© rf^W Jl^P Wî^Ff^ 
.qui leur serwjt préa^p^cç paç per^pnnç s ij^cwpvf^ 
^ suspectea, et 4^ \es fjp,u^)^xe ^^s |es srl^g^-^u^^ 
Jieures eaire ù^ m;^infi 4^§ 9jfçtdia ^^ |i4jpi)9^^> Ï*V 
seront t^i^a ^'^ ^TeW le ^wepçiw g^wM <j^ 
polipe; le tout |i pei^ie contre les libr^ire^ ji'être ci- 
vilement responsables des livres volés ou détournai 
qui s^. trouveront chez enx^ d^^mende arbttrâire , et 
d'ipterdiction pendant tr^is mpts pour la première 
tipis, et même de punition corporelle en cas de réci- 
dive 5 e^ contre les personn^eà autres que lesdiis lî- 
Vaires, 4e punition corporelle dès la première fois. 

Art. IX Tous les imprimeurs.£st lil^aif^ feront 
jiQjpfiinfr lesi Uvr^ en !^e|tux çarfiçtères^ i^r de bon 
ji^me^ {i)i ^,i hw^ cprreçls, avec le nom et la dc^ 
tneu]*edulibr$kire qui apra fait £^ire rimpression pour 
ftçn compte et à ses dépens. Eit a l'égara des livres et 
et aq près écrits dç la qualité de ceux dont le lieutc- 
jg^Ut j;enér.al de police peut perniettre l'impreçk 
*i^jon (a)j ensemble des façtums, requêtes, mé- 
ipoires, arréis, jugemens, pl^icards, eic, , serpnt le- 
p^us lesditô libraires et îinprimepr^ de mettre leurs 
^poig ,et demeures au conimençement ou à la fin des-* 
^^^s livres^ écrits et»^émojres, etc.^ le tout à peine 
4e confiscation, d'amende, et de plus grande peii^e 
^'il j é^het. $era tenu riraprimeur qui aura fait une 
loipiresaion pour Je conaplp 4\i ^îhra^re^ 4e nae^re 
^9P: I1Q93 fîeulement à la fin dp iivjre, oui^re le npi^i 
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et la demeure du libraire qui seta aa commence- 
ment, à peine de confiscation et d'amende (i). 

Art. X. Défenses sont faites k tous imprimeurs 
et h tous libraires, de supposer aucun autre nom 
d'imprimeur ou de libraire, et de le mettre au liea 
du leur en aucun liyre , comme aussi d'y apposer la 
marque d'aucun autre imprimeur ou libraire, à peine 
d'être punis comme faussaires, de trois mille liyres 
d'amende, et de confiscation. des exemplaires. 

Art. XI. Les libraires et imprimeurs ou leur» 
yeuves, ne prêteront leur nom h qui que ce soit pour 
tenir imprimerie ou boutique de librairie, vendre ou 
négocier des livres, h peine de confiscation des im- 
primeries et des livres au profit de la communauté , 
et de cinq cents livres d'amende, etdepareillesomme 
contre ceux qui se seront servi du nom des impri- 
meurs ou libraires* 

Art. XII. Les libraires qui auront imprimerie et 
boutique ou magasin ouvert de librairie, les tien*- 
dront dans les quartiers de l'Université, en même 
lieu et non séparément, s'ils n'en ont obtenu de Sa 
Majesté une permission particulière , qui ne sera ac- 
cordée qu'en cas d'une nécessité absolue ; et à l'égard 
des libraires quî n'auront imprimerie, ils pourront 
tenir leurs boutiques dans le quartier de l'Université 
ouau-dedans du palais, et non ailleurs; k Texception 
néanmoins de ceux qui voudront se restreindre à ne 
vendre que des heures et des petiis livres de prières , 
des édits, déclarations et arrêts seulement, auquel 
, cas ils pourront encore demeurer aux environs du 
palais , dans la rue et parvis Notre-Dame , pont au 
Change et quai deGêvres*, à peine de confiscation des 
autreslivres dont ils se trouveront saisis^ et d'amende 
arbitraire. Et afin que sous le mot d'Université, queU 

•— — — ^ -.1..— — p I ■ I ■ Il ^ aiiii 

(i) Voyei l'article m. 



ques IIBraireset imprimears n^aflectent pasd'alUr de-* 
meur^ dansiez lieux les plus écartés de retendue du - 
quamar de TUniversîté, veut Sa Majesté qu'ils soient 
tenus d'établir leurs demeures depuis l'extrémité et 
y compris .le pont Saintr-Michel, et depuis la rue de 
la Hucheue et rue de la Bucherie jusqu'à la rue du 
Fouarre , rue Galande, place Maubert^ rue du Mûrier, 
rue Saint-Victor, quai de laToumelle, depuis la rue 
des Bernardins jusqu'à la porte Saint-Bernard, mon- 
tagne Sainte-Geneviève, jusqu'à la rue Borde t, rue 
des Prêtres Saint-Etienne du Mont, carré de Saint- 
Etienne , rue Saint-Etienne des Grès, rue Saint- 
Jacques jusqu'aux Jacobins, rue des Cordiers , place 
d.e Sorbonne , rue de la Harpe , rue des Cordeliers , 
rue de la Bouderie, carrefour du pont Saint-Michel, 
rue Saint-André des Arcs, quai des Augustins , jusqnes 
et compris la rue Daupbine, quai Malaquais, jus- 
qnes et compris les pavillons dépendanii du collège 
MaiBarîn , et au-dedans de toutes les rues qui sont 
eaférmées dans l'enceinte de celles ci -dessus dési- 
gnées , à l'exception toutefois des collèges et com- 
niunautés tant régulières que séculières , lieux pré- 
tendus privilégiés et renfermés, èsquels Sa Majesté 
défend auxdits imprimeurs et auxdits libraires de 
tenir leurs imprimeries et boutiques, ni d'y faire 
leurs demeures , à peine de confiscation des livres , 
presses, caractères et ustensiles seirvant à Tiraprime- 
ne, de privation de la maîtrise , et de punition cor- 
porelle en cas de récidive. 

Art. XIIL Permet Sa Majesté néanmoins à tous 
libraires d'avoir des magasins de librairie non ouverts 
dans les collèges, maisons*religieuses et autres lieux 
bors de leur demeure, pourvu qu'ils soient dans les 
limites des lieux spécifiés en l'article précédent , à la 
charge par eux d'en faire la déclaration expresse aux 
syndic et adjoints , dont sera fait mention sur un re? 
gistre particulier de la communauté , à peine de con- 
fiscation des livres qui se trouveront dans les lieux 
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non dédar^Sy ei dé quinae^^ents livrés d'aiiiènâe;;et^. 
aussi à la charge de la Vfsi&e qœ Sa Majesté permet 
aUBLdits syndiè et adjoints de fdire isditë magasins, 
en averitësant les princif^àux et autres supérieurs, 
desdiis liebt ^ auxquels Sd Majesté enjoint de prê- 
ter le secotlrs as leui: aûïiistèkre , à peine de désobéis-' 
sance^ 

Art. Xr^. Tous les libfaiifeë elei^çam l'iniprî- 
merie ^ seront obligés de theftti'e un écritëaû ou ta- 
bleau portant qu'ils tiehnéùt impriùlërie y et rie le 
pourront metlre ailleurs que dàûs le lieu où sera 
actuellement leui^ imprimerie , ti {)einé de trois 
cents livres applicables au JitoÔl de là cQnltnu- 
nkuté. 

Art* XV. Ne pourront, l'es lâbraîres avoir plus > 
d'une boutique ou d'un magasin ouvert pour la vente 
de ieui^ livres, laquelle ne set*a faite en aucuns autres 
lieux. Veut Sa Majesté <|u 'au i devant de leur bou- 
tique ou< magasin ouverts ^ ils soient tenus de mettre 
un écriteau bu tableau^ portant le nom du libraire on 
de rimpringkeur, ou autre indication qui désigne qu'il 
s'y vend des livres. Fait pareillement défenses auxdits 
imprimeurs et libraires d'avoir aucun éulage et bou-i , 
tique portatifs sur le3 ponts, quais , parapets, et dans 
les maisons privilégiées , pu en quelque endroit que 
ce puisse être, à peine de confiscation^ d amende, 
arbitraire, et dç punition exemplaire^ si le cas J 
échet. c ^^ 

Art* XVL Enjoint auxdits libraires el âmfMsi-' 
meurs de tenir leurs boutiques^ magasins et inlprir 
nteries fermées les dimanches et jours de fâtes 
commandées pat l'église , à peine d'amende ( i }i 

Art. XVli. Veut Sa Majesté qu'il ûe puisse ètfe 

—■*-■■ ■■- ■ .. I — .. .... . I,». 1 1 II, I I ■ ■■ — 
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pi'oposé iiv {>abUe afionn ouvrage (Mf souscription 

rpar un libraire ou imprimeur , qui sera garant 
soa^riptioDS envers le pablio en son propre 
et privé nom ; .et les deniers qsi seront reçu^ pour 
les souscriptions ne pourront dtre retnis en d'autres 
mains qu'en celles des libraites oti imprimeurs 
au nom desquels se ferotit les souscriptions, et ils 
en demeureront responéables envers ks souscrivans* 

Ak^. XTIII. OrddTÎne qu'avant dé ]^raposer au- 
éïita outragé ^af èouscription , le libraire on impri- 
iheur qui $é tlbrge àè Ténireprlse , sera téûn de 
phhemet k Tëtaibén iù éûioins là moitié de l\>u- 
vi^^V ^ d'dbtenir là permrséion d'iitiprimél: ^ar 
lettres scelléeé* du grand sceau. 

AaT. XIX; Veut que le Ubraiire on imprimeur 
ne puisse brbp{>ser aucune sonscripuon , qu'après 
en avoir prèaliblément obtenu i'agi^meni de mon- 
sieur le if^irde deS sceaux *, et qu'il distribue ^ec 
le prospectai qu'il publiera , an moins une femle 
d'impré^^icm de Toâvi'âge qu'il proposera par sous- 
cription ; laquelle feuille sera imprimée des tnèmes 
formes , caractères et papier qu'il s'engagei^ d ebi- 
ployer dans l'esécution de l'ouvrage , qu'il sera 
tenu de livrer dans le ïeims porté par la ftous*- 
ciiption; 

AnT. XX, AnciAi né pourra être admift à ftîre 
apprenttë^âge péufr parvenir k la ihâiirise de librairie 
et dlmprime^j^'il là'édt congru en langue latine'^ 
et s'il ne sl^Rre le grec , dont il sera tenu de 
rapporter le^mificat du recteur de l'Université, 
i qui l'a^irant sera présenté par le syndic ou 
1 ua de ses adjoints ; et de ladite présentation , 
mention sera faite dans ledit c^tificat. 

Aa^. XXI. Le ïemft de Tapprentissi^e sera an 
moins de -quatre nmiées entières et consécutives , 
•I le brevet «b «en passé pardevant notaire en 
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la chambre de la communauté , en présence et du 
consentement des syndic et adjoints , après qxi*il 
leur sera apparu du (certificat du recteur de Vutiî- 
versité, comme ledit apprenti est congru en langue 
latine, et sait le grec, et qu'il a été présenté aa 
recteur par lun desdits syndic et adjoints ; et 
sera tenu ledit apprenti de remettre es mains du 
syndic pour les affaires de la communauté la 
^omme de trente livres , lors de la passation du 
Lrevet qui sera transcrit sur le livre de la com-. 
munauté y à la diligence du maître auqi^l 1 apprenti 
^ra obligé 7 et ce dans un mojs pour tout délai , 
à peine de nullité du brevet et des dommages et 
intérêts de Tapprenti contre le maître. 

Art. XXII. Il ne sera permis aux imprimeurs 
et libraires de faire , pour quelque cause que ce- 
soit , aucune remise ni composition du tems de- 
qu|^e années , porté par le brevet d'apprentissage y 
h ^Rne de mille livres d'amende contre le traître , 
et contre l'apprenti de servir le double du tems 
qui lui aura été remis. 

Art. XXIII. Les libraires et imprimeurs nW* 
font qu'un apprenti à la fois , et n'en pourront 
prendre un nouveau , si le tems du premier n'est 
expiçé , ou du moins avant la jd^rnière année de 
l'apprentissage commencé. Ceux qui n'exerceront 
point actuellement l'imprimerie ou la librairie^ ne> 
pourront avoir aucun apprenti. ^^ 

Art. XXIV. Défend Sa 'MajestSJBjldits impri- 
meurs et libraires , de prendre et garder aucuns 
apprentis qui soient mariés , à peine de nullité 
des brevets. 

Art. XXV. L'apprenti s'abséntant de la maison 
de son maître , sera tenu de faire le double du 
tems de son absence , pour la première fois ; et 
|>our4a seconde fois , il sera déchu de son appren-^ 
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tiêdSLge j sans qu'il paisse y être reçu k ravenin 
A eet efiei les maîtres seront tenus davertir les 
sjndic et adjoints du jour de l'absence de leurs 
apprentis , pour en être fait mention sur le livre 
de la communauté et sur le brevet d'apprentissage ; 
à peine de deux cents livres au profit de la Com«- 
mnnauté (ï). 

Art. XXVI. Uapprenti , après le tems de son 
brevet d'apprentissage achevé , retirera quittance 
de son maître au bas dudit brevet ^ pour preuve 
qu'il aura Servi le tems y contenu ; et ladite 

Înittance ne pourra être donnée qu'en la Chambre 
e la communauté^ et en présence des syndic et 
adjoints, qui en j&ront mention sur le livre de 
là communauté et sur ledit brevet (2). 

Art. XXVn. Les fils des libraires et des împrî- 
metirs ne seront tenus de faire aucun apprentissage; 
mais ils ne pourront être reçus maîtres , s'ils n'ont 
les qtralités requises en ceux qui doivent être 
^dmis à la maîtrise (3). 

Art. XXVIIL Les apprentis seront tenus , aprê^ 
leur apprentissage achevé , de servir les maîtres en. 
qualité de compagnon durant trois années (4)« 

Art. XXIX. Il sera permis aux imprimeurs et 
à leurs veuves de recevoir en leurs imprimeries 
tels compagnons et ouvriers que bon leur sem* 
blcra , quand même' ils^ n'auraient pas de brevet 
d'apprentissage ^'seront néanmoins les compagnons 
qui auront fait apprentissage à Paris , préférés 
aux compagnons étrangers , comme aussi aux ou- 
vriers de Paris, lorsqu'ils voudront se contenter 

( I ) Voyez Particfe 88. 

( 2 ) Voyez l'article loo. 

(3^) Voyez les articles 4^ et 4^» 

(4) Voyczrarticle43. , _ 
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du même salaire , et qu'ils auront d'ailletcrs lar 
docilité^ rexpérience et la capacité requises (i)« 

Art. XXX. Pourront aussi lesdits imprirateurs 
prendre tels sujets qu'ils voudront pt)uf devenir 
ouvriers et travailler dans les imprimeries ; pourvu 
qu'ils sachent lire et écrire, en faisant par lesdits 
imprimeurs aux syndic et adjoints, leur déclaration, 
qui sera inscrite sur un registre particulier, et ser- 
vira auxdits ouvriers pour leur donner préférence au 
commencement de chaque labeur sur ceux des pro- 
vinces du royaume ou pays étranger, aux conditions 
portées dans l'article précédent; et ils ne pourront 
jouir de ladite préférence, s'ils n'ont servi au moins 
pendant deux années leurs maîtres, et n'en rappor- 
tent un certificat qui sera registre par le syndic , en 
payant par lesdits ouvriers la somme de dix livres 
pour les affaires de la communauté : sans néanmoins 
que par lesdites déclarations et inscriptions, ils puis- ' 
sent^sous aucun prétexte, acquérir le droit de parvenir 
à la maîtrise d'imprimeur ou de libraire^ s'ils ne rap- 
portent un brevet d'apprentissage , suivant qu'il est 
porté par les précédens articles. Défend Sa Majesté 
aux compagnons et autres, d empêcher, troubler, 
ni molester lesdits ouvriers, sous quelque prétexte 
que ce soit , à peine de punition exemplaire. 

Art. XXXI. Les imprimeurs et les veuves d'im- 
primeurs ne pourront faire travailler chez eux aucun 
compagnon o^ ouvrier qui ait travaillé dans une au- 
tre imprimerie de Paris , qu'ils n'aient su du dernier 
maître ou veuve de maître d'où ledit compagnon 
ou ouvrier sera sorti , si ledit compagnon ou ou- 
vrier est libre et en état de travailler où bon lui 
semblera, à peine contre les contrevenans , pour la 
première fois, de trois cents livres d'amende,, et d« 
jtrois livres par )Our au profitdumaitreoumaî tresse que 
■i I — <i—— — — — ^— — — — — ^i— *i— 
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le Cômpagfnon ou ouvrier aura quitté sans congé , à 
compter du jour qu'ils auront commencé de s*en ser- 
vir; et en cas de récidive, d'interdiction pendant un 
an; et pour la troisième fois, d'interdiction pour ton* 
jours; lesquelles peines ne pourront être réputées 
comminatoires ni modérées sous quelque prétexte 
que ce soit. Et pour prévenir de pareils abus, les 
maîtres imprimeurs et les veuves seront tenus de dé- 
clarer de semaineen semaine à la chambre syndicale, 
les compagnons ou ouvriers qui manqueront dans 
leurs imprimeries, ou ceux qu'ils y auront agréés 
pendant lé cours de la semaine, afin qu'aucun maître 
on veuve ne puisse prétexter qu'ils ignorent d'où 
peuvent sortir lesdits compagnons ou ouvriers qui 
se présenteront dans leurs imprimeries pour y tra- 
vailler, le tout sous les peines que dessus : et sera le 
présent article exécuté pareillement à l'égard de ceux 
qui tiennent deà fonderies de caractères d'imprime- 
rie, et de leurs compagnons et ouvriers. 

Art. XXXII. Lesimprimeurs seront tenus de faire 
continuer les ouvrages commencés , sans les pouvoir . 
interrompre , si ce n'est pour cause raisonnable, au- 
quel cas ils seront tenus de donner aux compagnons 
ou ouvriers quelque autr0 ouvrage de pareille qualité, 
en attendant que le premier puisse être repris et 
Goatinué; et si la discoïitinuation dure plus d'un 
mois , il sera permis auxdits compagnons ou ouvriers ,' 
fauitjoursaprèsen avoir averti le maître, de se re- 
tirer , et d'entreprendre d'autres ouvrages cliei uu 
autre maître, sans qu'ils puissent être contraints de 
retourner chez le premier , qui sera tenu audit cas 
de leur donner congé par écrit. 

Art. XXXIIL Les imprimeurs pourront congés 
dier les compagnons et ouvriers , en les avertissant: 
"Uit Jours auparavant, même avant ledit tetme , pour*" 
^ causes justes et raisonnables; hors que lesditsr 
Compagnons et ouvriers ne travaillent eu Gouscieno<» 
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chez lesdlts imprlmearS; et à Tégard desquels il sers 
ci-après pourvu (i). 

Aux. XXXIV. Ne pourront les compagnons et 
ouvriers, à peine de cinquante livres d'amende, lais- 
ser , sans le consentement du maître qui les aura . 
employés , les ouvrages par eux commencés , ou sur 
lesquels ils auront travaillé , soit que lesdits ouvrages 
aient un ou plusieurs volumes, L>rsque Fimpressioti 
ei» est faite sans une interruption qui dure plus d*ua 
mois; et seront lesdits compagnons et ouvriers te- 
nus, lorsqu'ils finiront leur;» labeurs, d'avertir leura 
maîtres huit jours auparavant que de les quitter , à 
peine de vingt livres au profit du maître (2). 

Akt. XXXV. Sera loisible au maître qui voudra 
accélérer l'ouvrage commencé , d'en donner partie 
k d'autres ouvriers et compagnons, sans qu'il soit 
permis à ceux qui l'auront commencé de le quitter , 
sous quelque prétexte que ce soit , à peine de cia« 
qiiante livres d'amende, et de tous dépens, dom- 
mages et intérêts envers le maître. 

Akt. XXXVl. Si l'un desdits ouvriers et compa*^ 
gnons laisse son labeur, pour quelque occasion oa* 
prétexte que ce puisse être , le maître ne pouvant le 
faire revenir, aura la liberté de substituer en son lieu' 
et placé tel ouvrier et compagnon que bon lui sem*' 
blera , sans que ceux qui travaillent sur le même bu- • 
trage puissent le discontinuer^ soiis pareilles peinet 
que dessus* 

AaT. XXXVII. Les directeuirs des imprimeries , 
cotnpagnons et ouvriers qui travailleront chez les im« 
primeurs à la semaine* ou à la journée, et qu'on ap* 
pelle vulgairement travaillant en conscience^ ne 
foturront quitter leurs maîtres I qu'en les avertissant 
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dtnr mois auparavant ; et s'ils avaient commencé 
quelque labeur, ils seront tenus de le finir, sous le» 
.peiaes portées par.rarticle 34* Et les maîtres ne pour- 
j^ont congédier lesdits ouvriers qu'en les avertissant 
un mois aup^ayauv, si ce n'est pour cause juste et 
raisonnable. 

Art. XXXVIII. Enjoint Sa Majesté à tous com- 
pagnons et ouvriers, travaillant ebez les imprimeurs, 
de garder et conserver les copies tant manHiscritcs 

2 n'imprimées sur lesquelles ilsauront travaillé, pour 
tre par eux rendues à leurs maîrres^ et remises par 
lesdits maîires aux libraires, ou h ceux qui auront 
fait faire les impressions, sans que pour raison Sas 
ce lesdits compagnons çt ouvriers puissent prétendis 
aucun paiement ou récompense (i). 

Art. XXXIX.' Les imprimeurs et leurs compa- 
gnons et ouvriers ne pourront retenir plus de quatre 
copies ou exemplaires de tous les livres qu'ils im- 

J3rimeront; savoir /une copie pour le libraire qui 
era imprimer te livre, une pour le maitre imprir 
meur, une pour Te correcteur qui lui servira pour 
faire les tables, et la quatrième et dernière pour les 
compagnons et ouvriers, qui seront tenus néanmoins 
de présenter ladite copie à celui qui aura fait faire 
l'impression, et qui pourra, si bon lui semble, la 
retenir en payant ; en sorte que les compagnons çt 
ouvriers naient la faculté d'en disposer qu'à soix 
refus. 

Art. XL. Il est expressément défendu h tous im« 
primeurs de faire travailler dans leurs imprimeries 
les dimanches et jours de .Fêtes, et aux compagnons 
et ouvriers d'y travailler à la composition ou impres- 
sion d'aucuns ouvrages, à peine , contre les maîtres, de 
loo livres d'amende, et de lo livres contre chacun 
des compagnons et ouvriers ; pourront néanmoins, en 

{ I } Yojn Tscticle io4 fi-apr«;s* 
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cas de nécessité seulement, préparer et tremper lexùn 
papiers hors les heures du service divin (i). 

Abt. XLI. Les compagnons, ouvriers et appren- 
tis ne feront aucun festin ou banquet, soit pour en- 
trée , issue d apprentisiage , ou autrement , pour 
quelque cause et raison que ce soit. 

Aet. XLIL Défenses sont faîtes h tous compa- 
gnons, ouvriers et apprentis de faire aucune com- 
munauté, confrérie , assemblée , cabale ni bourse 
commune; d'avoir aucun livre ni registre de con- 
frérie; d'élire aucun marguitler, syndic, prévôt, 
chef, préposé, ni autres oflSciers; de faire aucune 
Collecte , ni levée de deniers; et d'agir en nom col- 
lectif pour quelque cause et occasion que ce soit, k 
peine de prison, de punition corporelle ^ et de trois 
cents livrés d^amende. . : 

Art. XLIIL Aucun ne pourra tenir imprimerie 
eu boutique de librairie à Paris , riî niême prendre la 
ffualité de libraire on d^imprimeur en donséquence 
d'aucunes lettr ?s ou d'aucun privH -ge tel qu'il puisse 
être , s'il n'a été reçu maître en ladite communauté, 
à laquelle maîtrise il ne pourra être admis qu'après 
avoir fait apprentissage pendant le tems et espace 
de quatre années entières et consécutives, et servi 
les maîtres en qualité de compagnon au moins durant 
troj's années après le tems de son apprentissage ache- 
vé, comme il est dit ci-dessus par les articles 20 et 
5k8, qu'il n'ait au moins vingt ans accomplis ; qu'il ne 
soit congru en langue latine, et qu'il ne sache lire le 
grec, dont il sera tenu de rapporter un certificat du 
recteur de l'Université, en la manière prescrite par le 
même article ao, ou de justifier comme il Faura 
produit lors de son brevet d'apprentissage; et ce avant 
que dé se présenter à la maîtrise. K'entend Sa Ma- 

{ t ) Voyei Farticle 1$ cî-dtraau 
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fêsté comprendre dans le pr^nt article léa fils ec 
gendres des maîtres , ou ceux qui épouseront une 
veuve de maître, lesquels seront re$us. suivant l'ar- 
ticle 46 ci* après. 

Art, XLIV. Et comme il est important que ceux 
qui exercent lesdites professions d'imprimeur et de 
libraire, sjoient pourvus d'une capacité et d'une expé- 
rience suffisante, veut Sa Majesté que les fils et 
gendres de maîtres, ainsi que les apprentis qui au- 
ront f^it leur apprentissage et servi les maîtres, avant 
que d'être admis k la maîtrise de librairie. on impri- 
merie, outre le certificat du recteur de l'Université 
qu'ils doivent rapporter, suivant l'article 43 5. soient 
encore tenus de subir, savoir ,:j:!eux qui aspireront ^ 
à être reçils libraires ^ un examen sur le lait de 
la librairie, et ceux qui "aspirent âi -être reçus 
imprimeurs , après ledit examen sur le Êiit de 
la librairie , une épreuve de leur capacité au fait 
de l'îm^primerie et choses en dépendantes ; ce 
qu'ils seront tenus de faire pardevant les syndic et 
s^joints en charge, accompagnés de quatre anciens 
officiers de leur communauté, dont deux exerçant 
rimprimerie , et quatre autres libraires , qui u'auront 
pas passé tes charges , mais qui auront au moins dix 
années de réception , dont deux également exer- 
çant l'imprimerie, lesquels susdits huit examina- 
tenrs seront tirés au sort par l'aspirant dans le 
Bombre tant desdits officiers de la conraïunauté que 
des libraires et imprimeurs ayant dix années au 
moins de réception. Ordonne auxdits examinateura 
ainsi nommés de se trouver avec les syndic et ad- 
joints à la chambre syndicale, pour procéder tous 
ensemble , par voie de scrutin , auxdits examen et 
qpreuve, lequel examen durera au moins deux 
heures ; et ne pourra l'aspirant être reçu s'il n'a les 
deux tiers des voix en sa faveur. Il sera dressé du tout 
à l'instant un procès-verbal par les syndic et adjoints. 
Et pour droit de présence, chacun des syndic et ad- 
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joints , et autres examiùateurs , aàra six jetons vaHaat 
six livres tournois, qui leur seront distribués par 
l'aspirant (i). 

Art. XLV, Les aspîrans à la librairie, qui auront 
les qualités requises, seront reçus par les syndic et 
adjoints en charge, après qu'il leur sera apparu de 
leur capacité par l'examen ci*dessQS ordjonné, de 
leurs bonnes vies et mœurs , cît profession de la reli- 
gion catholique , par la certification de quatre maî-*^ 
très de la communauté , dont deux exerçant Timpti- 
tnerie;et à Fégard des aspirans à Fimprimérîe, le 
procès- verbal qUi aura été dressé par les syndic et 
adjoints de leur examen et épreuve, ensemble l'infor- 
mation de vieet mosurs, et le certificat de catholicité 
en la ferme ci-dessus, seront remis par les syndic 
et adjoints entre les mains du lieutenant général de 
police , pour être par lui envoyé avec Son avis h mon- 
sieur le garde des sceaux, et être en conséquence expé- 
dié un arrêt du conseil , sur lequel (et non autrement) 
il sera procédé à la réception de raspirarit; laquelle 
ensemble celle des aspirans à la librairie, seront 
faites dans la chambre de ladite communauté, en 
présence des anciens syndics et adjoints : à con- 
dition par l'aspirant à la maîtrise de libraririe seu- 
lement , de mettre es mains du syndic la somme 
de mille livres , et par l'aspirant k la libraire et 
imprimerie , la somme de quinze cents livres , 
lesquelles sommes le syndic emploira dans soil 
compte pour être employées aux affaires de ladite 
communauté. Et si celui qui aura été reçu libraire 
vient dans la suite à être reçu à la maîtrise d'impri- 
merie , il sera tenu, outre la somme de mille livres ci- 
dessus, de payer celle de cinq cents livres ; et sei'ont 
tenus, les uns et les autres, de donner, lors de leur ré-» 
ception , pour droit de présence , au syndic , douze 

(i) Voyez Vanéi da lo dccemhre 1725, article 5 j ci«aprèt, 
article 46. 
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J0lon» d^gent , six à clitcuii dés adjoints^ et deas 
à chaqae ancien. 

Art. XJLiVJ, JLes fils de maitre3 , qni auront leg 

qualités requises ^ seront reçus librair^ à leur pre* 

mière reqUi$itioi;]( , .en remettant au*yndic pour 

les affaires, de la cpmmunauté , savoir , pour la 

réception h la librairie /la somme de six cents 

livres ; et s'ils sont admis par la suite à la msd irise 

d'im.primerie , celle de trois cents livres , outre 

celle désdiies six cents livres par eux payée lorsqu'ils 

auront été reçus libraires ; et s^ils sont reçus éa 

même tems imprimeurs et libraires , ils seront tenu0 

de remettre la somme de neuf cents livres. tiCS 

eoiopagnons qui, après avoir fini leur apnpentissagei 

épouseront la fille ou la veuve d'un maître y seront 

a^a$§i r^eçns k la première demande , pourvu qu'ils 

aiçn^ les qualités requises, en remettant au syndic, 

savoir,' pour être reçus libraires y la sompie de six;^^ 

cents livres^ et pour être adniis ensuite à la mai- 

tfise d'imprimeur y celle de trois cents livrés , ou*^ 

tre celle. desdites six cents livres par eux payée* 

lors de letir réception de libraire ^ et s'ils sont 

reçus conjointement imprimeurs et libraires , i4s 

payeront la somme de neuf cent^ livres : le tout 

a la charge p^rJesdits fils et gendres de maîtres ,] 

ei ceux qui épouseroot' des filles ou veuves , de 

mhh l'examen , et d'observer les formalités prescrites 

par le5 articles. ;précédens. ' "■ - 

. AaT. XLVII. Les nouveaux maîtres prêteront 

se;rineni pardevant le lieutenant général ae police , 

sansjiucuns frais, en présence des syndic et adjoints, 

^oi en feront mientionsur les lettres de maîtrisé. 

Art. XLVUI. Ceux qui auront été reçus maîtres 
k Paris pourront aller demeurer et exercer la librai- 
rie en toutes les villes et autres lieux du royaume , 
sans être pour > ce tenus de faire apprentissage et 
nouveau serment èsdics lieux > mais seulement de 
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faire apparoir de leurs leltred -de mattrîse et ré^ 
ception , et de faire enregistrer lesdites lettres ait 
greffe de la justice ordinaire du lieu où ils iront 
demeyrei*. 

Aet, !XLiX\ Sa Majesté étaijt informée que Vart 
de l'imprimerie , qui mérite une attention prin- 
cipale par rapport k Tordre public , à Tintérét 
de la religion et au bien de soti service , est tombé 
depuis plusiieurs années dans un dépérissement 
considérable y et même dans une licence très^pré- 
jvdiciable par la foiblesse ou Tàvidité du -gain de 
quelques-uns. de ceux qui exercent celte profession, 
et l'inexécution des réglemens ci-devant faits Biir 
cette matière ; elle veut et ordonne qu'à l'aVieriîr' 
lesdits réglemens^ et notamment celui du mois 
d'août jt!S>96:^ soient fidellement exécutés en tous 
les articles auxqueb il n^ura été dérogé par- te 
présent règlement, 

Aet. L. Ek attendu que la préférence accordée 

Sar ledit règlement de 1686 , aux fils et aux gendres' 
es imprimeurs pour être reçus en leur place , 
n'a serv'i qu'à y admettre isouvént des sujets foiHes 
pu incapables ,. et en exclure ceux qui par leur* 
capacité et l'état de leur fortune auraient mieux 
mérité celte préférence, ordonne Sa Majesté qu'à 
l'avenir les fils ou gendres des imprimeurs ne pour-- 
ront prétendre de droit aucune préférence avec' 
d'autres sujets capables , si ce n'est dans le tas] 
d'un naérite égal ^ et de la vacance de la place de 
leur père ou beau-père , auquel cas la preuve du 
mérite égal sera. établie par un procès-verbal dressé^ 
en présence dudit sieur lieutenant général de police, 
par les syndic et adjoints et les examinateurs. 

Art. LI. Veut Sa Majesté que l'aspirant à Tim- 
primerie , qui se trouvera par l'examen avoir toutes 
les qualités ci-dessus requises , soit tenu d'avoir 
une imprimerie composée de quatre presses au 



noms, et de neuf sortes de csiractéres romains 
avec leurs italiques , depuis le Gros-Canou ju^n an 
Petit-Texte inolusiveizient ; desquels caractères les 
fontes seront neuves et de la quantité qui suit , 
Savoir : le Gros-R(»iain , Saint-Augustin et Cicero ^ 
de quantité sufiSsante pour faire au nioin^ trois 
feuilles chacun , lePetii-Romaiti deux feuilles, et 
les autres à proportion de l'usage dont elles sont: 
desquelles presses et fontes les syndic et adjoints 
dresseront ' leur procès-^verbal , qu'ils remettront 
entre les mains du lieutenant général de polic# 
avec celui de Texamen et épreaye , pour sur iceux 
être procédé^ pardevant lui à la. prestation de 
serment ; et jusqu'à ce , les . vis des presses seront 
déposées en la chambre syndicale de la conunu- 
Bauté (i). ^ , ' . ; 

Akt. LIL Défend 11 tous imprimeurs , sous peine 
de confiscation au profit de ladite cominuDauté , 
jet' de déchéance dé la ' maîtrise , de. prêter aux 
aspîrans à l'exercice de rimprimerie; aucunes pres- 
ses , casses , ni fontes : Veut i cet effet que .tous 
imprimeurs soient tenus de. faire é'^ay^ leurs nomë 
«ur lesdites pressesjct casses, *l: en joinl aux syndic 
^t adjoints d y tenir la maia : défcpd parcjllemont 
aux aspirant , h peine d'êipç déchus de toute espé- 
Uuté de. parvenir à la .mAÎ.irise! , d'emprunter au-? 
canes presses , casses ni fontes pour former leur 
établissement. ! 

Abt. lui. Veut Sa Majesté que les imprimeurs 
déji reçus , dont les imprimeries ne sont' pas 
completies , aient à conformer leur imprimerie à 
la police établie dans Farticle Ll ci-dessus : en 
coaséquence enjoint aux syndic et adjoints de 
faire une visite générale de toutes leà imprimeries, 
^ I ' i ' " ' ' " ■ ' ■■ I I II III . ■■III ' I ■'■ " ■III III I _ ■ ■ -^ 

(i) Voyez rarticld 87^ 



Ixxvj 

trois mo» stl plus tard Mtik la ptibKcatlôn âû 
présent règlement , et d'en oresser un procèsr-vérba! 
qui contienne exactement tout ce qui se tronvera 
y manquer des presses ,' fontes , earacières et àsten* 
fcîles nécessaires et prescrits , lequel procès-verba! 
ils remettront au lieutenant général de poliee j 
et seront tenus les propriétaires <les imprimeries 
qni se trouveront défectueuses , de se défaire de 
leurs imprimerie^ , si dans le cours de deux années 
ils ne se sont conformés à ladite policé (i). 

Art. LIV. Et afin que les imprimerie^ qui se 
trouveront complettes et en bon état ïor5 de ladite 
YÎstte générale , et celles qui se formeront dans 
la' suite , se maintiennent toujours conformes au 
{nrésent règlement , les syndic et adjoints seront 
tenus de faire tous les trois mois la visite deS 
imprimeries en la matiière jpi^escritê ci*après par 
les articles 85 et 87. 

Akt. LV. ILes veuves des imprimeurs ^ et celles 
3cs libraires pourront continuer le travail dan* 
leurs imprimeries ^ et tenir leurs boutiques de 
librairie , avoir des compagnonis , et faire achever 
aux apprentis de leurs maris défunts y le tenis de 
l'apprentissage , sans pouvoir prendre de nouveaux 
apprentis j mais ne pourront lesdites veuves con- 
tinuer Texercice duait art d'imprimerie , qu'à la 
charge et condition d'avoir le nombre des presses 
€t caractères fixé par le présent règlement , a peine 
de déchéance dç leur droit : et au cas qu'elles se 
remarient^ elles ne pourront tenir, boutique dç 
librairie ni imprimerie y si leurs, seconds maris y 
ayant les qualités requjses y n'ont été reçus maîtres 
dans ladite communauté (2). 

Art. LVI. Les imprimeurs qui ne pourront eux* 

Îi ) Voyez Ic8 article» 55 et S-?. 
» ) Voyex lee articles 53 et S;* 



BiêiBes vaquer klà eorféttion .^e leurs ùurntgesp 
se semroat de correcteurs capables , lesquels seronC 
tenus de bien et soigneusement cotriger les Iî?res , 
et de rendre aux heures accoutumées les épreuves 
corrigées ;^ensorte que si par leur faute il jr avair 
nécessité de réimprimer les feuilles qui leur anront 
été données pour corriger y elles seront râmprimées 
aux dépens desdits correcteurs. 

Art. LVII. Toutes personnes pourront exercer 
l'art et profession de fondeur de caractères et 
lettres d imprimerie ; et ce faisant seront répatées 
dû corps de la communauté des libraires et impri<« 
meurs , pour jouir des mêmes immuilités , fîraa* 
cbises , exemptions et privilèges qui ont été attri- 
bués auxdits libraires et imprimeurs par les trois 
premiers articles du présent règlement. 

AuT. LVIII. Seront lesdits fondeurs tenus avant 
que de faire ladite profession y de se pr&enter 
aipc sjndic et adjoints ^ et de se faire inscrire 
sur le registre de la communauté en qualité de 
fondeurs de caractères ; ce qui sera fait sans aucons 
frais. Ne pourra' néanmoins ladite inscription , don^ 
çer auxdlt$, fondeurs aucun droit a exercer U 
librairie ou imprimerie , s^ls n'ont été reçus librai^^r 
X6S ou imprimevirs dans ladite communauté. Seront 
pareillement tenus lesdits fondeurs de faire leur 
résidence et dé travailler dans le quartier de 
niniversité désigné dans l'article XIL 

Art. LIX. Veut Sa Majesté que six mois après 
la publication du présent règlement , tous les 
caractères , vignettes , réglets et autres ornemens 
ie fonte , servant k l'imprimerie , depuis le Gros-* 
Canon jusqu'à la Nomparéille , tant gros œil qu'ordi- 
naire , soient ibndus d'une même bautenr en papier, 
Êxéêàdix lignes et demie géométriques , et que tous 
les Gros et Petits-Gmons, tous les Gros et Petîts-Paren- 
^BSjlesGroft-Romaias; les Saim-Augustins^ lesCicér 
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ros,les Petits-Romafh'î, îôs Petîts^Textcâ ei ïesNompa*- 
railles , tant romains (ju'italiques , de toaies les fon- 
deries^ se rapportent pour la susdite hauteur de dis^ 
lignes et demie en papier , et chacun en particulier 
pour le corps qui lui est propre, ensorie que le Petit* 
Canon porte deuxSaint-Augustins; le Gros-Parangon 
Tin Cicéro et un Petit-Romain ; le Petit-Parangon, 
deux Petits-Romains; le Gros^Romain , un Petit-Ro- 
main et un Petit-Texte ; le Saint-Aagusiin , un Pe- 
tit-Texte et une Nompareille; et le Gicéro , deux 
Wompareilles : tous lesquels caractères seront à Tave- 
nir conformes pour lesdites hauteurs et corps à la 
lettre (m) de chaque corps de fonte, de. laquelle 
lettre (m) sera déposé nombre suffisant en la chambre 
syndicale, dont les syndic et adjoints en délivreront 
aux fondeurs trente de chaque corps pour servir de. 
modèle; et les fondeurs rapporteront en ladite 
chambre après la justification de leurs moules, le 
même nombre de ladite lettre (m) du bas de casse de 
leurs frappes, afin que la justesse de chaque corps 
soit plus parfaitement vérifiée ; à peine contre les- 
dits fondeurs de cinquante livres d'amende, et de 
confiscation des foutes, vignettes et autres ornemens 
qui ne se trouveront pas conformes. 

Art. LX. Les caractères d'imprimerie, et tous les 
ornemens de fonte en dépendant, seront faits de 
bonnes matières fortes et cassantes. Les fondeurs à 
qui les imprimeurs fourniront de vieilles matières ," 
seront tenus de les renforcer, en sprte qu'elles soient 
de même fortes et cassantes. Toutes' les lettres en par- 
ticulier seront fondues droites et d-èquerrè en tous 
$ens , d'une égale hauteur, bien en ligne, sans pen* 
èhement ni renversement , ni fortes eh pied , ni fortes 
en tête, coupées de manière que les deux extrémités 
du pied dés lettres, contiennent ensemble la moitié 
du corps, bien ébarbées, douces au frotter et au 
ratisser, d'un cran apparéat^ biea marqué et k l'oj^ 
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âinaire>, qn^on appelle craû dessous. Elles seront 
aussi d'une égale distance pour Tépaîsseur des corp» 
ordinaires, en sorte que trois (i) ou trois (1), oa 
une (h) ou une (n) jointe à un (i) ou à une (1) ^ 
fasse l'épaisseur d'une (m ), et les autres lettres à pro- 
portion ; le tout sous les peines portées par l'articla 
précédent. 

Art.LXI. N'entend Sa Majesté empêcher les fon- 
deurs de mettre leurs frappes sur d'autres corps qu'on 
appelle Philosophie, Gaillarde, Mignonne , et autres 
intenrompus et plus approchés en corps et en épais- 
seur que les corps ordinaires , en observant néan- 
moins toujours la même hauteur en papier fixée à dix 
lignes et demie, esccepté seulement les fontes pour 
imprimer en rouge , qui pourront être d'un tiers de 
ligne ou environ, plus hautes que les autres , et pour 
disùngùer plus particulièrement lesdi tes fontes hautes 
et de corps interrompus des corps ordinaires, lesdits 
fondeurs seront tenus d'j mettre le cran dessus , & 
peine d'amende arbitraire. 

Art. LXIl. Attendu le petit nombre desdits fon- 
deurs qui se trouvent présentement dans la ville de 
Paris, veut Sa Majesté qu'ils soient tenus de travail* 
1er pour les imprimeurs de ladite ville par préférence 
à ceux des provinces. Et ne pourront lesdits fondeurs 
fournir ni envoyer aucunes fontes ni aucuns caractères 
hors ladite ville de Paris , qu'après les avoir déclarés 
avant l'envoi sur le registre de la communauté , qui 
fera mention de la qualité^ poids et quantité des 
fontes et caractères , comme aussi des noms et lieux 
de la résidence des imprimeurs pour qui elles seront 
desdnées ; le tout à peine de confiscation des fontes et 
cafsœtères. 

Aay. LXIII. Permet néanmoins auxdits fondeurs 
pendant deux années , k compter du jour des pré- 
Mutes ^ de iQadre tous les assortimens dont les im- 
^Wfittrs auiQui ht&om pour led foutes q^ul Ism ont 
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iîé fournies d-devant par ksdits fondeurs , lesquels 
mpris ledit tems passé n'y poorront être obligés sons 
qnelqae prétexte que ce pnisse être, k peine do 
cinqiiante liyres d'amende, tant contre le^ts fon-^ 
ilenrs que contre les imprimeurs qui en auraient fiait 
£ûre après l'expiration desdiies deux années. 

A&T. LXIV. Et afin que toutes les fontes se trou- 
Tent dé la hauteur prescrite par l'article Sq, ordcàine 
Sa Majesté que celles qui Tiendront des' pays étran«- 
^ers et des provinces , soioit portées directement par 
les Toituriers à la douane , et ensuite k la chambre 
^fndicaie, pour j être Tisitées par les syndic et 
aidants , et être Térifié si dies sont fondues sur 
ladite hauteur; et an cas qu'elles ne se trouvent pas 
informes, elles seront pour la première fois ren- 
Toyées sur les lieux, i la diligence des syndic et ad* 
|oincs, aux firais de qui il appartiendra; et en cas de 
récidive , elles seront refondues et la matière confis* 
quée au profit de la communauté. 

A&T. LXV. Comme il est important au bien et à 
la tranquillité de l'Eut, qu'aucune personne autre 
que ceux avant droit de taur imprimerie^ n'ait eii 
sa possession des caractères qui puiss^t y servir ; 
ordonne Sa Majesté que les fondeurs ne pourront, à 
peine de cinq cents livres d'amende et de punition 
exemplaire , délivrer leurs fontes qu'aux imprimeurs 
ou à leurs veuves en ex^xice : et à l'égard de celles 
qui saront envoyées dans les provinces et dans les 
pays étrango^ , dles seront déclarées par les fon- 
deurs ou imprimeurs qui les enverront, sur le livre 
de la communauté, et conduites au lieu de leur des* 
ûnation sous acquit à caution, qui sera rapporté aux 
syndic et adjitints apiQ&s qu'il aura été déchargé sur 
les lieux, a peine de pareille amende de cinq -cent 
livres contre lesdiis fondeurs ou imprimeurs. 

Â«T. LXVI. Pourront ceux qui exerceront^ ledit 
#rt^ prendige et avoir «elles pecsottaes ^'ilSYOodMît 



dans lears fonderies , pcmr être bières et devenir ou- 
yriers, à condition d'en faire anx syndid et adjoints 
leur déclaration qni sera inscrite sans frais Sur Un re- 
gistre particulier. Défend aux^u tr^^souvriers fondeurs 
de les empêclier , troul)ler , ni molester dans lei|r 
travail , sous quelque préteste que ce soit^ à pei^e d^ 
punition exemplaire (i). ,,.-,,, ' . 

AtT. LXVII. Seront lesdits ouvriers fondeurs tef? 
nus d'achever les fontes par eiXr commencées^ et sur 
lesquelles ils auront travaillé; et lorôqù^ils voudront 
quitter leurs maîtres, ils ne le pourront faire qu'en 
les avertissant un mois atant que lés fbntes pair eiiri: 
commencées soient achevées. Veut au su^plu^ quéles 
articles ci-devant établis pour la police et discipliné 
des compagnons et ouTriers iiiiprîmeurs, aient lieu à 
Fégard desdits ouvriers fondeur^, tet soient par eui 
observés sons les peines y exprimées (2). 

LXVIII. Ne pourront lesdits Jqndeurs , leurs 
veuves et héritiers i vendre , céder ou irauspbrter leurs 

r)inçons , frappe^ et matrices, en tout ou en partie , 
d'autres qu'aux imprimeurs /aux libraires, ou aux 
f6iideurs,et seront tenus d'en donner la préférence 
il ceux dç Pa^is, et d'en fair^ leurs déclarations, sur 
lé registre dé la communauté^ ipeiue de confisca- 
tion et d'amende; leurdéfendSàjVfajèstéde les vendre 
j^îi^ étiré transportés dans les pays étrangers sous 
f^irelque prétexte que ce soit, à. peine d*amende ar;^ 
tati-aire,, de confiscation, et -de plus grande peine , 
s'il y échet, ' • . • -:•-»' 

.A&T. LXIX^ Aucun ne po^ra laire le métier de 
Colporteur , s'ilne sis^t lire et écrire ,* et qu'après avoir 
été présenté par l^s syndic et adjoints' d^e^ jiibrairei^ 

'■ ^ f ' . ' ; !' { ! ! — ■ -;i! ; "n * ' ^r ]\u " "rMÎ!!.]! ' *■ ; ; ' [ ■ !.{ ? 



^I y ) Voyez l'article d-aprèi.^, 
(a)Voycïl'àrticlçâi. 
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et impriniear»^ ati lieutenant général de police «et 

Sr lui reçu. $ur les conclusions du procurenr de Sa 
ajesté au Ghfttelet; ce qui aéra fait sans frais« 

AaT. LXX. Les maîtres impriknéurs , libraireS| 
fendeurs de caractères, ou relieurs, leurs fils'^ 
compagnons et apprentis , qui par pauvreté^ in- 
firmité d'âge ou de maladie ne pourrotit exercer 
leurs professions , seront préférés à tous autres 
pour &tve colporteurs. Tous les colporteurs seront 
tenus trois jours après qu'ils auront été reçus, de 
j&ire euregistfer leurs noms et leurs demeures dans 
le Ime de la Commauauté , avec soumission d*y 
^enir déclarer les maisons oik ils iront loger, dans 
le cas de nliangement de domicile ; et ils feront 
pareHle déclaration aux commissaires des quartiers 
où ils demeureront , à peuie d'interdiction et de 
cinquante livres d'amende. 

Aat. LXX.I. Le nombre des colporteurs demeur 
ï^era réduit et fixé k cent yingt , dont les huit 
Wemiers plus anciens reçus auront leurs dépar- 
temens dans les cours et salles du palais , où les 
iiitrès fié pourront aller vendre que par succession 
et en la place de ceux qui seront décédés ; maïs 
il leur sera permis de vendre par la ville et les 
{kuxbourgs ; et lèa lieux qu'ils trouveront les plu^ 
îayantageux pour le déi>it ; sans qu'au surplus ni 
les uns ni les autres puissent avoir aucuns impri^ 
i^és ailleurs que dans leurs maisons ; le tout i 
^ëihe d'interdiction ^ de cinquante Gvres d'ameiide 
et de prison (ij. . 

Àet. LXXn* iFait Sa Majesté défenses auxdit^ 
colporteurs dé colporter, vendre et débiter aucuns 
Bvrés y 'fàctùms , mémoires , feuilles ou libelles sur 
quelque m a ti ère , ou de quelque volume que ce 



soit y k l'exoeptiou des é£t8 , d&ol^ra^iis , ordoa-' 
nances , arrêts , ou autres maiiskmeiis de jiistice 
dont la publication aura ét^ ordonnée des abna« 
nacbsy et des tariis , connue aussi de petits livre» 
qui ne passeront huit feuilles , brochés et reliée 
à la corde , imprimés .av^c prWàége ou pernussion 
par les seub imprimeurs de Paris , arec le non»* 
du libraire ; le tout à peine de prison , de con-f 
fiscatîon y et de punition coqK>reUe. :«eloii rexifenco 
des cas. 

Aet. LXXIII. Ne peuvront lesdits eolporteum 
t^nir boutique ou magasin, ni fiiire imprimer au-* 
cima cbose en leur nom ou pour leur compté. 

""AaT. LXXIV. Seront tenas iceux colporteur^ 
de porter une marque ou écusson de cuivre au- 
devant de leurs habits, où sera écrit Colporteur ^ 
et ehacim d'eux aura nue malle , dans laquelle 
ils porteront les imprimés qu'ils exposeront en 
vente , tels qu'ils sont ci-dessus énoncés , et qu'A 
leur est permis de colporter , vendre et débiter ; 
le tout i p^ne d'amende , dé prison ; de confises^ 
tien y et de punition exem(daire. Fait défenses k 
tomes personnes sans exceptiotk , qui^ne seronC 
du nombre des cent vingt colj^rteurs ^ de colpor-' 
ter 7 exposer en vente , crier pa^ les rues, et dé-« 
biter en particulier dans cett^ vilté et fauxbourga 
de Paris, en aucune inaniére\, ni s6us quelque 
prétexte que ce soit , aucuns écrits , livres oa li^ 
vrets, ou autres imprimés ^ k peine de prison^ 
et de punition corporelle. 

Aar. LX.XV. Les ^ibraives forains ne pourront 
loiir boutique , magaiûa^ ou imprimerie, ni fidrè 
archer leurs livre» en la ville de Paris , par la 
aojen des facteurs , commissiomnaireS ou autref 
persounes qu'ils potirràient interposer. Défend Sa 
Mainte à ,tous libraires , imprimeurs et relièùt*9 
4e ^ue wJim dt fians^ ^ à lous autres ^ do fitiro 



aucune, facture ^pottr les libraires demeuraïtt datis 
les: autres^ villes, dv' royaume ou étran^^ères ;. et ne 
pourront leadits 'marchands forains séjourner pour 
l^distribwUpnJdfcdeurs livres, plus de trois senaai- 
nés y depuis.le, jotirde rouTerture et visite de leurs 
balles , k peine dé confiscation des marehandises 
qiii se trou verpnt après ledit tems expiré , et d'a^ 
mende arbitraire. 

Art. LXXVI. Et pour remédier aux abus qui 
se commettent dans le commerce des livres appor- 
tés à Paris par' les' libraires étrangers ou par ceux 
des provinces , veut Sa Majesté que lesdits libraires 
forains aient leurs marchandises de livres dans le 
quartier de l'Université exprimé dans l'article XII, 
et non ai Heurs ; qu'ils déclarent aux syndic et 
adjoints les lieux où ils les tiendront ; et qu'ils 
né puissent fairc^ échange ou vente de leurs livjres 
qu^ùx libraires de ladite ville de Paris et non à 
autres ; le tout à j>eine de confiscation et d'a- 
mende. 

' A RT. .LXXyiL Auouns libraires de ladite ville 
de Paris, des pfoymces de ce royaume , étrangers, 
ni autres, ne poui^rpnit tenir boutique ou magasin 
de iiyres aux fôir^ de S. Germain et de S; Laurent 
et autres f9ires,^ ni, vçndre,, exposer ou débiter 

èsdïts lieux aucuns livres ou Jivrets , à peine de 
conéscation, ejt de punj^iop. ejcemplaire ; et en cas 
de contravention,. les syndic et adjoints seront te** 
nus de les faire saisir et, enlever. . 

Art. LXXVIII. Il sera'procédé , suivant l'usage, 
le 8 mai di^ chacune année , à Télectioii de deux 
adjoints, e^ la place" de ^ ceux qui, aptes deux 
années de service et fonction dans ladite charge, 
en devront sortir; et sera audit jour procédé de 
deux ans çn deux ans ,j à Télection d'un syndic, 
qui sera pris dans le nombre des anciens adjoints, 
k, cçnd^oBL néanmoins, qu'altemAtivement il sera 



élapour syndic un désdits adjoints libraire oit 
libraire-imprimeur ; on que ( i du moins) le syn- 
dicat > ne pourra être renipli que deux fois de- 
suite par des sujets pris dans le nombre desdi^u 
anciens adjoints libraires, ou desdits anciens adjoint^ 
libraires* imprimeurs ; et lorsque le syndic sera 
libraire-imprimeur , il n'y. aura qu un adjoint exer-^ 
çant l'imprimerie eu charge , ensorte que des cinq 
officiers qui composant le bureau, il y ait toujours^ 
deux libraires exerçant l'imprimerie. ^ ^ " 

Akt. L3LXIX, Seront lesdîtes . élections faites 
dans la chambre de la Comtnunauté ^ en présence 
du lieujtenant général de police , et du procureus 
de Sa Majesté au Châtelç^, à U pluralité des voix^ 
par les syndic e^ adjoints exi . charge , les anciens 
syndics : et adjoints , et seize iilandés qui n auront 
point été dans les charges, dont huit exerçant 
l'imprimerie , ' lesquels mandés seront nommés paf 
les officiers du bureau , et par les ancieiis* Iiq| 
syndic et adjoints nouvellement élus , prêteront le 
serment h l'instant de bien et fidellement se : com^ 
porter en leurs charges, de quoi, il leur sera donné 
acte sans frais. r 

Art. LXXX. Lorsqu'il sera uécessaire à*9tSaçxfir 
hier ladite Communauté , pour délibérer ^ur les 
affaires extraordinaires^ les syndic et adjoints appeir 
leront auxdite/ assemblées les anciens syndics et 
adjoints , et pareil nombre de seizC; mandés , dont 
huit exerçans l'imprimerie , qui seront pareillement 
nommés par les oillciers en charge et par les anciens, 
et qui représenteront toute la communauté t lesdfta 
mandés seront tenus de se rendre auxdites assena- 
blées convoquées pour lesdîtes éleciions ou a^Hires 



(i) Il faut Ure^ fiu plus* 



rKtracMrdinafrM^ 2r peine de dcmze livres spplicaBléë 
au profit des pauf res de ladite conunanauté. 

Aat« LXXXL Les anciens sjdics et adjoints 
garderont entr'eux , dans les assemblées dé la 
Comninnantéy^ lenr rang y séance y et voix délibé- 
rative , suivant Tordre de leurs élections ; bien 
lentenda que les syndics auront toujours la pré- 
séance sur les adjoints, et les adjoints sur ceux 
qui n'ont point été dans les charges. 

Akt. LXXXII. Sera la confrérie administrée 
par les deux adjoints derniers en cWge y dont 
le plus ancien de réception sera le premier et 
aura Fadmimstration des deniers d'icetle confrérie. 
II leur sera payé annuellement par chacun maître 
et veuve trente sols 'ftu jour de la fête de S. Jean 
Porte-Latine ; et vîtigt-quatre livres une fois payéei 
par chacun des matti^es qui seront reçus, seront 
lesdits deux adjoints tenus de rendre compte de 
leur administration pardevant les sytidic et adjoints 
en charge , et les anciens syndics et adjoints , 
trois mois après leurdite administration finie. 

A&T* LXXXIII. Le syndic rendra compte de 
la recette et administration des deniers et effets de 
la communauté) en présence de ladite G>mmunauté 
assemblée en la manière prescrite ci-dessus ar» 
ticle LXXX, dans trois mois au plus tard, du jour 

3u'il sera sorti de charge , à peine d'être exclus 
'avoir aucun rang ni voix délibérative dans les 
assemblées de ladite Communauté; et ledit compte, 
après avoir été examiné tant par les syndic et 
adjoints en charge ^ que par les anciens syndics 
et adjoints y sera ensuite rapporté dans^ la Commu- 
nauté assemblée, par un ancien syndic ou adjoint ^ 
que les syndic et adjoints en charge nommeront 
pour cet effet. 

A&T. LXXXIV. Enjoint aux imprimeur» , li- 



mates y fondeurs ^ celienift , 4oi)tQn ,.eoa»ag«OM^ 
ouvriers, apprentis, colportears et autres, ae portw 
honneur aux syndic et adjoinjts , et de leur o^éir 
en faisant leurs charges; leur défend de les injnrter^ 
I«nr méfaire ou médire , k pettiè de cinquante tt^OS 
d'amende et de punition exemplaire^ si le eajsi t^ 
recpnert. '""* ^''* '" ''•'''"^- 

A&T. LXXXV. Les syndie ^ 'adjoints potiirrmft 
fidre leur Visite toutes et quaniefli fitfs qn'ib le iro9- 
seront nécessaire , dans tdu^kfîi léux oi séroiitl^ 
imprimeries , boutiques ou magacmié^ -des lihraire^ , 
4et fonderies, inéme dans leé êôllé^es, maisons re^ 
ligieuses, et autres endroits prétendus privilégiés: 
enjoint anx^supérièurs , priniôipaux' èl autres , 4^^ 
Yrir leurs portes, et de sclufirir* ladite visite , 4 
peine de desehéissance. Seront tenus lesdits syndic 
et adjoints de faire une foi» au i^oins tous les trois 
mois la visite générale des imprimeries, et de dresser 
un procès-verbal des ouvrages qui s'imprimeronj^y 
des apprentis , compagnons et ouvriers^ du nombr/5 
de presses , et de la qualité et quantité des carac- 
tères de chacun maître imprimeur , et des màlver* 
sàtions , si aucunes y a : lequel procès-verbal ils rem^« 
Iront entre les mains du lieutenant général de police , 
pour y être par lui pourvu* Enjoint àùximprimeurs de 
^ndr leurs împrinleries ouvertes , on seulement 
fermées d'un loquet pendant le' tems du travail ^ 
à peine de cinquante livres d'amende , p^iyable un 
tiers par le directeur ou oonductenr de l'imprimerie^ 
et le flto^lus par les comfMignons , apprentis et on* 
vtiers. Et. pour subvenir aux besoins de la Odigi- 
xnwkxiAé^ sera {)ay.é trente sols par. chacun malite 
et par chaque veuve de ipiaitre , .pour le dr^t de 
chacune des quatre visites que lesdits sfnaic ut 
adjoints seront ten;us 4e .faire, par chacun an ches 
tous les maîtres et veùv.^s àfi ladite CeoinnuiaBté, et ce 
conformément à la déclaration du jt>i septembre j.^$. 



jnSqtfà ^"'4u'ir in ait £té par Sa Majesté autre- 
HitiÉfnt ordoiiiié^i). 

. A^T. LXS^yL Ail cas que lors des visites qui 
|^rji^t*faîies"çKe»,^l^^ et imprimeurs , pu 

^au^Jjles uiagasuis étant dans les coUéges, ou autres 
lieux priStendus'pritilégiés , il soit fait refus d'ouvric 
les portes , il en sera par les syndic et adjoints^ 
dc<^û^. procè&-«0r^>*ly dont ils préféreront au lieUte- 
j^anf .gépéral de;pol^, à Tefifet d'obtenir maiu-* 
jjfortq., et pi^ême petrmkaion de faire procéder par 
ltrji^^e(irupt^qi»td4BS p^ftes^ en se conformant k l'or-f 
d^nnançe; ce qcU.^en^ i^xéouté aux frais et dépens 
des pripçîpaui^,ct supérieurs des collèges etmaisonk 
^]jr^yîlég}^$j,, qyi^ useront contraints au paiement par 
^aisie^ tant de; Icturslxiens- personnels, que du re- 
venu desditcfs. np^iij^ons .. et :€pUéges (2). . 

Ar^. tXXX'Vlîi'S'îl rie se tronve dans quel- 
quVriè desdrtes iinpr'mérîes le nombre des presse» 
et ciractère^cî-devatii plréàcrit, les syndic et adjoints 
en drësiêfoiit un procès- verbal particulier , ^n'ilTs 
reiiiéttront au plus tat-d dans trois jours au lîcute- 
"iiaiû générar de police, |iour y être par lui pourvu 
immédiatement dans ^audience suivante (3). 

Art. LXXXVIIL Les syndicet adjoints en- fefc* 
SaoLi leurs visites , :tiendront la matn h ce qu'il ne 
soit employé: à: Vîtnpression aucuns mauvais carao 
Aérest) ni aucun papier de mauvaise qualité; et en 
cas qu^ils en trouvent, ils seront tenus de les saisir, 
©t de les faire. transporter en la chambre de laCom- 
inu»auté(4) * ^^^ veilleront pareillement à ce que lé» 

. ^ ,-. ■ . i. ...r.^ ' ■ : .: ■ , . ^ ■ . ■ .. ■ ■■ . ■ 

( t ) Voyez l^irt^lé i3 ci-devant, et l'article 86 pour les ifitàiûê 

dtf Pilais; ' * ; , 

(%) Voyet IWârticks t3, S/j, 5$ et 5C?* 

(3) Vûytz le» articles $t , èd «t 54* ' 

(4) Vojr«il*artide!9* 



apprentis (i)i tant imprimenrft^e libraires ; soiieat, 
en exercice actuel choz leurs: m^tr^f, j. . rj * 

Art* LXXXI!^. Tous les,, lïliraîrés , ou autres* 
personnes de quelque qualité' et condition qu'elles' 
soient sans aucune exception , qui feront venir à 
Paris des livres impifiiués daua le royaume , ou dans 
les pays étrangers , ou desi e^tan^pes , seront tenus 
de les faire apportier danè la cliamWe Syndicale de 
la communauté ku ^ême état '^'lisseront arrivés; 
et ne potirr<)iit''lèè 'Retirer dé la doVane j dès'Voi*-'> 
turiers par terre oh ^area'Uj^t'dei^tiiidSsagerie^.smifl!^ 
fan billet du syùdic bu de deoit dé^ s^ adjoiiws^ 
Seront pareillenient tenus lesfMai^aîtfds merciers/ 
grossiers, qni^'Vët^detit des alj^liUb^^j almanachs, 
heures et petits IrvriBS de prièilés' ÎBfitpri^s hors de 
cette ville de )?âris , dé faire àp^rler' leurs balles 
ou paquets desdiis livrés en ladite' ebattibre , peur 
y être visités, a peidé de confiscàtioji et «d'amender 
Veut Sa Majesté que trois au ifiôînsd^sditssyndiô 
et adjoints se transpôrtent'en^tadité'dhaÀubi'ô pour 
ladite visite tous les mardi ^ et- iretidfrèfdi 'de chaque 
iseinaine , deux heures de releviée ,|>e^>t*eiiBkin«nt par 
devers eux les fâfctùres dés livres idôtttenus dans 
lesdites balles , caisses et paquets^ ^lé^uelles fac-» 
tures leur seront préalablemerit remises , signées dé 
ceux qui retireront lesdites balles, et qui' en donne^ 
ront leur reçu sur le registre desdites ^ visiteâ , et 
où ^ se trouverait des livres 6û estampés^contraires 
à la religion, au bfteii et au repos de- l'Etat, et à 
la pureté des mœtirs, où libelles «fifiamatoires contre 
l'honneur et la repu talion de quelques «^ uns des 
sujets de Sa Majesté j ou iiUpiritfiés dans fe royaume 
sans privilège ni permission^ et sans noba de li- 
brsare et de la ville où ils feiurout été inaprimé»;, 



( 1 } Voyex Partick a5. 



ou contrefaits smr cèat imprimés avee privilège^ ou 
continuation de privilège*; les syndic et adjoints 
arrêteront tous lésai ts livres ^t estampes , ensemble 
ceux qui y seront joints , et les marchandises , s'il 
y en a , qui auront servi de couverture pu de pré- 
texte pour faire passer lesdits livres ; desquelsdits 
livres ejt estampes>ainsi saisis et arrêtés, ils tiendront 
un registre particulier (i). 

; Aat.. XC. Défen4 iSa Majesté a tons maîtres et 
conducteurs de çaroBses, cocher ^tm^^^s^^^» char- 
tiers , rouliecs et nutn^s voiturien^ tant par eau que 
par terre, ,qui amèneront en cette viJLIe de Paris des 
pâlies , b^edlots ou. paquets de livres on estampes f 
gros et petits ^c^ dc^ fontes «t caractères servant à 
l'imprimerie I con^me aussi à leurs facteurs, de les 
dèliv/er à leurs adresses, et même de les décharger 
aux envirbns de Paris ou ailleurs^ Défend pareille- 
ment à t09tes personnes de quelque qualité et con- 
dition qa'ell^ soient ^ de recevoir ni souffrir qu'il 
aoit envoyée daiAs l^iis maisçps aucuns livres , es- 
tampes, tii i^^ûvfis d'imprimerie par enttep6t ni 
sutreDMOt^.Veutiqu'il^ soient conduits directement^ 
la douane, oudéli3iFrés.$ur lehi llet du syndic ou de deux 
de ses adjointe , pour être portés' en la chambre de la 
G>nmiunauté desdits libraires et imprimeurs ^ afiu 
d'y être visités , ainsi qu'il est dit ci-oessus^ à peine 
contre les oontceve^ans de cc^sçation de leur^ 
bateaux, coches , ciuross^s , harnpif et chevaux^ 
de mille lilrres d'amende, et 4e répondre eu leurs 
propres et privés Hoins, taïUft des s^bus qijiii en ppur- 
iront anriv«r , >que di& /to^ ^ép^ns , dommages et 
jntérêis eàverS^ les libraires , lùâ^e de punition 
eiemplaire en icas >de récidive. Ordonne et enjoint 
A tous directeurs > contrôleurs I içommis et gardes 



(i) Voyez l'article 90 9 àla^fin^aa 9a\pi 4e;(« eonfUcatiop <Ie» 
antres marchandises.. 



XCj 

àes bareanx rfVntrées et barrîmes de la ville et 
banlieue de Paris , de tenir la main à ce que les 
balles , ballots ou paquets de livres et estampes , et 
de fontes ou caractères d'imprinierie , soient sûre- 
ment conduits à la douane; et où il se trouverait des 
balles on paquets dé livres , estampes » ou caractères 
d'imprimerie , qui n'auraient pas été déclarés par 
les conducteurs des voitures , on passant en fraude 
*par des lieux détournés , veut que lesdites voitures 
soient arrêtées, dont il sera aussitôt donné avis aux 
syndic et adjoints des libraires et imprimeurs, qui 
TOTont transporter lesdites balles ou paquets de li- 
vres , estampes , ou caractères en ladite ' cbambre 
Isvndicale , ût s'en chargeront sur le procès-verb^ 
oesdits officiers et commis. Fait pareillement dé- 
fenses à tous libraires ., imprimeurs, fondeurs et 
autres personnes de redevoir aucuns livres , estampes , 
on caractères d'imprimerie, quand même ils se tron* 
veraient n^èlésavec d'autre^ marchandises, s'ils n'ont 
été préalablement visités dans ladite cbambre , ,à 
peine de confiscation ^ tant des livres , esumpes et 
earactères de quelque nature qu'ils soient, que des' 
antres marcbandi&es qui s'y trouveront jointes, de 
tt'ois mille livres d'amende, et de tous dépens, 
^Sûmmages et intérêts (i|. 

Ae». <KCI.'Déftiid tttix Inspecteurs; et préposés 
«1 bnreau de là dooanlè de là ville de Paris, 
eilsemlile aux commis employés aux ports et barriè- 
ores , msittres des côcbes , calrdsseé ^ mefésàgéries et 
tous antres, de délivrer àtœuAesr ^balles , baïlots, 
wsses, ou paquets de Uvres 'du é^tam^es h aucunes 
(persotmes de Quelque '^klité et' condition, et sous 
t^eiqne prétexté qtié ce àbît, et ce iiofaobstant 
teos «tMis-, 6rd^èd ôù'pèMxrîsâéfnsli bè càntràfirës , 

■■ I I. . I I ' ■ Il » I II • < Tri - I 1 , ^l ' .i i'^ t ntl - , 

"t t ) Voyez fârtiéleB^, ci-derant. 



XCIJ 

âuxqaels Sa Majesté . a dérogé et déroge & cet 
égard , même à larticle VI de Farrêt du conseit 
du II octobre i «j 20 , portant règlement pour la 
bihliothèque de Sa Majesté ; le tout à peine contre 
les contrevenans d'en répondre en leurs propres et 

S rivés noms , de cinq cents livres d'amende , et 
'être déchus et privés de leurs emplois ou pri- 
vilèges. 

Art, XCII. Défend Sa Majesté à tous syndics 
et adjoints ^ gardes et autres oflSciérs des Commu- 
nautés des libraires çt imprimeurs des ,viUe$ des 
provinces du royaume , ensemble à tous directeurs , 
commis , gardes , inspecteurs et autres employés 
dans les douanes , romaines et bureaux , d'ouvrir 
ni visiter aucunes balles , ballots , caisses ou paquet^ 
délivres, d'estampes, où de caractères d'imprimeries, 
venant des pays étrangers', ou des provinces du 
royaume en la ville de Paris , et de ïes ari^êter 
dans leurs routes ; ainsi leur enjoint de les laisser 
passer avec acquit ,à caution jusqu'au lieu de. leur 
destination; à TeflEet de quoi ïes vpîturiers qui seront 
chargés des ballet ou paquets de livres^ d'estao^pes:, 
ou de caractères d'imprimerie ,; seront ten^^s^ de 

Î prendre ledit acquit k caution , savoir ppur Ips 
ivres , estampes et caractères venant des pays 
étrangers dans les première bureaux d'entrées du 
royaume y et pour ceux venant des. province^ du 
royaume^ dans^ le bureau du lieu d'où l'envoi sera 
fait y ou , s'il n'y en ayait point , dans le plus 

Cochai n par 01^ ils passeront ; dans lequel bureau 
>dits ballots ^u paquets seront ploipbés par .les 
commis des fermejs 4^ jS^ Majesté , et les voituriers 
y feront sur le^ registre . des acquits h caution, 
leurs soumissions par lesquelles ils s'obUgeront, 
ou feront pour eux obliger persK>unes solvables, 
de représenter au bureau de la douane de la ville 
de Paris^-, -lesdits ballots ou paquets plombés , et 
de rapporter au plus tard, dans deux mois ua 



XCllj 

certificat quî sera écrit an dos dadit acquit k 
caution , portant qne lesdits ballots ou paquets y 
ont été représentés et remis es mains des syndic 
et adjoints de ladite ville , qui mettront pareille- 
ment sur lesdits acquits k caution , leur certificat 
que lesdites balles , ballots ou paquets ont été 
portés ^n leur chambre syndicale. Veut que tous 
les livres et li^jrets qui viendront des pays étrangers 
ne puissent entrer dans le royaume que par les 
villes de Paris , Rouen , Nantes , Bordeaux , Mar- 
seille, Lyon , Strasbourg, Metz, Amiens et Lille* 
Fait défenses à tontes sortes de personnes de les 
tradnire par aucunes autres villes , ni par aucun 
autre bureau ou passage , à peine de confiscation* 

Art. XCIIL Les syndic et adjoints , lorsqu'ils 
en seront requis , délivreront leur certificat de 
l'état auquel ils auront trouvé les livres ou estam- 
pes, Iq^ de l'ouverture des balles , ballots, caisses 
ou paquets , pour servir k ceux qui auront fait 
venir lesdits livres oui estampes , contre les voitu- 
riers et messagers , en cas de dépérissement des- 
dits livres ou estampes , par leur faute ou né- 
gligence. 

Aet. XCIV. Les syndic et adjoints , en faisant 
la visite ordinaire des livres dans la chambre de 
la Communauté , n'en pourront acheter ou faire 
tacheter aucuns pour leur compte , ni mettre à 
part pour changer ; pourront néanmoins , vingt- 
quatre heures après ladite visite , acheter ou échan- 
ger pour leur compte lesdits livres visités , ainsi 
qne les autres libraires. 

AnT. XCV. Les ballots ou paquets non récla- 
més et non retirés de la chambre syndicale , après 
un an du jour qu'ils auront été apportés en ladite 
Ëhambre ^ seront ouverts en conséquence d'uae 
ordonnance du lieutenant général de police par, les 
.fjadic et adjoints, eb' prësence d'un commissaire 



qu'it coQimettta k cet effet, leqael. dressera. soa 
procès»yer]>al, tant des livres que des autres effets 
qui s*jr trouveront, pour sur ledit procès-verbal 
être statué par le lieuceuaut général de police ainsi 
qu^il appatiiendra* 

Art. CXVI. Les syndic et adjoints visiteront 
toutes et quantes fois qu'ils jugeront à propos les 
]>outiques, maisons, et ouvroirs des doreurs et re« 
lueurs, de même que celles des- libraires et des 
impriçieurs, et s'ils y trouvent -des livres détendus , 
ou contrefaits , ou imprimés dans le royaume sant 
permission ou privilège , ils les saisiront^, et les 
feront transporter sur le champ en la chambre de 
la communauté , pour être ensuite procédé contre 
ceux qui s'en trouveront saisis, ainsi qu'il appar- 
tiendra. 

Âax. XCVII. Les syndic et adjoints visiteront 
les tapissiers , dominotiers et imagers , à ce qu'ils 
n'aient à imprimer ni vendre aucuns placards ni 
peintures et images dissolus , et ne puissent avoir 
dans leurs maisons que des presses uniquement 
propres à imprimer des planches gravées eu bois 
ou en cuivre. Défend auxdits tapissiers , dominotiers 
et imagers d^ff^oir pardevers eux aucunes presses , 
ni aucuns caractères de fonte > propres à imprimée 
des livres. Veut que quand ils voudront mettre 
au-dessous de leurs estampes «t figures quelque 
explication imprimée et non gravée , ils aient 
recours aux imprimeurs , et que ladite explication 
lae puisse excéder le nombre de six lignes , ai 

gasser jusqu'au revers desdites estampes et figures* 
ejcQJïï tenus lesdits upissiers , dominotiers et ima- 
gers , faire apporter en la chambre de la Gnumur 
fiante des libraires et imprimeurs^ les marchafidises 
de leurs arts , qu'ils feront venir des pays étranger^ 
et des provinces du royaume, pour y être visitée^ 
pa les sr^ndic et adjoints ; le tout à jpei|ie d# 



eonfi^fiitioii «a profit de ladite 0>aimaiieuté , et 
d'amende arbitraire. Et afin que ceux qui feroi|t 
profession de domiftoterie et imagerie y soient conniui 
par lesdits syndic et adjoints , yeut que tous lesdics 
tapissiers , dominotiers et imagers soient tenus de 
iaire inscrire sans frais sur le registre de la G>o»- 
munauté leurs noms et leurs demeures, à peine 
de cent livres d'amende ; sans que ladite inscription 
puisse leur donner le drmt de vendre ancnn livre 
on livret , ni d'exercer ladite profession d'impri*** 
tnerie ou librairie 5 éa' qnelqoe manière et soat 
quelque prétexte «me ce soit , sons les peines por- 
tées par 1» précéaens articles (i). 

Art. XGVIIL Les marchandises de librairie ma 
seront saisies pour contraveniion , seront déposées 
en la cbambre de la Communauté des libraires et 
imprimeurs : les syndic et adjoints s'en chargeront 
par les procès-verbaux de saisies , pour les garder 
sans frais , jusqu'à ce qu'il ait été statué sur lesdites 
saisies , sans que les marchandises puissent être 
transportées ailleurs, ou laissées en la garde d'aucun 
autre gardien ou officier. 

Aet. XCIX. Ceux qui hnprîmeront tm feront 
imprimer , vendront , exposeront , distribueront 
on colperteront des livres ou libelles contre la 
religion , le ^rvice dn roi ^ lé bien de l'Etat , b 
pureté des mœurs , l'honneur et la répuution d^ 
fitmilles et des particuliers , seront punis suivant 
la riguenr des ordonnancés. Et % l'égard des impri- 
meurs , Hbraires , relîenrs on coïporteurs , ils serotft 
en ontrë privés et déchus de leurs privil%es et 
imtnunitiSs y « défdarés 'î?ifëaj]^able8 d^exercer letfr 
prdbftsîon , ^sràs {ibvÉtèîr f 410^ ]^tùMi$ irétaMis. 

ÂiLT.<!:.'i;esicppYentt9et compagnons ne pourf^oât 

I , '^?' \ ^^'^'T ' r'iriT' 't T f i. 



Tendre et négocier ancuns livres potir leaï compte 
particulier; à peine de confiscation des livres ec 
de cinq cents livres d'amende pour la première 
fois 9 et en cas de récidive , d'être déclarés inca- 
pables de parvenir à la maîtrise , même de pu- 
nition exemplaire^' ' 

Art. €I. Aucuns libraires ou autres ne pour- 
ront faire imprimer ou réimprimer , dans toute 
rétendue du rojaume , aucuns livres , sans en 
avoir préalablement obtenu la permission par lettres 
scellées du grand sceau ; lesquelles ne pourront 
être demandées ni expédiées^ qu'après qu'il aura 
été remis k M. le cbancelier , ou garde des sceaux 
de France , une copie manuscrite ou imprimée du 
livre , pour rimpression duquel lesdites lettres se- 
ront demandées (i). 

Art. cil Ne pourront pareillement lesdits li- 
braires j ou autres , faire imprimer ou réimprimer 
aucuns livres , ni même des feuilles volantes et 
fugitives , sans en avoir obtenu permission du lieute- 
nant général de police /et sans une approbation 

/de personnes capables et choisies par lui pour 
l'examen ; et sous ledit nom de livres, ne pourront 

. être compris que les ouvrages dont l'impression 
n'excédera pas la valeur de deux feuilles en caractère 

/de Cicéro (2). ; 

Art. ClIL Aucuns livras ou livrets ne pourront 
^re imprimés, pvi. réimprimés , sans y insérer au 
commencement ou à la fin des copies entières.^ 
tant des privilèges* et permissions sur lesquelles ils 
aurqnt été imprimés Oju réimprimés, que de ï'appro^ 

_ (i) Voyez l>rtiçlejL<îî._ ..._.. 
* (2) Voyez le même article. _ 



xcvil 
4>atioii de ceux qui les auront las et examines 
avant l'obtention desdits privilèges et permissions (i). 

Art. CIV. Si les ouvrages , pour l'impression 
desquels on demande des privilèges et permissions, 
contiennent plusieurs traités , parties ou volumes, 
dont il ny aura que les premiers d'achevés quand 
les permissions seront accordées y aucuns libraires , 
imprimeurs , ou autres ne pourront imprimer ou 
flaire imprimer en vertu desdites permissions au* 
canes parties desdits ouvrages ^ avant que lesdites 
parties oui n'ont pas été exao^inées avant l'obten- 
tion desdites permissions , aient été examinées et 
approuvées ; ce qui sera ei^écuté même à l'égard 
des préfaces , averiissemens , épitres dédicatoires , 
japplémeiis , tables et autres : les imprimés seront 
entièrement conformes aux exemplaires vus par 
les examinateurs, sans qu'on puisse rien changer, 
ajouter ou diminuer aux titres desdits livres ou 
livrets , dans les affiches et placards qui en seront 
mis aux lieux accoutumés ; et pour cet effet les 
imprimeurs , libraires et autres, seront obligés , après 
l'impression achevée , de remettre es mains de 
M. le garde des sceaux , l'exemplaire manuscrit 
sur lequel elle aura été faite , ou un exemplaire 
imprimé paraphé par l'examinateur (a). 

Art. CV« Les quatre articles ci-dessus seront 
ponctuellement exécutés , h peine contre les coQtre- 
venans de demeurer déchus de tous les droits portés 
par les permissions ou privilèges, et d'être procédé 
coatr'eux par confiscation d'exemplaires , amende , 
clôture de boutique ^ et autres plus grandes peines 
s'il y échet. 



( I ) Voyez Tanide to5 , et Partit dtt conèeil du iS £énm tg^ig 
•QHS Fartick io4* i 

(a ) lojez k» articles 38 et ia5. 

7. ' \ 



A HT. CVl, Lcsdîtes lettres ou privilèges de per- 
mission seront , ^ dans les trois niois du jour dé 
Içur obteution ^ enregistras sur le registre do la 
Communautjé, des imprimeurs et libraires de Paris ^ 
fidellement^ tout au long , sans interlignes^ ni ra** 
tpi;es , à peine de nullité d'icelles ; et auc^n livre 
ne pourra sou^ la méine peine être ajQSxîhé ni ex^aséi 
en vc^nte^ ({u'^près ledit enregistrement. Lescessions 
desdites lettres seront pareillement registrées sur 
If mônie registre ^ au plus tard trois mois apr^> 
la date desdites cessions , et tout aii long , à peiné 
d^ nullité, Veuj^ Su Majesté que la même çhosa 
spit observée à Tégard des permissions accordées 
pour l'impression des livrets , avant qu'elle puisse 
avoir été commencée. Et sera ledit registre de la 
Communauté des libraires et imprimeurs de Paris 
communiqué à toutes personnes , pour y faire 
t^lle$ recberches et tels extraits que chacun avisera'^ 
9^ mojen de quoi lesdites lettres seront censées 
%v<)ir été suffisamment signifiées , nonobstant toutes 
dispositions à oe contraires , auxquelles Sa Ma^até 
diéroge expcess&nent. 

Akt. CVH. Pourront les livres pour lesquels 
auront été obtenues lettres de privilège ou permis- 
sion , être imprimés dans l'étei^due du royaume* 
S^éfe^d 5a Majesté d'en feire imprimer aucun hprs 
'icelui,, à pc^ne de confiscation dçs exemplaire/^ y, 
€(t de quinze cents livri;s, applicables moitié aij. 
profit dp l'bôjtelrDieu^^t Tartre moitié w prpïi 
d^, U Cpmpvunaut^, 

A&^Tv CVIII. Toi|s libraires , graveuis , et amres 
personnes qui obtiendront des privilèges où per* 
missions du grand sceau pour l'impression, réimpres- ^ 
sion ou gravure des livres , feuilles , estampes j 
seront tdnaa, afvaat qtiede: tes pûUYoir afficher et 
exposer en vente , de remettre sans frais ^MHre le* 
mains d^ sjndic et adjoifiti cinq exemplaires 



xclx 
broehi^ de chacmi 4e& livirea^ feuilles et estampes 
qu'ils auront imprimés ou fait imprimer en vertu 
aesdites lettres de privilège ou permission : desquels 
cinq exemplaires îesdits syndic et adjoints seront 
tenus de se charger sur un registre particulier, 
et d'en donner un reçu , pour être par eux lesdita 
exemplaires remis lïùitaine après , savoir , deux 
au g^rde de la "bibliothèque publique de Sa Ma^ 
jesté y un au garde du cabinet du ch&teau da 
Lcrarre ; un en la bibliothèque de M. le garde 
des sceaux de France , et un à celui qui aura été 
choisi pour Fexanïen desdits livres , feuilles ou 
estampes: comme aussi Iesdits imprimeurs, libraires, 
grtiveurs , ou autres , remettront sans frais entre 
les mains desdits syndic et adjoints des libraires 
et imprimeurs de Paris , trois exemplaires bro- 
chés de toutes, les impressions et réimpressions de 
livres,, femlles et estampe ; desquels exf^mplaire^ 
l^ils syndic et adj^oints se chargeront , pour ètr4 
umfHoiyék aux afftâres et besoins de ladite Conimur 
i^a^^té 'y le tout à p^ine de nullité des kttres d^ 
pnvUégte &a permission , de confiscation des exem« 
jibkires , et d« quin^ cieots livres d'amende. Es^- 
JMnt a«^x4ita syndic ef adjoints d'y tenir la main , 
de saisir tous le$> exemplaires des livres ^ feuille^ 
et ^ai^pe^ qui a^ont mis en vente et affichés 
mam qu'il ait été; s^s&it à ee qi^i est ordonna 
f^ le présent asiiçle ; cq qui ser» pareillement 
observé pour Içs* libres et- autres éerits^ imprimés 
3m^ permission des jiUg.es de police. 

Ap:. CI^.t)éfend Sa Majesté & tous imprimeurs 
^' hburaires du royaume de contrefaire les livres^ 
pour lesquels il apra été accordé dçs privilèges oy. 
continuatiorfs de privilèges , et Ae vendre et débiter 
ceux qui seront contreifaîts , sous les peines portées* 
par Iesdits privilèges, qui ne pourront être modé- 
rées ni diminuées par les fugesji ®^ ^^ ^^ ^^ ^^'^^ 



cidiye , les contrevenans seront punis corporelle* 
nient , et déchus de la maîtrise , sans qu'ils puissent 
diipectement ni indirectement s'entremettre du fait de 
rimprîmèrie et du commerce des livres. 



f, 



Art; CX. Ne pourront lesdits libraires et îm- 
•rimeurs , ni autres , demander aucun privilège pour 
impression des factums , mémoires , requêtes , 
placets, billets d'enterremens, pardons, indulgences, 
mpnitoîres : et seront lesdits ouvrages indifFérem- 
ment imprimés par les imprimeurs dont les par- 
ticuliers voudront se servir. Pourront les imprimeurs 
et les libraires imprimer ou faire imprimer les par- 
dons, indulgences et autres ouvrages propres à 
chaque diocèse sur les privilèges spéciaux qufen 
auront obtenu les évêques (i). 

Art. CXI. Veut néanmoins Sa Majesté , que les 
factums, requêtes ou mémoires ne puissent être 
imprimés, si les copies qui seront remises entre les 
mains des imprimeurs ou libraires ne sont signées 
d'un avocat inscrit sur le tableau , ou d'un procu- 
reur. Les arrêts de la Cour de parlement et de la 
cour des aides de Paris , ne pourront être impri- 
més sans permission particulière desdites Cours 
obtenue par arrêt sur requête présentée à cet efiet; 
à peine contre les contrevenans , de deux cents livres 
d'amende pour la première fois , et à l'égard des 
imprimeurs en cas de récidive d'être suspendus de 
leurs fonctions pendant trois mois , k Texception 
néanmoins des arrêts de règlement, et de tous ceux 
qui concernent l'ordre et la discipline publique ^ 
qui doivent être imprimés par les soins des procu- 
reurs généraux de Sa Majesté ; comme aussi des 
arrêts dWdre et d'homologation des contrats pour 
être signifiés aux parties (2). 



( I ) Voyez l'article 9. 
l^k) Voyiez le viémt article. 



Art. CXII. Défend Sa Majesté k tons graveurs, 
îmagers et ydorainoliers , d'imprimer ou faire impri- 
mer , vendre et débiter aucunes cartes de géogra- 
phie , et autres planchés ni explications étant au 
bas d'icelles^ sans privilèges du grand sceau j ou 
periÉiîssions du lieutenant général de. police?, qui 
feront enregistrés sur le livre de la Communauté 
des libraires et imprimeurs de Paris , ainsi qu il 
est prescrit par l'article CVI ci-dessus (i). 

AuT. CXIII. Défend Sa Majesté aux huissiers- 
priseurs. de s'immiscer à faire aucune prisée ni 
description de livres : ordonne qu elles seront faites 
par deux libraires , lorsqu'ils en feront requis par 
les héritiers, légataires, ou autres parties intéressées; 
et sera l'inventaire ainsi fait par lesdits libraires, 
mis et annexé par les notaires à l'inventaire des autres 
nàeubles , dont il sera fait mention , par un seul 
article , dans la minute et dans la grosse de l'inven- 
taire général des autres effets qui sera fait par les- 
dits notaires. Défend à tous. libraires de s'ingérer 
de faire lesdites descriptions et prisées autrement 
qae dans la forme prescrite ci-dessus, à peine de 
cinq cents livres d'amende, et d'interdiction pendant 
six mois. Enjoint aux Syndic et adjoints a y tenir 
k main , à peine d'en répondre en leurs propres 
et privés noms : leur ordonne en outre d'euvoyei: 
chaque année aux syndics des notaires et des huis- 
siers'prisenrs la liste de ceux qui composent leur 
communauté , qui pourront seuls être .appelés aux- 
dites descriptions et prisées, sans préjudice néan- 
moins dtt jugement de l'instance qui est pendante 
au conseil entre l'Université de Paris et la Com- 
munauté des libraires : et sera payé à chacun desdits 
libraires qui seront appelles , six livres par chacune 
Vacation. 

(i) Voyez VaxtlcU g'] f page S35, 



ÂRtr. €XIV. Défend k tantes pemontteB Ae teUes 
qualité et condition qu'elles soient, autres que les 
libraires compris dans ledit tableau , de s'immiscer 
à faire aucune description ou prisée des bibliotlié- 
ques et cabinets de livres en quelque sorte et ma- 
nière que ce «oit , à peine de nullité desdites des- 
criptions et prisées, et de cinq cents livres d'amende^ 
Cft aux huissiers-priseurs de procéder à la vente des 
livres des personnes décédées, avant que la prisée 
en ait été faite par les libraires , h peine de nulKtë , 
d'interdiction et de pareille amende ; comine aussi 
aux notaires de recevoir aux prisées faites (mr lès 
huissiers , ou autres personnes que les libraires àé^ 
nommés dans ledit tableau , à peine de semMalite 
amende. 

Art. ex V, Ne pourront les ventes volontaîro 
des bibliothèques ou cabinets de livres , sous quel- 
que prétexte que ce soit, être fi^' tes par aucun 
particulier , publiquement, par aâlcl^es ^ et en 
détail. 

Art. CXVI. Avant qu'il soit procédé à la veine 
des bibliothèques ou cabinets de livres qui aurM^t 
appartenu à des personnes décédées, les syndic et 
adjoints seront appelés pour en f^ire la visite , et 
en donneront leur certificat , sur lequel il sera 
obtenu une permission du lieutenant général de 
police , pour faire ladite vente ; seront tenus lesdita 
syndic et adjoints lors de ladite visite , demeure à 
part et de faire un Catalogue des livres défendus 
ou imprimés sans permission , qu'ils remettront 
an lieutenant général de police, pour être envoyé 
Il M. le garde des sceaux, duquel catalogue il^lais^ 
iseront aux parties intéressées un double signé d'ear^ 
et se chargeront lesdites parties desdits livres oem*- 
tenus audit catalogue. Défend h tous libraires 'de 
^faire l'achat desdites bibliothèques , s'il ne leur est 
apparu de certificat d^i» syndic ei adjoints,, poujr 



ftKStifier qm la TÎsiui en titii% iîèpBiT ê\t% friie, à 
peiite ée eiaq cents livres d ameadç et d'interdiotioli 
|>etidânt 8i& moift : dispense néanmbÎQS de Jb for» 
malice de ladite risite , ks bibliothèques ou cabr» 
netd de litres qui seront légués ou donnés , si oa . 
n^est que les legs où donations en nient été £ùla 
à la charge^de vente. Et sera le contenu au présent 
article exécuté., même dans les lieux privilégiés de 
la ville et faubourgs de Paris , et du ressort des 
justice» particQlières et seigneuriales , sans que sous 
quelque prétexte que ce soit aucunes ventes dé 
iWres puissent être faites par la permission d autres 
juges que du liuutenant général de police. 

Am^. CXVU. Ladite visite sera faite par dans 
desdits ftyktdic et adjoints, a chacun desquels serti 
payé six livres. 

Art» CXVIII. Les lîbraîi'eaf qui auront acheté 
en compagnie une bibliothèque ou cabinet de lifï'ed, 
eu feront transporter les livres ou manuscrits aprfts 
la visite ci 7 dessus ordonnée /et incontinent après 
Tachât y dans la chambre de la communauté , p&iA 
faire émr'eux et en la présence desdits syndic et 
adjoints, te partage desdits livres; lequel téms dfe 
îpartâge ne pourra excéder l'espace de huit jours , 
Ijuelque nombreuse que soit la bibliothèque, et 
jpënd^iit te cours dudit tems , il n'en sera vend« 
aUcùh livre , sous quelqtCe prétexte que te soiti 

Art. C^IX. Les libraires qui auront acheté eti 
pompagpif des livres , ne pourront les faire trans- 
porter dans aucune maison religieuse , aucun collège 
m autres lieux prétendus privilégiés , oti ailleurs 
Ou'en la chambre du ladite communauté , à l'effet 
audit partage 7 et dans aucun autre lieu que dan^ 
leurs niaîsoDS y après ledik' partage fait , k peine de 
GonGscatibn et de quîtoze fcents livres tfaineude. 

AiÉ¥. G&X.' Pâ«»rtt néafta^OMOis le^liiitfdire^ qi4 



^chitetB, ponr Inî seul nne tîLlîôtlièqne iu cMuet 
de livres, en faire transporter les lirres dans sa 
maison , pour les j vendre , et non ailleurs y après 
qulls auront été visités par les syndic et adjoints 
But le lieu de la vente , avant que de les déplacer, 
conformément à larticle XVI. 

Akt. CXXI. Les inventaires et prisées des fonds 
de librairie et des imprimeries , seront faits en la 
inanière accoutumée par deux libraires ou impri- 
meurs ; et ledit inventaire sera annexé par les no- 
taires k rinventaire des autres meubles $ ^nsi qu'il 
est dit par Tarticle CXIII. La vente desdits fonds 
de .librairie, ainsi que des livres en blanc ou reliés , 
Tieuxou neufs, appartenant aux libraires, ne pourra 
être faite ailleurs qu'en. la chambre de laG>mmu« 
nauté , en présence des syndic et adjoints. 

AbiT. CXXII. La vente des imprimeries ou de 
partie d'icelles , ne pourra être faite sans la per- 
mission du lieutenant général de police, et qu'en 
la présence des syndic et adjoints , qui tiendront 
un registre de ladite vente sur lequel les impri- 
meurs auxquels seuls les presses et caractères pour*-^ 
ront être vendus et adjugés , s'en chargeront , à 
peine de confiscation et d'amende arbitraire contre 
les contrevenans. Les imprimeurs qui vendront des 
presses ou partie de leurs imprimeries à ^'diitjre» 
imprimeurB , seront; ténias séulenient d'en faire la 
déclaration sur le même registre , avaiit que le 
transport en puisse être Êiit , et seront obligés d'ea 
donner la préférence i^ux imprimeurs de Paris^ sous 
pareille peine. . 

Art. CXXIII. Avenant le d^ch d'un imprimeur 
sanç veuve ou sa^ c^njf^n.^ qui aient qualité pour 
exercer l'imprimerie , les vis des presses de son 
imprimerie seront portées, h la diligence des syndic 
et adjoints, en la caambre de la Communauté, pour 
y être déposées îusqu!à la vente de ladite impri- 
merie* 



A ÎR. R Et 

DU CONSEIL D'ÉTAT 
D U R O I, 

Qui règle les formalités à observer pour la ré- 
teption des libraires et imprimeurs 

(Du Soàoût 1777.^ 

Le roi s'étant faîe représenter , en son conseil , 
le titre VI du règlement de 1723, sur la réception 
des libraires et imprimeurs , Sa Majesté a pensé 
qu'il serait utile d ajouter quelques formalités k 
celles que prescrit ce règlement , et de les réunir 
dans un même arrêt , pour les fàîre connaître auX' 
officiers des chambres syndicales nouvellement éta- 
blies, A quoi voulant pourvoir , le roi étakt est 
$oif conseil , de l'avis de M. le gardé des s^aux , 
a ordonné et ordonne ce qui suit : ' * ; 

AHTIGLE PREMikh. 

Aucun ne pourra tenir imprimerie ou boutique 
de librairie dans le royaume , ni même prendre la 

Îaalité de libraire ou d'^imprimeur , eh conséquence 
'aucunes lettres , pu d'aucuns privilèges , tel qu'il 
paisse être, s'il n'a été reçu maître dans une chambre 
syndicale 5 à laquelle maîtrise il ne pburra être 
admis, qu'après avoirl fait apprentissage pendant 
l'espace de quatre aimées entières et consécutives , 
et servi les maîtres en qualité de compagnon ,- au» 
moins durant trois années après le tems de son 
apprentissage achevé , qu'il n'ait au moins vingt an» 
accomplis , qu'il ne fioit |?migru en langue latine ^ 



et qu'il ne sadie life le ^rec j dont il sera tenu de 
rapporter un certificat du recteur de l'Université : 
i^-entend Sa Majesté, comprendre dans le présent 
àrtfcle, lés 'fils des maîtres , en ce qui concerne 
l'apprentissage et le compagnonage. . 

Art. il Et ctaïme il est important que ceux, qui 
exercent lesdites professions d'imprimeurs et li- 
braires soient pourvus d'une capacité et d'une expé- 
rience suffisante , veut Sa Majesté que left fils de 
maîtres , ainsi que les apprentis qui auront fait leur 
apprentissage et servi les maitres , avant que d'être 
admis à la maîtrise de la librairie ou imprimerie ^ 
outre le certificat du recteur de l'Université ou du 
principal du collège , qu'ils doivent rapporter, sui-* 
vaut l'article précédent , soient encore tenus de 
subir, savoir: ceux qui aspirent à être reçus librai- 
res y un exattien sur le fait de la librairie , et ceux qui 
aspireront k être reçus imprimeurs, après leditexamkem 
sur le &i% de la librairie , un examen sur le £adt de 
l?impri93^ieei choses en dépendantes, ce qu'ils seront 
teutts de ùipe pardevant les syndic et tfljoints , acçqm* 
pagnes de quatreanciens officiers de la Communauté, 
dont deux exerçant l'imprimerie, et de quatre antres 
libraires qui n'auront pas passé les charges, mais qui 
auront au moins dix années de réception , si cela est 
possible, dont deux également exerçant l'imprimerie^ 
lesquela susdits huit, examinateurs seront tirés au 
sort par l'aspirant , dans le nombre , tant desdits 
anciens officiers^, que des libraires et imprimeum 
ayant dix années au moins de réception» 

AnT. m. Damé le cas ou le nombre des lAràûree 
et imprimeurs établis dans la. ville, ne aérait. {Mas 
suffisant pour remplir le nombre de huit exasaina-f 
teurs', on en approchera le {dus^qu'il. sera possible» 

Art. IV. Lesdils examinateurs ainsi nomtnfe , ^• 
trouveront avec les syndic éi adjoints a la cïiambre 
syndicale, pour procéder tous etisemble ,. pîr vofe 
de scrutin^ auxdits examens ^ qui dureront chacun , 



m xacÔQs deux lienres ; «i ne pourra l'aspirant être 
reçu , s'il nV les deux tiers des voix en sa faveur. 

Art. V. Dans rassemblée qat pnéoédem les ex»^ 
mens sur le fait de la librairie , les syndic et adjoints 
feront le clioîx d'autant d'articles qa'il y aura aexa- 
nùnateiirs ; les articles , après avoir été corttmunî- 
qués au récipiendaire , seront fermés dans une boîte 
josqu'au jour de Texamen. 

Abt« VI. Les examinateurs étcmt rassembles , 
celui d'entr'eux qui doit faire la première demande, 
prendra un des articles renfermés dams la boUe, -et 

en fera la base de .ses questions.; celui qui doit 
ijitercoger après lui, en prendra un autre; et ainsi 

de suite, toujours au basacd, jusqu'à ee que tous 

les articles soient épuisés« 

ÂKT. VIL L'exanam é^s Mpùrava à la maîtrise 

d'imprimerie , roulera sur la manutention générale 

de l'imprimerie , et il n'y aura point d'articles com* 

muniqués. 
Art. VIII. Les syndic et adjoints dresseront 

procès- verbal de cbaque examen , soit sur le fait de 

la librairie , soit stu: le fait de l'imprimerie. 

Art. IX. Il sera remis copie de ce procès-verbal 
au récipiendaire , qui y joindra son extrait de bap- 
tême , un certificat -de c ath oli c ité , le brevet d'ap- 
prentissage dûment quittancé , les certificats des 
maîtres chez lesquels il a travaillé après son appren- 
tissage ; pour le tout être envoyé à M. le chance- 
lier ou garde des sceaux^ et être en conséquence 
expédié un arrêt du conseil , sur lequel et non au- 
trement , il sera procédé à la réception de tous les 
aspirans , soit à la librairie , soit k l'imprimerie ; 
laquelle réception sera faîte dans la chambre syn- 
dicale, en présence des anciens syndics et adjoints. 

Art. X. Les aspirans à la librairie et à l'impri- 
mçtie y payeront aux syndic et adjoints ^ pour leur 



réception , les sommes qui seront portées au tarir 
qui sera arrêté par M^ le garde des sceaux ^ et en- 
voyé dans chaque chambre syndicale. 

Aux. XI. Les nouveaux maîtres prêteront ser* 
ment pardevant le lieutenant général de police , 
sans aucuns frais, en présence des syndic et ad- 
joints , qui en feront mention sur les lettres de 
maîtrise. Enjoint Sa Majesté au sieur Lenoir^ con- 
seiller d'Etat , lieutenant général de police de la 
ville , prévôté et vicomte de Paris , de tenir la main 
àrexécution du présent arrêt, qui sera imprimé, publié 
et affiché partout où besoin sera , et registre ^nr 
les registres de toutes les chambres syndicales du 
royaume. Fait au conseil d'Etat du roi , Sa Majesté 
y étant , tenu à Versailles le trente août mil sept 
cent soixante-dix-sept. Signé Ahelot. 



A R R E T 

DU CONSEIL D'ÉTAÏ! 
DU ROI, 

Portant suppression et création de différentes 
chambres syndicales dans le royaume. 

(Du 3o août 1777.) 

Le roi s'étant fait représenter , en son conseil ^ 
Téiat de toutes les imprimeries qui existent dans 
retendue de son royaume , et des cliambres syn- 
dicales qui sont établies dans plusieurs villes , Sa 
Majesté a reconnu qu'il seroit dangereux de laisser 
subsister les imprimeries isolées , dans un eut 
d'indépendance qui y facilite les abus j et qu'il 
pourroit être utile , pour établir l'uniformité dans 
les opérations qu'exige la manutention de la librairie 
et de l'imprimerie , de supprimer quelques chambres 
sydicales ^ d'en créer plusieurs autres, et de former 
de toutes celles qui seront conservées y autant de 
chef -lieux dont dépendront tous les libraires et im- 
primeurs établis dans les villes moins considérables* 
A quoi voulant pourvoir , le koi étant en son 
Conseil y de Tavis de M. le garde des sceaux y a 
ordonné et ordonne ce qui suit : 

▲ ITICLE PREMIER. 

Les chambres syndicales établies ^ Limoges , à 
Rennes et à J^itryy seront et demeureront suppH- 
mées ) 6t les papiers et registres d'iceUes y si au- 



ex 

cuns 7 a 9 transportés , k la diligence des syndic 
et a^ioims y en l» chambre sy Bd^:ale dagis le r'e^^rt 
de laquelle chacune de ces yilles est située. 

Art. il Sa Majesté a créé cinq chambres syn- 
dicales : savoir, une à BesançôTiy une à Caeiiy une 
hi Poitiers j une à Strasbourg et une à JYanci j à 
l'instar de la chambre syndicale de Paris ; pour par 
lesr syndic et adjomts des nouvelles? chafio^i^», f^M 
des mêa^etf privilège» y et laire le& m^m^ fonc- 
tions que ceux des anciennes. 

Art. IIL Chaîne à^ <:e» çhni^bres syndicales 
sera composée d'un syndic et de quatre adjoints. 

Art. LV. La Cpnc^mvmauté des libraires et impri- 
meurs desdiies villes s'assemblera , en présence 
du lieutenant géuér^J dç police , pour procéder 
sans délai à l'enregistrement du présent arrêt et à 
l'élection i\xa syndic et de quatre adjorntç. , 

Asrr. V« Lesdîiâ affieter» exercerovit jusqula^i 
1** janvier 1^79^ 

Art* VL En 1778», iî sera procîécfé S Félectrd^ 
dedeu^ adjoints, pour remplacer les deux pren^l^ 
élus, en vertu de Tarticle 4; ^^ de ce Â^oment, 
les élections continueront d'être faites comme daiîs 
îp» autres chambres syndicales. 

Ar^t. vil Au mayen.de la suppi^es^aiL port^ 
c«i l^tzcle i^' f et de la eréatic^n portée en Vaf^ 
tiale %y Sa Majesté a fixé 1q nombre dqs chamltH^ 
syndicales k vingt^ et la\x$$ réside^ce^ dans l^ 
villes désignées en l'état annexé au présent arrêt. Les 
libraires e$ imprîmieurs <M^a]i>Us dans les autres 
villes seront dans la dépendance d'une des vingt 
chaarlires syndicales^ ^ sijiimiaM^ 1^ mJ^^ état anifexé 
au. présent arrêt. 

Ari?. VilL IL seisa pTocédé:> dans le Qfi§iws^ 4^ 
décembre y pour commencer l'exercice au i^'^ isj/ffiet 
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de Atttfote «iitée^ k VéUttum de i»nx adjoiBU^en 
la place de, ceux qai, après deu% anaées de service 
et fonctions dans lesdiies charges, en devront sor- 
tir : et sera audit jour procédé j ie deux en deux 
ZM, k réfection d'un syndic , <pii sera pris dans 
le Donbre des anciens adjoints , à condition néan* 
mains qu'aUernativement il sera élu pour syndic 
nn dcsdita adjoima, libraire ou libraire-imprimeur^ 
on. ifue le syndicat ne pourra être rempli au plue 
qise iiéux fois de suite par un adjoint libraire ; et 
lorsque le syndic sera libraire-imprimeur, il n'y 
a«ua qu'un advint exerçant rimprimerie, en cbaorge; 
en sorte que des dnq offiders qui composent le 
bureau^ il y ait toujours deux libraires exerçai^ 
rk^cimerie» 

Ârr. iX. Sœont lesdites élections faites dans la 
cbambre desdites G)mmunautés , en présence du 
lieutenant général de police et du procucenr du 
roi^ à la pluralité des voix, par les syndic et ad*- 
joints en^ charge , les anciens syndics et adjeînts, et 
seize mandés qui n'auront point été dans les charges , 
dont huit exerçant l'imprimerie, s'il y a suffisam- 
meus d'imprimeurs ou libraires ; lesquels mandes 
seront nommés par les officiers du bureau et par 
les anciens* Les syndics et adjoints nouvellement 
éla$ y prêteront le serment à l'instant de se bien 
et fidèlement comporter en leurs charges; de quoi 
il leur sera donné acte sans frais. 

Aaï. X« Tous I^s mardi et vendredi de c)iaque 
semiûtte, deux heures de relevée , les syndic et 
adjamts se transporteront en la chambre syndicale 
pour £siire l'ouverture et visite de toutes les balles , 
caisses , ballots /paquets , tant de livres que 4'^* 
lampes qui seront entrés dans la ville. 

Aar. XI. Lorsqu'il se tro«vera dans lesdites ' 
hûh»^ caisses, ballots et paquets , quelques livres 
m estMipes comcaires k la religion , au bien -et 



fiu repos de l'Eltat et k la pureté des mœurs , ou 
libelles diffamatoirets contre Thonueur et la réputa- 
tion de quelques-uns des sujets de Sa Majesté % ou 
«ion revêtus dfe privilèges ou permissions , ou contre- 
faits sur ceux imprimés avec privilèges ou conti- 
nuations de privilèges , les syndic et adjoints arrête- 
ront touslesdits livres et estampes ;desquelsdits livres 
et estampes ainsi saisis et arrêtés , ils tieadront un 
registre particulier ; et ils enverront le procès-verbal 
de ladite saisie à M, le chancelier ou garde des 
sceaux , pour y être fait droit. 

Art. XII. Les syndic et adjoints pourront , dans 
Tarrondissement de leur chambre syndicale , faire 
4eur visite , quand ils le jugeront nécessaire , dans 
tous les lieux où seront les imprimeries y boutiques 
bu magasins des imprimeurs-libraires , fondeurs et 
colporteurs , m^me dans les collèges, maisons reli- 
gieuses et autres endroits prétendus privilégiés. 
Enjoint; aux supérieurs , principaux et autres d'ou- 
vrir leurs portes et de souffrir ladite visite. 

Art. XIII. Au cas que lors des* visites qui se- 
ront faites chez les libraires et imprimeurs , ou dans 
les magasins étant dans les collèges ou autres lieux 
prétendus privilégiés , il soit fait refus dWvrir 
les portes, il en sera, par les syndic et adjoints, 
dressé procès-verbal , dont ils référeront au lieute- 
nant général de police , à l'effet d'obtenir main- 
forte, et même permission de faire procéder par 
bris et rupture des portes , eh se conformant k 
Fordonnance ; ce qui sera exécuté aux frais et 
dépens des principaux et supérieurs des^oUéges et 
maisons privilégiées , qui seront contraints au pùe- 
ment par saisie , tant de leurs biens personnels , que 
du revenu desdijtes maisons et collèges. 

Art. XIV. Seront tenus lesdits syndic et adjoints 
de faire . une fois tous les trois mois au moins , la 
visite générale des imprimeries établies dans k ville 



cxiij 
de la chambre syndicale; et de dresser un procès- 
yerbal des ouvrages qui s'y impriment, du nombre 
des apprentis 9 alloués et ouvriers , du nombre des 
presses montées et des presses roulantes , et des 
malversations s'il y en a ; lequol procès -verbal ils 
feront passer à M. le chancelier ou garde des sceaux* 
Ab.t. XV. Avant qu'il soit procédé k la vente des 
bibliothèques ou cabinets de livres qui auront 
appartenu à des personnes décédées , les syndic et 
adjoints serent appelés pour en faire la visite , et 
en donneront leur ^t^rtificat , sur lequel il sera 
obtenu une permission du lieutenant général da 
police pour faire ladite vente. 

Akt. XVL Seront tenus lesdits syndic et ad- 
joints, lors de ladite visite , de mettre à part et 
de faire un catalogue des livres défendus ou im- 
primés sans permission , qu'ils adresseront à M. la 
chancelier ou garde des sceaux ; duquel catalogue 
ils laisseront aux personnes intéressées un double 
signé d'eux , et se chargeront lesdites parties desdits 
livres contenus audit catalogue. 

Ab.t^ XVIL Défend Sa Majesté à tous libraires 
de faire la vente ou l'achat desdites bibliothèques ^ 
s'il ne leur est apparu du certificat dés syndic et 
adjoints , pour justifier que la visite en aura été 
par eux faite , à peine de cinq cents Iwres d'amende 
et d'interdiction pendant six mois. Ladite visite sera 
faite par deux desdits syndic et adjoints ^ à chacua 
desquels sera payé six libres. 

Art. XVIII. Il y aura près chacune des cham- 
bres syndicales un inspecteur , dont les fonctions 
détendront datis tout l'arrondissement desditea 
chambres syndicales. 

Akt. XIX. Les inspecteurs seront tenus de se 
trouyer présens à l'ouverture et visite des caisses , 
balles , ballots et paquets qui seront envoyés des 
doT^nes aux chambres syndjicidjl^ ^ ât d'adresser i^ 

8 



CXIV 

M- le chancelier ou garde des sceaux , un état des 
livres qui auront été suspendus comme non permis y 
comme contrefaits ou comme prohibés. 

Art. XX. Pourront les inspecteurs , quand ils 
le jugeront à propos , faire des visites chez les im- 
primeurs, libraires, colporteurs et autres faisant 
le commerce de la librairie dans l'arrondissemenl 
de leur chambre syndicale ; leur enjoint Sa Majesté 
de saisir et arrêter tous livres non permis, prohi- 
bés ou contrefaits ; et d'envoyer h. M. le chancelier 
ou garde des sceaux , le procès-verbal desdites 
saisies. 

Art. XXI. Tous les imprimeurs des villes où il 
n^y a point de chambre syndicale , seront tenus 
d'envoyer , huitaine avant de mettre un ouvrage 
sous presse , le titre de Toùvrage et la permission 
dont il est revêtu , à 'l'inspecteur établi près la 
chambre syndicale dans le ressort de laquelle ils 
demeurent. Enjoint Sa Majesté au sieur Lenoir, 
conseiller d'Etat , lieutenant général de police de 
la ville , prévôté et vicomte de Paris , et aux sieurs 
imendans et commissaires départis pour Fexécution 
de ses ordres dans les diflérentes généralités du 
royaume , de tenir la main , chacun en droit soi , 
à Vexécutiott du présent arrêt, qui sera imprimé, 
publié et affiché partout oi^ besoin sera , dans 
toutes les chambres syndicales, et envojé parles 
syndic et adjoints de chacune d'iceliès , àtous les 
imprimeurs et libraires de leur arrondissement. Fait 
au conseil d'Etat du roi , Sa Majesté y étant, tenu 
k Versailles le trente août mil sept cent soixante- 
dixHsepU Sign4 Amslot. 



Etat des chambres syndicales , et des villes qui 
en dépendent. 

Amiens , Abbeville , Beauvaîs , Noyon , Saint- 
Quentin. 

ANGt.R8, la Flèche, le Mans , Saumur , Tours. 

Besançon, Dôle, Gray, Lons-le-Saunier, Salins, 
Vcsonl. 

Bordeaux , Acqs ou Dax, Bayonne, Bergerac, 
Pau , Périgueux , Tulle. 

C AEN , Alençon , Avranches , Bay eux , Coutances , 
Lisieux , Valognes. 

Cba-loss sur Marne, Epemay , Joinville, Troyes, 
Vitry-le-Francais. 

Dijon, Autun , Auxerre, Châlons - sur - Saône ^ 
Chaumont , Langres , Moulins , Ncvers. 

Lille , Arras , Boulogne, Calais , Cambrai , Douai ,' 
Dunkerque , Maubeuge , Saint-Omer, Valenciennes» 

Lton , Bourg -en-Bresse , Clermont , Gœnoble , 
Le Puy , Mâcon , Riom, Saint -Flour, Trévoux, 
Valence , Vienne. 

Marseille, Aix, Arles, Toulon. 

Montpellier , Bésiers , Bourg - Saint - Andeol y 
Mende, Tfarbonne, Nîmes, Perpignan, Pcsenas. 

Nanci, Bar-le-Duc, Bruyères, Dieuze, Epinal,' 
Lunéville , Metz , Neufcbàteau , Pont-à-Mousson , 
Saint-Dié , Saint-]rfibiel , Toul, Verdun. 

Nantes , Brest , Dinant , Dol , TOrieht, Morlaîx , 
Quimper , Redon , Rennes , Saint - Brieuc , Saint- 
Malo , Vannes , Vitré. 

Orléans , Blôis , Bourges , Chartres , Montargis. 

Paris ^ Compiegne , Etampes , Meaux , Senlis 
Sens. 

Poitiers , Angoulême , la Rochelle, Limoges, 
Niort , Rochefort , Saintes. 

Reims, Charleville, Laon, Sedan, Soissôi^. 

Rouen , Dieppe , Evreux , le Havre. 

Strasbourg, Beffort, Colmar/Hagucnaa,Sçhe-{ 
Ustâtt. * 
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Toulouse, Agen, Atby, AucK, Aurillac, CaKors, 
Carcassonne , Castres , Condom , Montauban , Pa- 
piers , Rhodes, Tarbes , Villefranche-en-Rouergu©* 

Fait et arrêté par le roi , étant en son conseil , 
tenn à Versailles le trente août mil sept cent soixante- 
4ix-septé 

Signé Amelot. 



ARRET 

DU CONSEIL D'ÉTAT 
DU ROI, 

' Portant règlement sur la durée des privilèges^ 
en librairie. 

.(Du 5o août 1777*) 

Le roi s'étant fait rendre compte , en son conseil , 
des mémoires respectifs de plusieurs libraires , tant 
de Paris que des provinces , sur la durée des pri- 
vilèges et sur la propriété des ouvrages, Sa Majesté 
a reconnu que le privilège en librairie est une 
grâce fondée en justice , et qui a pour objet, si 
elle est accordée k l'auteur , de lui assurer le rem* 
boursement de ses avances et Findemnité de ses 
frais ♦ que cette différence dans les motifs qui dé- 
terminent les privilèges , en doit produire une dans 
sa durée : que l'auteur a sans doute un droit plus 
assuré à une grâce plus étendue , tandis que le 
libraire ne peut se plaindre , si la faveur qu'il 
obtient est proportionnée au montant de ses avances 
. çt à rimportance de son entreprise : que la perfec- 
tion de l'ouvragé exige cependant ^'on ea laissa 
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jouir le libraire pendant la vie dfe l'auteur avec 
lequel il a traité; maïs qu'accorder un plus long 
terme, ce serait convertir une Jouissance de grâce 
en une propriété de droit , et perpétuer une faveur 
contre la teneur même du titre qui en fixe la durée: 
ce serait consacrer le monopole^ eçi rendant un 
libraire le seul arbitre à toujours du, prix d'un livre j 
ce serait enfin laisser subsister la source des abus 
et des contrefaçons , en refusant aux impriuieurs 
de province un moyen légitime d'employer leurs 
presses. Sa Majesté a pensé qu^un règlement qui 
restreindrait le droit exclusif des libraires au tems 
qui sera porté dans le privilège, serait leur avan- 
tage, parce qu'une jouissance limitée, maïs certaine > 
est préférable à une jouissance indéfinie , mais illu- 
soire : qu'il ferait l'avantage du public, qui doit en 
espérer que les livres tomberont à une valeur pro- 
portionnée aux facilites de ceux qui veulent se les 
procurer : qu'il serait favorable aux gens de lettres, 
qtii pourront , après un tems donné , faire des 
Ilotes et des commentaires sur un autenr , sans que 
personne puisse leur contester le droit de faire 
imprimer le texte : qu'enfin , ce règlement serait 
dWtant plus utile, qu'il ne pourrait qu'augmenter 
l'activité du commerce, et exciter entre tous les 
imprimeurs une émulation favorable au progrès et 
à la perfection de leur art. A quoi voulant pour- 
voir , LE KOI ÉiiiNT EN SON CONSEIL , de l'avis de 
M. le garde des sceaux , a ordonné et ordonne 
ce qui suit ; 

ARTICLE PREMIER. 

Aucuns libraires et imprimeurs ne pourront im- 
primer ou faire imprimer aucuns livre* nouveaux , 
sans en avoir préalablement obtenu le privilège ou 
lettres iscellées du grand sceau. 

Art. II. Défend Sa Majesté à tous les libraires j^ 



imprimeurs ou antres quî auront obtenu des lettres 
de privilège pour imprimer un livre nouveau,, de 
solliciter aucune continuation de ce privilège , à 
moins qu'il n'y ait dans lé livre augmentation au 
moins d'un quart , sans que pour ce sujet on puisse 
refuser aux autres la permission d'imprimer les 
anciennes éditions non augmentées. 

Art, ni. Les privilèges qui seront accordés à 
l'avenir , pour imprimer des livres nouveaux , ne 
pourront être d'une moindre durée que de dix 
années. 

Art. IV. Ceux qui auront obtenu des privilèges , 
en jouiront non Seulement pendant tout le tems 
qui y sera porté, mais encore pendant la vie des. 
auteurs, en cas que ceux-ci survivent à l'expiratiou 
des privilèges. 

Art. V. Tout auteur ^ui obtiendra en Son nom 
le privilège de sou ouvrage , aura le droit de le 
vendre chez lui _, sans qu'il puisse , sous, aucun ^ 
prétexte , vendre ou négocier d autres livres ; et 
jouira de son privilège, pour lui et se^ hoirs, 
à perpétuité, pourvu qu'il ne le rétrocède à aucun 
libraire; auquel cas la durée du privilège se;:a , pai^ 
le fait seul de la cession , réduite à celle de la 
vie de l'auteur. 

Art. VI. Tous libraires et imprimeurs pourront 
obtenir , après l'expiration du privilège d'un ou-, 
vrage et la mort de son auteur , une permission^ 
d'en faire une édition , satis que la même permis- 
sion accordée à un ou plusieurs, puisse empêcher 
aucun autre d'en obtenir une semblable* 

Art. vil Les permissions portées en l'article 
précèdent , seront expédiées sur la simple signature 
de la personne à laquelle M. le chancelier ou g'arde 
des sceaux aura confié la direction générale de la 
librairie : et pour favoriser les spéculations da 
commerce , il sera donné à ceux qui solliciteront 
uae permission de cett« espèce , connaissance dg 
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tomes lés permissions du même genre, ^i auront 
été données à d'autres pour le même ouvrage , et 
du nombre d'exemplaires qu'il leur aura été permis 
d'en tirer. 

Akt. VIII. Sa Majesté ne voulant pas permettre 
que l'obtention de ces permissions soit illusoire, 
et qu'on en obtienne sans l'intention de les réaliser, 
ordonne qu'elles ne seront accordées qu'i ceux qui 
auront acquitté le droit porté au tarif qui sera arrêté 
par M. le garde des sceaux. 

Art. IX. Les sommes auxquelles monteront ces 
droits , seront payées entre les mains des syndic 
et adjoints de la chambre syndicale de Paris , ou 
de celui qu'ils commettront k ladite recette , sans 
qu'ils puissent se dessaisir de ces deniers que sur 
les ordres de M. le chancelier ou garde des sceaux, 
pour les émolumens des inspecteurs et autres per- 
sonnes préposées à la manutention de la librairie. 

AnT. X. *Lesdites permissions seront enregistrées , 
dans le délai de deux mois , sur les registres de 
la chambre syndicale , dans l'iarrondissement de 
laquelle seront domiciliés ceux qui les auront obte-* 
nues, à peine de nullité. 

Art. XI. Sa Majesté désirant traiter JEavorable- 
meat ceux qui ont obtenu antérieurement au pré- 
fient arrêt , des privilèges ou. continuations d'iceux, 
veut qu'ils soient tenus de remettre , savoir , les 
libraires et imprimeurs de Paris , dans deux mois, 
les libraires et imprimeurs de province , dans trois 
mois pour tout délai ^ les titres sur lesquels ils 
établissent leur propriété , entre les mains du sieur 
le Camus de Neville, maître des requêtes , queS^ 
Majesté a commis et commet ^ cet effet ; pour , sur 
le compte qu'il en rendra , leur être accordé par 
M. le chancelier ou garde des sceaux , s'il y échec , 
im privilège dernier et définitif. 

Art. XII. Ledit délai de deux mois pour les 
libraires et imprimeurs de Paris, et de trois mois 
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pour les libraires et imprimeurs des provinces, 
étant expiré , ceux qui n'auront pas représenté leurs 
titres , ne pourront plus espérer aucune continua- 
tion de privilège. 

Art. XIII. Les privilèges d'usages des diocèses 
et autres de cette espèce ^ ne seront point compris 
dans le présent. Ordonne Sa Majesté que le pré- 
sent arrêt sera eniegistré dans toutes les chambres 
syndicales , imprimé , publié et affiché partout où 
besoin sera. Fait au conseil d'Etat du roi, Sa Ma- 
jesté y étant , tenu h Versailles le trente août mil 
sept cent soixante-dix-sept. 

Signé Amelot. 



ARRET 

DU G G N S E I L D' E T AT 
DURCI, 

'Concernant les contrefaçons des livres j soit an- 
iérieures au présent arrêt ^ soit celles qui 
seraient Jaites en contraçention des défenses 
portées audit arrêt. 

(Du 3o août 1777.) 

Le roi s'étant fait rendre compte , en son con- 
seil , des mémoires de plusieurs libraires , sur le 
tort que cause à leur commerce la multiplicité des 
contrefaçons faites au préjudice des privilèges qu ils 
ont obtenus ; Sa Majesté a reconnu que cet abus est 
destructif de la confiance qui est le lien du commerce^ 
et contraire h la bonne foi qui Ini sert de base : 
qae les auteurs ne sont pas moins intéressés que les 
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libraires à voir réprimer , par la sévérité des peines, 
la licence de -ces contrefacteurs avides, qui ne 
prennent conseil que d'un intérêt momentané, et qui 
seroient d'autant moins excusables aujourd'hui , 
qu'une loi favorable leur assure le droit d'imprimer 
chaque ouvrage après l'expiration de son privilège: 
qu'il est indispensable de ramener tout le corps de 
la librairie a un plan de conduite , dont la raison , 
la prudence et Tiniérêt réciproque auraient dû lui 
faire sentir plutôt la nécessité. Et comme on a re- 
présenté au roi qu'il ei^istaii un grand nombre de 
livres contrefaits antérieurement au présent .arrêt , 
et que ces livres formaient la fortune d*une grande 
partie des libraires de province, qui n'avaient que 
cette ressource pour satisfaire à leurs engagemens; 
Sa Majosté a pensé qu'il était de^sa bonté de relever 
les possesseurs desdites contrefaçons de la rigueur 
des peines portées par les règlemens , et que tîet 
acte d'indulgence , a leur égard , serait pour l'ave- 
nir le gage de leur circonspection : à quoi voulant 
pourvoir , le roi étant en son conseil , de l'avis 
de M. le garde des sceaux , a ordonné et ordonne 
ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. 

Défend Sa Majesté à tous imprimeurs -libraires 
du royaume , de contrefaire les livres pour lesquels 
il aura été accordé des privilèges, pendant la durée 
desdits privilèges , ou même de les imprimer sans 
permission après leur expiration et le décès de 
l'auteur , à peine de six mille livres d'amende pour 
la première fois, de pareille amende et de déchéance 
d'état en cas de récidive. 

Art, II. Les éditions faites en contravention à 
Fariicle i*', seront saisissables sur le libraire qui 
les vendra , comme sur l'imprimeur qui les axxrsL 
imprimées ; et le libraire qui en aura été trouvé 
saisi , sera soumis aux mêmes peines. * 
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Art. ni.f Les peines portas en l'article i**'n*ein- 
pêcheront pas les possesseurs du privilège , au 
préjudice duquel une édition aura été faite , de 
former , tant contre rimprimeur qui aura contrefait 
Fouvrage , que contre le libraire qui aura été trouvé 
saisi d'exemplaires de ladite contrefaçon , sa de- 
mande en dommages-intérêts , et d'en obtenir de 
proportionnés au tort que ladite contrefaçon lui 
aura fait éprouver dans son commerce. 

Akt. IV. Autorise Sa Majesté tout possesseur ou 
cessionnaire de privilèges , ou de portion d'iceux , 
à se faire assister , sans auire permission que le 
présent arrêt , d'un inspecteur de librairî^e , ou à 
son défaut , d'un juge ou commissaire de police , 
pour visiter à ses risques , périls et fortunes , les 
imprimeries ^boutiques ou magasins des imprimeurs, 
libraires ou colporteurs , où il croirait trouver des 
exemplaires contrefaits des ouvrages dont il a le 
privilège ou partie; à la charge cependant qu'avant 
de procéder à aucune visite , il exhibera à l'inspec- 
teur ou au juge ou commissaire de police, l'original 
du privilège ou son duplicata coUaiionné. Autorise 
aussi Sa Majesté, ceux chez qui on fera de sem- 
blables visites , à se pourvoir en dommages-intérêts 
contre ceux qui les feront, s'ils ne trouvent pas 
des contrefaçons des ouvrages dont ils auront exhibé 
le privilège , encore qu'ils eu eussent trouvé 
d'autres. 

Art. V. Les exemplaires saisis , tant dès édi- 
tions faîtes au préjudice d un privilège, que dé celles 
faites sans permission, seront transportés à la chambre 
syndicale dans l'arrondissement de laquelle la saisie 
aura été faite , pour y être mis au pilon en pré- 
sence de rinspecteur. 

Art. VI. Quant aux contrefaçons antérieures au 
présent arrêt , Sa Majesté voulant user d'indul- 
gence , relève ceux qui s'en trouveront saisis, des 
|>eines portées par les règlemens ^ en remplissant 
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par eux les formalités prescrîies par l'article sui- 
vant. 

AnT. VII. Les possesseurs des contrefaçons an- 
térieures au présent arrêt, seront tenus de les re- 
présenter dans le délai de deux mois , à Tinspec- 
tenr et k l'un des adjoints de la chambre syndi- 
cale dans Tairondissement de laquelle ils sont do- 
miciliés, pour être ,- la première page de chaque 
exemplaire , estampillée par l'adjoint et signée par 
l'inspecteur. 

Akt. VIII. Le délai dn ces deux mois de grâce 
commencera à courir contre les imprimeurs ou 
libraires domiciliés dans Tarrondissemeut des diffé^ 
rentes chambres syndicales au royaume , à compter 
du jour de l'enregistrement du présent arrêt dans 
chacune d'icelles. 

Art. IX. Ledit délai de deux mois expiré, l'ins- 
pecteur renverra à M. le garde des sceaux l'estam- 
piUe qu'il en ai^ra reçue, avec le procès-verbal de 
SOS opérations ; et dès ce moment , tous les livres 
contrefaits qui seront trouvés dénués de la si« 
gnature de l'inspecteur et da la marque de Testam-^ 
pille, seront regardés comme nouvelles contrefa* 
cens,, et ceux sur lesquels ils seront saisis, soumis 
aux peines portées par l'article i**^. Enjoint Sa 
Majesté au sieur Lenoir , conseiller d'Etat , lieute- 
nant géaéral dé police de la ville , prévôté et vi- 
comte de Paris ^ et aux sieurs intendans , commis- 
saires départis pour Texécution de ses ordres dans 
les différeutes généralités du royaume , de tenir ia 
main , ^hacuu en droit soi , h l'exécution du pré- 
sent arrêt , qui sera imprimé, publié et affiché par*^ 
tout où besoin sera , enregistré dans toutes les 
chambres syndicales, et envoyé par lés syndic et 
adjoints de chacune d'icelles , à tous les imprimeurs 
et libraires de leur arrondissement* Fait au conseil 
d'Etat du roi , Sa Majesté y étant , tenu à Versailles 
le trente août mil sept cent soixante-dix-sept. » 

Signé Ame LOT. 



ARRET 

pu CONSEIL D'ÉTAT 
DU ROI, 

Concernant les ventes publiques de librairie. 

(Du 5o août 1777.) 

Le roi s'étant fait rendre compte , en son conseil, 
de Fétat actuel du commerce de la librairie , et des 
encouragemens qu'il serait utile d'accorder à ceux 
qui s'en occupent ; Sa Majesté a reconnu que rien 
ne pouvait être plus avantageux au progrès de ce 
commerce que l'étaMissement de deux ventes pu- 
bliques , qui rendraient les échanges plus faciles , 
les négociations plus actives , et qui donnant aux 
fonds de librairie la juste valeur que procure tou- 
jours la concurrence , assureraient aux acheteurs un 
bénéfice plus considérable que celui qu'ils retirent 
des remises accordées dans lès traités particuliers, sans 
laisser craindre aux vendeurs la perte considérable 
quils ont éprouvée jusqu'à présent dans la vente 
de leurs fonds ; que cet établissement aurait encore 
l'avantage de diviser naturellement les privilèges 
dans les différentes provinces du rojraume , et de 
faire de tous les acquéreurs autant de surveillans 
intéressés k s'opposer aux contrefaçons ; qu'enfin ce 
serait le seul moyen de faire cesser la rivalité qui 
divise la librairie de Paris et celle deS provinces, 
de la faire tourner au profit de cette branche im- 
portante du commerce , et de former de tous le» 
libraires une même famille qui n'aura plus qu'un 
même intérêt , qui sera appelée aux mêmes négo- 
ciations , et qui participera aux mêmes grâces. A 
quoi voulant pourvoir, le roi étant en sqn cow- 
sEit,, de l'avis de M. le garde des sceaux, a ar- 
ilonné et ordonne ce qui suit : 
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Depuis le 1 5 novembre jusqu'au 3o du même 
mois y et depuis le 1 5 mai jusqu'au 3 1 mai de cliaque 
année , il sera ouvert à la chambre syndicale de 
Paris deux ventes publiques^ au plus offrant et 
dernier enchérisseur', des fonds de librairie j des 
parties de fonds, et des privilèges ou portions éCiceuXy 
dont les libraires et imprimeurs , soit de Paris y soit 
des provinces , voudront se défaire. 

Â&T« II. Les libraires et imprimeurs des diffé* 
rentes provinces du royaume seront admis, con- 
curremment avec les libraires et imprimeurs de 
Paris , à acheter les fonds de librairie , les parties 
de fonds , les privilèges ou portions d'iceux. 

Ab.t. III. Les libraires étrangers pourront même 
acheter les fonds de librairie ou partie d'iceux. 

Art. IV. Ceux des libraires et imprimeurs qui 
auront des livres ou des privilèges à vendre , se 
feront inscrire sur un registre qui sera tenu à cet 
effet , par un des adjoints ; et dans la vente , on 
suivra l'ordre d'inscription. 

Art. V, Les états de ventes seront imprimés et 
envoyés dans les différentes chambres syndicales du 
royaume , par les syndic et adjoints de la librairie 
de Paris , un mois au moins avant la vente. 

Art. VI. Chacun des libraires et imprimeurs qui 
se sera fait inscrire aux termes de l'article IV, 
choisira deux libraires ou imprimeurs de Paris, 
pour faire la vente de ce qui le concerne , en pré- 
sence des officiers de la chambre syndicale , suivant 
Tusage qui y est établi. 

A>T. VII. La minute des procès - verbaux de 
vente demeurera déposée à la chambre syndicale ^ 
pour y avoir recours au besoin. Enjoint Sa Majesté 
au sieur^ I^.noii: , conseiller d'Etat , lieutenant gé- 
néral dé poiîcè de la ville , prévôté et vicomte dç 
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Paris , de tenir la main k Yexécniîon da présent 
arrêt , qui sera registre dans toutes les chambres 
syndicales, imprimé, publié et aflSché partout où 
besoin sera. Fait au conseil d'Etat du roi. Sa Ma- 
jesté y étant, tenu à Versailles le trente août mU 
sept cent soixante-dix-sept. 

Signé Amelot. 



ARRET 

DU CONSEIL D' É T%A T 

DU ROI, 

Portant règlement de discipline pour les compa" 
gnons imprimeurs. 

(Du 3o août 1777.) 

Sur ce qui a été présenté au roi , étant en son 
Conseil , par les syndic et adjoints de la Chambre 
syndicale dç Paris, et par quelques Imprimeurs de la 
même ville , que les abus qui résultent de l'inobser- 
vation du titre V du Règlement de 1723 , tant de 
la part des maîtres que de celle des compagnons 
imprimeurs , nécessiteraient un règlement de dis- 
cipline qui , en réprimant les abus , pût servir de 
loi pour toutes les Imprimeries du royaume ; Sa 
Majesté se serait fait rendre compte du titre V , et 
aurait reconnu que ces abus venaient moins de 
nnsuffisance des réglemens , que de leur inexécu- 
tion ; pouit* quoi Elle se serait déterminée à les 
rappeler et à y ajouter quelques précautions que 
les circonstances exigent : A quoi voulant pourvoir^ 
lE ROI ETANT EN SON CoNSEiL , del'avîà ^de Bf . k 
Garde des Sceaux, a ordonné et ordonne ce qtt£ 
suit ; . ' ' 
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Tous les ouvriers des Imprimeries du royaume , 

Îui travaillent dans une ville où il y a cliambre syn- 
icale , seront obligés , dans le délai d'un mois , à 
compter de la date de l'enregisti^ement du présent 
arrêt en icelle , de se faire inscrire à ladite chambre 
syndicale sur un registre destiné & cet effet; lequel 
registre contiendra leurs nom et surnom , leur âge , 
le lieu de leur naissance , leur demeure , le nom du 
maitre cbez lequel ils travaillent , et depuis quel 
tems ils y travaillent, avec des observations re- 
latives à leur conduite. Ils seront tenus d'avertir 
exactement de leur changement de demeure. 

Akt. il Ceux qui travaillent dans les villes où 
il n'y a point de chambre syndicale , seront tenus 
de se faire enregistrer à celle dans l'arrondissement 
de laquelle ils demeurent ^ dans deux mois poUr 
tout délai. 

Aar. m. 11 sera délivré à chaque ouvrier un car- 
touche sur parchemin timbré du sceau de la com- 
munauté , et signé des syndic et adjoints. Chaque 
ouvrier payera trente sols pour ce cartouche ou pour 
ce premier enregistrement. 

Art. IV. Les ouvriers seront tenus de porter ce 
cartouche , pour le représenter toutes les fois qu'ils 
en seront requis par les officiers de la librairie, et 
particulièrement lors des visites dans les Imprime- 
ries. S'ils régarent , ils seront obligés d'en prendre 
un autre , pour lequel ils payeront la somme d« 
quinze sous. 

Art. V; Un ouvrier sortant d'une Imprimerie, 
sera tenii, sous trois jours pour ceux qui demeurent 
dans une ville où il y. a chambre syndicale , et sous 
quinze jours pour ceux qui demeurent dans les 
villes où il n'y en a point , de porter ou d'envoyer 
i.ladjyt^ chambiîe soa cartouche, sujr< lequel le maitre 
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ée Aa ^ fl sort son mis stm consentement et 
Is raison pour bqoelle il sort : il sera fait mention 
9ar le registre , dndit consentement et des raisons 
Ci olisenratîoiis j contenues. Ce cartonche sera visé 
par le sjudic et Tim des ad|oints. Pour ce wsa 
fourrier p^jera vingt - quatre sous ; il pajera la 
m^âme somme à cbaque mutation. 

Aet. VL Les nudtres seront tenus de £adre exac- 
tement à la chambre syndicale la déclaration des 
cliangemens qui surnendront dans leurs imprime- 
ries , relativement à leurs ouvrios ou alloués , tant 
pour leur entrée que pour leur sortie : ils seront 
tenus de déclarer aussi, les quinze et dernier de 
chaque mois , les ouyriers qui auraient manqué k 
leur travail, soit par inconduite, soit pour affaires, 
soit pour cause de maladie , afin qne les syndic 
et adjoints puissent en rendre compte. Ils enverront 
aussi à la fin de chaque mois à la chambre syndicale 
un état général des ouvriers qni sont occupés dans 
leurs imprimeries. 

Art. VII. Les maîtres ne pourront recevoir dans 
leurs imprimeries , aucun ouvrier qu'il ne se soit 
conformé an présent règlement ; et lorsqu'on ou- 
vrier entrera chez eux , ils auront soin de faire 
mention sur son cartouche du jour de spn entrée. 

Ai. T. VIII. Quand un imprimeur aura besoin 
d'ouvriers, il s'adressera à la chambre syndicale, où 
on lui présentera la liste de ceux qui seront sans 
ouvrage. Il pourra aussi y prendre communication du 
registre : s'il n'eu a besoin que pour peu de jonrs , 
il sera donné sans frais aux ouvriers, par les syn- 
dic et adjoints , une permission de travailler en 
attendant une place à demeure. 

Art. IX. Chaque année il sera fait , sans frais , 
aux chambreis syndicales , un appel ou "visa général 
de tous les ouvriers travarllani dans les imprimeries 
de leur ressort : ils seront tenus d'y venir faii^e viser 
letirs cartouches , s ils demeurent danS^la ville où 
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est établie la ckambre syndicale, et de Vy envoyer' 
riser s'ils demeurent dans les yiHes de Tarrondisse^ 
iii0nt; et ce sous peime de six: livres d'amende , qui 
leur seront retenues sur leur banque par les im-* 
primeurs chez lesquels ils travaillent ; cet ap|^ 
sera indiqué par lettres» 

Art. X. Un ouvrier qui , pcSIir Atre dans una 
imprimerie , ferait convaincu d'avoir pris lé nomi 
et de s'être servi du cartouche- d'un autre^'^sen^ 
puni exemplairement. 

Ait. XI. Afin que touâ les imprimeurspuissenicoik^ 
naître la capacité et la conduite des sujets qui leni?^ 
viennent des différentes prorvinoee» du royaume , 
chaque chambre syndicale enverra tous les ans 4 
tontes lesiautrès chambres, dans le mois qui suivra 
l'appel , l'éiat des enregistcemens faits dans le oonr» 
rant de Fannée, avec là note des observations, <|iii> 
y seront relatives y et l'état, dés brevets de kuril 
alloués. ; . ;i ; 

Art. XII. -Un ouvrier ne pourra être àdmisi U 
travailler dans aucune imprimerie en province^. s'il 
n'a Fait viser son csirtouche au bureau de la chambre 
syndicale , dans' l'arrondissement dé laquelle ^ 
trouve la ville où ir prétend travailler, et s'il n'»* 
payé une livre quatre sous :. pour le o^Va. 

Art. XIII. Les imprimeurs du royaume ne pofiir- 
ront garder les ouvriers qa'ila.ont, làâme.actuelle* 
ment dans leur impritaieffie^kiy dans. mn moi^pouc 
ceax qui denieurent danë leè ^Ues .où ;il y a ohaflabrë 
syndicale^ et dans deux mois pour les autres ^ li 
comptiec de la date^de l'enrègistnement du présent 
arrêt, les ouvriers, qu'ils oociipeni ne leur justiÉent 
du cartoQche ci - dessus mentionhé^ et. ils seront 
tenus de dénofaoer à la chambre^ syndicale y dans 
l'arrondissement de laquelle ils : demeurent , eem 
qui amroibnt , refusé de s'y soumettre y afin qu'elle 
pnisie eu inibrmer M. le CSaipueelierou garde des 
iceauau -" ^.' ? ■ • 



- Art. XIT. Les libraîircg , les fila de Jiltfaires m. 
ifimpitHtetnrs - libraire» dti rojuxime , travaillaatii 
Fhvipinxherie , seront txempt» des susdits earegifi*' 
tre^^ni et éflrtouciies, en justifiant die leur. qita- 
iité, soit par leurs lettres de réeepitoni, soit par U 
cerfâfioat des'bffieiens de la ckambre bymlicide dt 
kiqueliè ils seront dépendans ^ lequel certificat lenà 
gem d^ivré sans frais. 

Art. XV. Les protes ou .directeurs djes impri«> 
niiriie^ seront assujétis au± mêmes devoirâ : ils ne 
poubrimt , ainsi que les ouvriers trarraïUant & h 
semaine, vulgairement appelés ouuriersenùonseieneei, 
^itter leurs maîtres ^ ^'cn les avertîissaiit u» mois 
aWftÇ leur sorties s'ils ont commencé qued^e ou-^ 
rrage, ils seront tt»asde k finir ; ils ne^poirrPMt 
s^absenté^ même une demi «journée sans on {n^évefur 
feurs màiires. Ih seront tenus d'être à l'imprimerie 
en été depuis six heures du matin jusqu!à huk 
léeures du soir^eten hiver depuis ^ept heures dn 
ihatin jusqu'à neuf du soir. 
• AïiT, XVL Les maîtres ne pourront oongédiôr 
tes rirotes ni les ouvrieris trav^Uant à la ^mkkte^ 
m. appelés 4yu9fi€rs en conscience ^ qtfen les aver-* 
tissant quinze jotùrs' avant. 

- : Akît. XVHv Les ùBvriers travaillarit à léuts pièces, 
sepèmt tenus de Se rendre à limprimënie att pjus 
tarda aux Récures portées en l'article XV ; fls oon» 
tjnuwvoht de jodsir de' la itbarté d'aUer travailler 
dans une :antk*6 iniiprimerie , lorsque l'ou virage par 
Cii3c xrmnvneiteé?, oti dont îls auraient eiitnepris U 
coni^iimation ^ sera evLtvèremétitaefaevé, en avertis- 
iimtfenr ndaîi^è huit'ijours avaiit leur^brtîe. 

v* rftiRT. XVÏiif. Le Wa$ti>e qui'^vttmdra abcéfiirer un 
ormwage commenleé «era libi^ d'enxlonner ^iîe partie 
i.Ii'amres ^uvriers^ sans que ïpour cela 9l'«ok pcarv 
mis ài^enx qui'ï'a-'iyraîiéAt toihmenoé dte lequiti«ri^ 
Art. XIX. Il ne pourra être levé parles oowrieflS 
des imprimeries qu« six exemplaires seulement des 
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payragea qu'ils impriment y dont deux povr im 
ma)cre y un pom le dil'eeteur, eC les ir(M^ 9^^\Î9 

ÎDur être partagés en eODunui^ entre lescU^t^ Qu;rKÎfl^« 
Is seront teuits néai^moins 4^ présenter l^mrs^Ûi^ 
qu^atre exemplaires à celui ^i aura &k lair^e Vim«- 
pression, et gui pourra^ si be» lui se^ml^, jl/^ 
retenir en les pe^aftt. 

Art. XXV Déieii4 Sa Majesté k tous imprî^mi;^^, 
de receroiir à^UM ouvriens qui atirom #té iç^j^* 
diés d'crne iiafprimèrie pour débasiefaes réitéç^^^ . 
Ait. XX.L Lesouvrfeftaepeurr<Mit,3t)}i$^9^Hi. 

Sétexte que ce soit , (lire auciiajbiuiqiiel o^ a^^P^^- 
^, soit ianâr les imprimeiâes oè ils. tra^atill^^t j 
sort dans ld9 ca^barets on aâlleurs, sous pdii^ ^ 

Îimition ^emplaire $ I^ur AMemà pacefUefoer^/ Sîa 
[ajesté d'avoir bourse C(Hiimun« 4>a çonfréuie,. 

Art. XXil» Poujrrout les imprimeurs pr^^ue 
tels sujets qu'ils voudront , sous le titre à'alhf^^ y 
pour devenir 0*1 Vriers ^ d'après un krcKet au i^qîi:is 
4e quatre années , paspé sans frais entre les m^îti:;^s 
et lesdits alloués, en présence des syndic e£ adj(p;U^ > 
et $igné par eux; examen préalablement fait par lés 
sjndic et adjoints > de la capacité du su^f;.^ q^i 
doit savoir lire tant le manuscrit que Vimpvm^* > 

Art. XXÏH. Ce brevet sera fait sur p^pief*^ 
timbré seulement 4nsoeau de la communauté, et iJi:Qn , 
sera fait mention stir un registre destiné k >C9t* effetp 

Art. XXI\r. Le tems de Tûppreiuissage fiai > 
ledit 'brevet'^ quittancé par le maître, sera éd^AP^é 
k la chambre syndicale contre un eariouebe. 

Art. XXV. Lesdits alloués ne pourront , sous 
aucuns prétextes , d'après ledit brevet , acquérir le 
droit de parvenir h la maîtrise d'imprimeur ou de 
libraire. 

Art. XX VL Les plaintes respectives des maîtres 
contre les ouvriers, et des ouvriers contre les maîtres, 
seront portées aux chambres syndicales , pour y . 
^tre jugées par les syndics et adjoints , à moins que 



cxxzij 

leur gravité ne les obligeât d'ett rendre compté i 
m. le chancelier on gande des sceaux, pour être 
par lui ordonné ce qu'il appartiendrait. 

Akt. XXVII. La somme résultante de ce qui 
aura été payé pour les enregistremens y cartouches 
ou mutations, les frais prélevés, sera divisée annuel- 
lement en trois parties : la preiïiière , pour être 
mstribuée par les syndic et adjoints aux anciens 
ouvriers .infirmes et hors d'état de travailler, dont 
la conduite aura été exempte de reproches; la se- 
<K>nde , aux ouvriers obligés de suspendre leur 
travail pour cause de maladie , et qui, auraient 
besoin de secours ; la troisième enfin aux ouvriers 
qui seraient au moins depuis trente ans dans la 
iuême imprimerie , et dont les maîtres certifieront 
rexactitude et la probité. Enjoint Sa Majesté au 
sieur Lénoir , conseiller d'Etat, lieutenant général 
de police de la ville , prévôté et vicomte de Paris , 
de tenir la main, en ce qui le, concerne, à l'exé- 
cution du présent arrêt : enjoint pareillement Sa 
Majesté aux syndic et adjoints des différentes 
chambres syndicales du royaume , d'avertir M. k 
chancelier ou garde des sceaux des contraventions 
au présent arrêt , qui sera registre dans toutes les 
chambres syndicales , et imprimé , publié et affiche 

Î>artout où besoin sera, et notamment dans toutes 
es imprimeries. Fait au conseil d'Etat du roi , Sa 
Majesté y étant, tenu à Versailles le trente août 
mil sept cent soixante-dix-sept. 

Signé Amelot. 



DEGRE T 

Relatif 4iuéi*> droits de propriété des auteurs d^ écrits 
en tout genre , des compositeurs de musique j des 
peintres et (f es dessinateurs, 

, (rBNd.ig jvîllet i793> 

Jlx coTiTention naiionale, après avoic entendu soa 
comité d'instraction publique , décrète ce qui suit: 

ARTICLE FKEMIER. 

Les auteurs d'écrits en tout genre, les composi- 
teurs de musique , les peintres et dessinateurs qui 
feront graver des tableaux ou dessins, jouiront , du*» 
.rant leur vie entière, du droit exclusif de vendre. 
Élire vendre , distribuer leurs ouvrages dans le terri- 
toire de la république, et d'en céder la propriété en 
tout ou en partie. 

Art. h. Leurs héritiers ou cessionnaires jouiront 
du même droit durant Tespace de dix ans après la 
mort des auteurs. 

Art. III. Les officiers de paix seront tenus de 
faire confisquer , à la réquisition et au profit des au- 
teurs , compositeurs , peintres ou dessinateurs et 
antres , leurs héritiers ou cessionnaires , tous les 
exemplaires des éditions imprimées ou gravées sans 
la permission formelle et par écrit des auteurs. 

Art. IV. Tout contrefacteur sera tenu de payer 
an véritable propriétaire une somme équivalente au 
prix de trois mille exemplaires de l'édition originale. 

Art. V. Tout débitant d'édition contrefaite , s'il 
n'est pas reconnu contrefacteur , sera tenu de payer 
au véritable propriétaire, une somme équivalente au 
prix de cinq cents exemplaires de l'édition originale. 

Art. VI. Tout citoyen qui qiettra au .jour un ou- 
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trace ^ soit de4ittânrtiiré ûa de^gràrure^ âans qnélqno 
genre que ce soit, sera obligé d'en déposer deax 
ekvmplakmiila MbUodiÂqiit oa^îû^ipt <m w cabinet 
4f?ç est^onpef de Ja r^ubl^pe , ^doQt. il recevra un 
reçu signé par le bibliothécaire ; faute de c[uoi il ne 
pourra être admis en justice pour la poursuite Âes 
contrefacteurs. 

Art. vil LesIsérftfeFsée l-a«l«i|r d'un ouvrage 
de littérature ou de gravure , ou de toute autre pro- 
4uction de Fesprit o^ de ^énie^ qui ftppartiennent 
aox bea^x arts ^ en auront la pmfriéfté excluaiv? 
pendant dix années. 



DECRET IMPERIAL 

* Concernant les droits des propriétaires (ïou^rffges 
posthumes, 

-(Du 1*' gernuioftl ;w XUI)* 

Napoléon , Empereur des Frauiç^'s j 
. Saur le rapport du mixysire de llutérieiM:* ; 

Vu les lois sur les propriétés littéraices ^i 
, Considéranc qu'elle» déclarent prepri4l^P^ibli<|uei 
}ès ouvrages des auteurisi morts depuis pilus de dix 
ans ; 

Que les diépositav^ ^ acquéreurs , h^niïexs au prp- 
'.p?iétaires des ouvrages posthumefi^ d'auteurs piorts 
r.depuis plus de diit ans , késitepi k puitlier Cies ou- 
vrages, dans, la cvfàMe de s-'eu- voir c^o tester la pro- 
priété exclusive^ et dans ïinceEiitJudf de la durée 
de ceUe propriété.; 

Que louvrage inédit est eo^m^ l'ouvrage ç»» 
a'fixistc pas , et q«ie celui qv»i 4^ ^ubJie a Us ixm^ 
et l'auteur .décéda , eij dciii W ici^ir peqdant sa vie ; 



ddcis iiiie ^tti««é^^iotv$ avec ^les euvres posthumêfiy 
les ouvrages déjà puMinis iliii i&émq «iaeiir^ il •• 
ré^alterak, eil^l^àr^ «MeespèoêidcpirivâJégepDur 
la Tente d'ouvrage devenus pfopnéfé pobH^pia $i , : 
Le Con$eil dlÉkâtemetidu, décrété <^ : * > 

Les p?OpdiétaireB^ parJQoce^ou 4M» à.Mtre titre, 
d'uu ouvrage poslhume^ ont les mMM9 i4roits qp^ 
l'auteur , et les dispositions des lois sur la propriété 
exclusive des auteurs et sur sa çlt^^^e leur sont appli- 
cables: toutefois à la charge d'imprimer séparément 
les œnvres posthumes , et sans les joiadre k une 
nouvelle édition dêê ouvrages déjà publiés et deve- 
nus propriété publique. 

A&T. II. Le grand-juge ministre de la Justice y et 
les ministres de l'Intérieur et de la Police générale , 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de Vexé- 
cution du présent décret. 



DECRET IMPERIAL 

Concernant r impression des Usures d* église , des « 
heures et des prières. 

(Du 7 germinal an XIII.) 

NAPOLÉ,oif , Empereur des Français ; 

Sur le rapport du ministre des Cultes, décrète : 

ARTICLE PREMIER. 

Les livres d'église, les heures et prières, ne pour* 
roAt être iny^rimés ou réimprimés que d'après la per- 
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mission donnée par les évéques diocésains; laquelk 
permission sera textuellement rapportée et imprimé^ 
en tète de chaque exemplaire. 

Art. IL Les imprimeurs , libraires, qui feraient 
imprimer , réimprimer des livres d'église y des heures 
ou prières 9 sans avoir obtenu oette permission, seront 
ponrsuivis conformément à la loi du 19 juillet l 'jgi* 

Ab^t.IU. Le grand-juge ministre de la Justice, et les 
ministres de la Police générale et des Cultes , sont 
^chargés, chàctin en ce qui le concerne , de rexécutioA 
du présent décret. 
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PROSPECTUS. 

Il n'est aucune branche de commerce /l Taquelld 
le papier^monnoie et les dëplacemens occasion- 
liés par la révolution y ayent été aussi nuisibles 

Îu'à celle de la librairie. Une grande partie des 
ommes aui« par goût ou par emploi , cidtivoient 
autrefois les Délies - lettres et les sciences , vîo- 
times particulières du d^stre uniyersel , oiit enf* 

A** 
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hnLWtUcétitMf la seul, Deot-éére, qai s'accorilAc 
mreo lears principes el leurs habitudes ; le seul 
où ils retrouyoieiit en même tems de quoi satisfaire 
iioaerableÀenc à, leurs besoins physiques et mo* 
raux. Aussi, bien loin de nuire à la librairie , ils 
Tont honorée , par leurs lujnières et rhonnéteté 
de leurs procëdéi. ' . 

Il n'en est pas de même de cette foule d'ex- 
prêtres y d'ex-moines ^ garçons, imprimeurs^, ^ar* 
^ns dJBrmagœin et autres qui n'otft vu , dans ce com^ 
merce , qu'un vaste champ ouvert à leur cupidité. 
Ceux-ci y au ccmtraira) , réimprimant sans cesse et 
contrefaisant toujours , se sont mis à la tête de ce 
t9 l^iotage , jentreteno p^r le papier - monnpie 
qui y dé concert avec eux , a produit l'état de dé. 
périssemecrt dans lequel se trouve aujourd'hui la 
fi^aïrie. C'est le papier-monnbie qui à fait âaltfe 
les spéculations sur les bonnes éditions des livres 
anciens et inodérnes , dont Tétranger seul , plus 
lidrcrit j^t meilleur Calculateur que nous ; a retiré 
tout ravantage.;:c'est avec l'assignat airiK , qu'il 
A.'.p^mpé ce que. nous avions de plus précieux; . 
s'est enrichi de nos pertes |< et pousii laissés dans 
^impuissance de les réparer* 

£a effet ^ presque tous les ouvrages* des grande 
hommes de l'antiquité ^ imprimés avec tant de 
soin par les. Elzevirs , ces belles éditions, cuns 
no^is variorum , ad usum , celles faites à Amster* 
dam j à Cambridge , à Paris , etc. etc. ont disparu du 
eommerce , ou ne s'jr rencontrent que très*rare* 
ment. Il en est de même des ouvrages des auteurs 
modernes les plus célèbres ; il ne nous en reste que 
des copies informes , oh. leurs chef-d'<œuvres sont 
inutiles y et* entièrement défigurés. Déjà la gêné* 
ration présente p'a plus pour s'instruire et for* 
sner ses mœurs, que des Uvres au moins incor- 
rects ^ ourragei de l'ignorance et de la cupidîtét 
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Je ne doutd pas que le gouyernement ^ témoin de 
ce désastre , n'en arrête le progrès par des lois 
sages , dès que les circonstances lui permettront 
de s'en occuper; mais en attendant cet heureux 
moment de la restauration des belles-lettres y des 
sciences et des mœurs , c*est à nous , témoins 
journaliers et victimes -du mal/ d*en faire con* 
noitre les causes , et d'indiquer les moyens da 
le réparer. 

Dans ces vues ^ nous publierons tous les quinze 
jours , une feuille de 16 pages in-8^ dans laquelle : 
1®. Nous dévoilerons toutes lès subtilités d'u- 
sage dans les rabais , et nous maraderons au fronC 
les contrefacteurs d'ouvrages d auteurs vivans ; 
première cause de la décadence du commerce. 
â^ Nous annoncerons toutes les éditions con- 
nues des ouvrages les plus susceptibles 'd'être réim* 
primés ; — toutes les éditions sous presse à Paris ^ 
ainsi que dans les départemens ^ ou fétranger, afin 
d'ebvier*à la multiplicité des éditions; deuxième 
cause de la décadence du commerce. 

N^.Ilne se fabrique tous les Jours de nouvelles éditions, 

r parce que Li f?lupart des imprimeurs Cfu libraires 
la révolution > ignorent quil en existe déjà plu^ 
sieurs ; mais ils ne doivent pas ignorer que le meilleur 
âvre , trop multiplié j devient à la ^n le plus mauvais 
pour le débit. 

3^ Convaincus que la confiance peut seule don-! 
lier une nouvelle vie au commerce , nous indi», 
querons les . moyens que nous croyons les plus 
propres à la rétablir. 

Nous annoncerons en outre tous les ouvrages 
nouveaux (excepté les ouvrages immoraux) ; 1^ 
nombre des feuilles ijue contient l'ouvrage ; si la 
papier est de bonne qualité , et la typographta 
soignée , afin qu'au moins on ne soit jamais trompé 
sur le matériel d'un livre. 

Afin que les amateur» et libraires de France ^ 

A a 
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^5u de l'étranger , soient toujours au courant des 
prix actuels de la librairie ancienoe et moderne, 
notre Feuille annoncera les prix des principaux 
ouvrages anciens et des livres en feuilles , vendus 
publiquement et à l'enchère , dans Tintervalle d'un 

numéro à l'autre. 

• 

JV'*. Nous disons les principaux articles , jyarce 
<iue les ventes de bibliothèques J ou de livres en feuilles , 
sont composées , en grande partie , de livres ordinal' 
rement médiocre. Notre Journal ne contiendra que 
la quintessence des catalogues , sans être surchirgl 
d'une infinité de petits objets qui n'intéressent ni Varna' 
teur ^ m le libraire , et suppléera par conséquent cl 
une infinité de catalogues , sans en avoir la monO' 
tonie. Nous ferons pour chaque année ', une table al- 
phabétique qui renverra aux différent numéros j où 
souvent le même ouvrage se trouvera porté. 

Nous donnerons également les prix des estam- 
pes anciennes et modernes , les plus rare^ et les 
plus précieuses y vendues publiquement et à l'en- 
chère 

Les nouvelles gravures que le génie français 
produit tous les jours , monument précieux des 
modes , du caractère et des mœur$ du tems pré- 
sent y et qui serviront admirablement bien à l'his- 
toire de notre siècle , trouveront aussi leur place 
dans notre Journal. 

Nous rendrons compte pareillement de toutes 
les nouvelles pièces de musique qui paroitroot 
dans Tintervaile d'un numéro à Tautre. 

Nous serons aidés dans notre travail , par les 
libraires les plus éclairés et les plus probes. 

On voit, d'après cet exposé, qu*il n'est aucun 
amateur , imprimeur ou libraire de France ou de 
l'étranger, à qui ce Journal , sous plusieurs rap- 
ports, ne soit essentiel. 

Nous pourrons d'autant mieux remplîmes en* 
^agemens relativement aux prix des lirres^ qna 



(5) 
nous Tenons d'établir une salle de rente dans notre 
local , quai des Augustins , au coin de la rue Pa* 
vée f où Ton ne fera que des ventes de livres 
après décès , et de livres en feuilles ou reliés ^ 
dont les propriétaires seront bien connus. La 
Golhmodité et la situation du local assurent aux 
vendeurs une grande afSuence d'acquéreurs. 

Les imprimeurs et libraires des départemens, 
qui désireront réaliser leurs foi^ds y ou un assor- 
timent de leurs livres , pourront s'adresser à l'é- 
diteur de cette feuille. Il suffira d'envoyer un exem- 
plaire de chacun des ouvrages que l'on voudra 
vendre ; indiquer le nombre ^ et le dernier prix que 
Ton attache à chacun d'eux. 

n en sera de même des ouvrages de bibliothè- 
ques , ou des bibliothèques entières. On pourra 
nous les faire parvenir y ayant soin d'eli faire 
passer Tétat exact. Aussitôt la vente finie , on en- 
verra le procès-verbal clos et enregistré ; les fonds 
provenans de la vente seront à la disposition du 
vendeur quinze jours après la clôture ; ce terme 
kmt indispensable pour le recouvrement* 
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De la Librairie aidant et depuis la Rés^olution. 

Avant la révolution , ceux qui exerçoient ho- 
norablement ce commidrce , jouissoient d'unt 
honnête aisance , mais sans espoir de parvenir 
jamais à une brillance fortune ; et cela est si vrai, 
que de toutes leS anciennes maisons de la librai* 
rie, à peine en est-il une seule qui se soit ëlevéd 
à un aëgrë d'opulence , tel qu'on en a vu et qu on 
en voit encore de nos jours dans presque toutes 
les autres branches de commerce ; ils ne dévoient 
cette aisance qu'à des loix sagement répressives » 
pour la plupart utiles^ peut-être même néces- 
saires. La confiance étoit alors illiinitée ; des cré- 
dits d'un an , souvent de deux, étaient ouverts 
avec les provinces et l'étranger ; toutes le» mai- 
sons connues avoient entre elles un compte cou- 
rant , qui consistoit à prendre les unes chez le; au« 
très , les livres dont elles avoient besoin pendant 
le co^rs d'une année. A cette époque , elles ré- 
gloient ; celle qui étoit redevable à l'autre , sol- 
doit l'excédent en billets à un an de terme. On 
n'imprimoit les ouvrages nouveaux, ou Tonne réim- 
primoit les anciens qu'à crédit ; le papetier , rim* 
primeur, le relieur même n'étoient payés qu'en 
billets à long terme. Cette confiance sans bornes 
ëtoît indispensable pour activer l'écoulement des 
éditions amoncelées depuis long-tems dans les ma- 
gasins ; mais en môme tems , elle «st une preuve 
incontestable de la gêne inhérente à ce com- 
merce ; car alors le numéraire étoit en grande 
circulation , et la consommation étoit trois foi» 
plus forte qu'aujourd'hui : ilyavoitdes collèges, 
des séminaires et autres corps enseignans ; ^^^ 
classe aisée , aimant à s'instruire , ou achetant par 
luxe; les deux branches principales^ la théologie 



et la furisprudenee » Croient dims If ]^I]^^,^aut 
degré de splendeur; ot malgré' tout cela, la n- 
brairîe ne. se- soutèaoit ^ue pair dé continuets: eC 
péniEles efforts^ . ' J 

Aujiburd'huî , rfen de tout cela n'exfsr^ f la coit- 
fiance est dëtri^ite y te numéraire fi disparu ; les 
corps eqseignans ont été supprimés , et n*ont été 
remplacés par aucune autre institution r La faulx 
réVcHuCiounaire a moissonné ^ uhe grande partie 
des gens aisés et des hommes (fe lettres ; nne 
autre partie a abandonné ses foyers^ , et malgré 
toutes ces pertes , plus sensibles- au commerce d% 
la librairie «jjU^à tout auirfe'^ it exhtfi quatre fois 

{>ïus d,e libraires et d*impriiheurs qu'auparavant ;. 
eur existence seroit un. problème ^ si l'on igno- 
roit sur quels abus elle repose. 

En effet, il n'est pas de petite ville en^ France r 
iqxxi n'ait ses presses. Tel compositeur ou impri^ 
meur , à qui il anroit fallu cîncj^eù six années. de 
travail pour connoftre à. fonds ^ph état, une Fois 
la liberté proclamée , aussf-tôt' que ses'/aèultés 
lui ont permis ràcqjiîsition d'une presse , a crii 

rvoir travailler pour son propre compte. Alors 
imprimeries connues par les soins typograr 
phiques, ont été abandonnées \. ht plupart àè$ 
ouvriers qui né pouvoient monter une presse^ 
n'ont pu résister ( et c'^étoit bien naturel X à Tap- 
pàt d'^un gain glus eonsiS érable , qui leur ëloît 
offert par l'es entrepreneurs d'ouvrages perrocTî- 
ques ; là. , ils ont perdit les eonnoissances qu'ils 
avoient acquises jusqu^alors^^. et les meilleurè^' ou- 
vriers dé ce tems-là se trouveroient a(li^<r>urd*liui 
incapables de faire un ouvrage propre- et soigné. 
Que faîsofent cependant avec leur presse unique 
Teurs camarades y disséminés sur toute la régùblii» 
(jue ? D'abosd Tes déjpartemèns „ districts ^ mùnièi» 
pâlîtes en ont entretenu beaucoup rear,^ que n'îirù 
primoic^ôn pas albrs ? U n'y aVoit^ pas jtiiqu'aum 
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léçtioni» ^e Paris tjui n^t^ussent chacune leur imprî* 
i^eiir ; et tous Jfes jours', les motions plus ou moins 
ilàngêreuses / du premier intrigant étoient mises aux 
voix , ^t de suite Ttin pression arrêtée , pour être en- 
tojées à l'àsseihblëe nationale , aux d^pai temens , 
aiiîx armées/ et affichées dans tout Paris. Le bar- 
l:)o*ujllage de papier était universel ; les quêtes , les 
dons patriotiques , ou plutôt , les dons 3e la frayeur 
à riiisolence et à l'audace, suffisoient à tout , etonC 
soutenu iong-tems ces imprimeurs de la révelu- 
lion i mais ce moyeu 9 comme tous ceux qui ont: 
des bases aussi fragiles j étant venu à manquer ^ 
en s'est vu forcé de recourir à d'autrési II âillolt 
bien e ni ployer ses presses, ses caractères ; alors 
on s'est associé des gens aisés ; on leur a fait con^ 
cevoir de brillantes idées , des spéculations en 
librairie; et la misère d*un côtéj^ l'ignorante cu- 
pidité de Tautre, ont enfanté ce déluge de màu- 
vaise$ éditions dé nos meilleurs auteurs ; c'étoiç 
i qui défigureroit un de nos grands hommes ; 
chacun , suivant ses mjoyèas ou ceux de ses bail- 
leurs de, fonds , imprimoit ou les éditions entiè- 
res, ou lès. parties qui se vendent séparément, 
Tj'^n s'approprioit lie théàtrerde Voltaire ; Fautra 
«es contes, ; celui là sa Puçelle ; quel<Jues - uns 
faisoient TÉmile , ou la Nouvelle Héloïse de Rous- 
seau , presque tous son Contrat Social. Il nV a 
peut-être pas de département qui n'a^t yu écjore 
une édition de ce dernier ouvragé ; et.Dieû 

sait Plusieurs ont calculé sur la mine des 

mœurs ^ et Tout accélérée parla réimpression de ce 
qu il y a de plus ordurier. Ils en ont tellement infecté 
les déparremens j et sur -tout Paris, qu'on ne 
peut pas fttire un pas dans cette vaste cité, sans 
avorr sous les yeux ,'une gravure dégoûtante à 
côté d'un titre obscène ; les rues , les places pu- 
bliques , les quais j jusqu'aux parapets ^ tout est 
obstrué de cegenrô de Ùyrès êtdes réimpressions 
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i&corre^esy et souvent illisibles dé^ nos meillenrt 
ouYrages. 

Tel est l'ëtat actuel de la librairie ; nous la 

devons à ces éditionneurs de Paris et des dépar- 

temens , qui j calculant sur le produit de leiur 

édition avant qu'elle soit faite , s'apperçoiyent , 

dès qu'elle est términëe, que leurs brillantes spé* 

culatiens ne sont que chimères ; qu'il ne s'agit 

pas de fabriquer y mais de vendre ; et qu'il n'en 

est pas d'une édition comme d'une pièce d'étoffe 

qui y telle mesquiue qu'en soit la qualité , trouve 

toujours y ou l'ignorance ou la détresse pour ac- 

^ereurs. Leurs besoins devenant de jour en jour 

plus pressans , il ne leur reste d'autre ressource , 

que de vendre à l'enchère , l'édition leur unique 

espoir. C'est alors que de loyaux appréciateurs 

s'en emparent au prix le plus modique , avec la 

louable intention, d'en décorer le premier rabais 

€iixi\s doivent faire paroltre. 

Des Rabais. 
Le Rabais dut son origine à Thonneur et à la 
nécessité réunis. Humble et loyal , il ne promet- 
toit alors que ce qu'il étoit dans son intention 
d'accorder, bonnes éditions et diminution. Le 
terme de sa durée une fois expiré , il rentroit 
dans i'embre; mais bientôt la fraude et la cupi* 
dite s'en emparèrent ; et on le vit reparoltre; 
fbnlant aux pieds ceàt mille individus , dont l'exis- 
tence dépend de la librairie , traînant à sa suite 
toutes les éditioné incorrectes, passées et présentes; 
alléchant de- tous côtés par Tappàt d'une dimi- 
nution considérable , qui se réduisoit à zéro , et 
menaçant audacieUsement les mœurs et l'instruc- 
tion publique d'une ruine prochaine et inévi- 
table. 

La publicité seule pouvant désabuser le public, 
nous allons ' dévoiler quelques -^lîs des moyens 
employés par ces Messieurs. 



/ 
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10^ Oa ftADoiftee Iô5 livrera Goet 75 p<mr eeat 
ie rabais ; et Toa est exact pour la forme , quoi- 
qu au fond le rabfiis se réduise à douze , ou tout 
au pl|is à i5 pour cent ; diminution que tout 
libraire peut faire ; et souvent il fait mieux. Voici 
coniment on s y prend : On annonce Tanci^n prix 
un tiers ou moitié en sus de sa primitive valeur t 
par exemple : un ouvrage qui ^e valoit , dans 
>on origine , que 60 iir. relié , on porte son an- 
cien prix , broché , à go liv. ; ce qui fait d'abord 
une surcharge de 5o liv* dimiQUiez ensuite la re« 
liure qui foi me toujours au moins le 6^ du prin 
de l'ouvrage ; ce qui donnera 10 liv* plus slq pour 
cent qu'on est dans l'usage d'accorder aux mar- 
chands ; ce qui produira encore 12 liv. Addition- 
pez ; vous .trouverez 62 liv. de surcharge à dimi-* 
nuer des go liv. et vous aurez alors la juste 
mesure du, sacrifice que fait le rabaisseur; ou 

Slutôt vous verrez qu'il n'a fait le sacrifice qup 
e sa probité. 

2^ On fait entrer dans son catalogue, et pour 
lui donner de l'importance, quelques grands ou- 
Vragesi tels que yoltaire y édition de Beaumarchais , 
ou autres , dont on n'a pas mâme l'échantillon ; 
de manière que si douze perso^es* deiuandent 
l'un de ces grands ouvrages ^ ne pouvant en sa- 
tisfaire aucune, on écrit à toutes que leur de- 
xnande est parvenue trop tard ; que l'on n'en 
a plus ; on les prie de choisir parmi les autres 
onvrages .du catalogue , de quoi se remplir des 
fonds qu'ils ont envoyés d'avance ; alors , presque 
tous , pour éviter toute contestation , et ne pas 
payer les frais de retour de leur argent , ayant 
déjà supporté ceux de l'envoi , finissent par choi^ 
sir dans le catalogue , des livres dont ils n'ont 
aucun besoin ; et le rabaisseur a atteint son but , 
jen échangeant de pauvres livres contre du bon 
argent. 



5^. Souvent on annonce avec beaucoup de fra« 
cas y un ouvrage au'-dessous du médiocre ; et oa 
ajoute : // ne nous reste que très-ptu dexemplaireâ 
de cel excellent ouvrage^ et nous serons forcés ^ 
sous peu , de rétablir son ancien prix. Bien des 
personnes ne concevront pas aisément que 1*on 
mette au rabais un si bon ouvrage, dont on H 
très-peu d'exemplaires. Voici le mot de Tënigme : 
On a beaucoujp d'exemplaires d'un très • mëdio*' 
cre ouvrage , dont on sait que 1'^^ vendra 
très-peu , soit qu'on le mette à bas prix , ou qu'on 
le rétablisse à son ancienne valeur. Si, par hasard , 
Tannonce rencontre ouelques dupes ( et il 7 eâ 
aura tant qu'il y aura des charlatans ) ils en croyent 
le rabaisseur sur parole , et lui demandent l'on* 
vrage ^ celui-ci répond , que le nombre destiné k 
âtre mis au rabais est épuisé ; qu'il ne lui eni 
reste que quelques-uns à l'ancien prix , ainsi qu'il 
en aroit prévenu par son catalogue ; et presque 
tous, éblouis par l'annonce , le prennent &raneieà 
prix. 

4^. Il existe telle édition , condamnée dès sa 
naissance à ne voir le jour que chez répicier ; 
l'ouvrage , après Avoir passé vingt ans dans le 
magasin , est bien loin ne se croire destiné à faire 
du bruit dans le monde ; tel est cependa'nt le sort 
qui l'attend ; également convoité de Tépicier et du 
rabaissseur ^ ce dernier s'en empare; et vaille que 
vaille , il se promet bien , moyennant ses 8odoo 
catalogues, d'en tirer un brillant parti. Jusques- 
là, rien de mieux. Quel est le moyen ? Ici com- 
mence le mal : on supprime le titre originaire du 
livre ; on lui en substitue un autre tout différent ^ 
bien ronflant, soutenu d'un éloge à tant lali^ne; 
ce nouvel ouvrage en titre , parcourt effron- 
tément les départemens et Fétranger^ obtient, 
moyennant son masque , Thospitalité des uns et 
des autres, et fait pjassèr, de tems en tèms „dea 



liouvellôs bien sonnantes à son père adoptif. Si 
par hasard , il tombe entre les mains de quel- 
qu'un qui le po^ède déjà sous son premier titre ^ 
et qui se pUigne de la fraude , on lui repond j. 
ou que 1 on a été trompé soi-même ^ ou plutôt , 
accoutumé à ne plus rougir , on ne répond pas; 
la lettre est mise au rebut. 

S^, Il est aussi d usage parmi ces messieurs^ d'an- 
*nonci r tel ouvrage , édition de Didot y quoiqu'il 
ait été faj|riqué par quelqu'imprimeur aussi igno- 
rant qu'ignoré. 

, Nous reviendrons sur cet article. 
'Extrait du Catalogue des lii^res rares et précieux 
de feu le ^toyen Belin Junior , Libraire , dent 
la vente a» été faite par M. Debure , Libraire^ 
rue Serpente , iV*. o, le làOk Mai 1797 , et jours 
suivans. 

Bïblia Polyglotta , studio Mie. Lejay, Farts , 1628^ 
10 voL tn-foL V. i. . . • • ..•..,.... 190 /zv. 

Biblia Polyplocta^ studio Briani Walton , Londini^ 
1657, - C^stelli Lcxicon heptaglotton , Londîni , 
1609, ^ vol. inrfoL y. b 221 liv. 

^ovumTestamentum graecè ,PamûV. Colinœus ji^'iAy 
zVi-8''. m, /z. /. r. • 18 îiv. 

Nouveau Testament , lat. fr. traduit par Saci , 4 voLin-^* 
hr. £. p. veLfig. deMoreaUy avant la lettre ^ Taris ^ 
Dimt Jeune, ^793* • : 1 ... . 240 liv. 

Il n'y a eu aue aix-huit exemplaires sur ce papier; 
Vépître dédîcatoire s*y trouve. 

Le même , 4 voL in-W^. figures avant la lettre , en 
feuilles 120 liv. 

Histoire du vieux et du nouveau Testament y enri- 
chie déplus de 400 fig. Amsterdam ^ Mortier , 1700V 
2 vo/. infol, m, r. dent. gr. pap. avant les clous. 300 liv. 

Phvsiqne sacrée , ou histoire de la Bible , traduite de 
Scheuchzer, avec les fig, gravées parPfeiFel, 8 voL 
zn-foL m. bl. belles épreuves 510 liv. 

Clementis Âlexandrini opéra « gr. et lat. éd. Foturo , 
4Jixomi^ 171$? * voUm-fol. v. m.. ^ lîir 
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Sai^cti Athanâsii opéra ^ gr. lat. Paris. 1698 j 5 voK 
in-foL V. b. — Collecuo noya Patrum , cd. Mont/au^ 

cpn , Paris , 1707 , 2 vol. in-fol. vel i^o liv^ 

Sancti Basilii opéra gr. làuPans , 172 1 , 3 voL in-foU 

y. f. fil. • 64 Uvi 

Sancti Cyrilli opéra gr. lat;cd.Az/^rfa , jPa»ir iy68, 

7 vol. infol. V. b. ch. magna 160 liv^ 

Tneodoreti opéra gr. et lat. cura Sirmondî , Paris , 
164a , 5 vol in-fol. vel. ............... 139 liv. 

Thomas à Kcmpis , de iinitatione , Amsterdam^ 
Elyvir , 1679 , zn-i8, mar. r. l. r. doul?U dû 

tabis 30 liv^ 

(Guill. Postelli) Protevangelkm , sive de natalibus J. CX 
jBtc. BasHeœ^ Oporinus , 1552 , i/z-8**. m. r. 19 liv^ 
L& très-merveiUeuses V ic toires des femmes du nouveau 
monde , par Postel. - Les merveilles du mohde * et 
principalement des admirables choses des Indes, 
par le même. - Description et Charte de la Terï^ 
mainte , par le même, fanr, 1553, i voLin-S^ 

m. verd 90 liv. 

Teophrasti capita duo hactenùs anecdota , gr. et lat 

Parmœ , Bodoni j 1786 , in-^. br • 20 &V 

Plinii SecundiHistof iae naturalis libriXXX VII , cum notis 
Harduini, Parisiis , 1723» 3 vol. in-fùl. figv. bji 

ck. m. 75 //v. 

Œuvres complet tes de Buffon , Paris j 1774^ 31 vol. 

zn-4^ fig. V. m ; ♦ 3^7 liv» 

Essai pour l'avancement et la perfection des cnoses 
naturelles , par &3haeffers , Regensburgj 1763, 3 vol. 

in-^^. fig. col. 62 liv. 

De la Fonte des Mines , traduit de Fallemandy par 
HeUot , Paris, 1750, 2 vol. in-^. fig. v. m. ^1 liv. 
Scrîptores rei rusticae latini veteres , Çato , etc. éd. Ges^ 
. nero , Livsias , 1773 , 2 vol. in-zf. demi rel. 38 liv. 
Elémens de Botanique , par Pitton de Tournefort, 

Paris , 1694, 3 VOL irt^. fig. v.m.fil 66 livs 

fiente de Livres en feuilles , lé liS Messidor , faiia 
par Richard^, Libraire , rue de la Harpe. ^ * 

a Origine des Cultes, par D^p^y , 3 vôlînr^f et 
ados \ à ....... , ;i • • • . . , 12 Bv. 



s. Élémens d'Histoire générale , par Millot i Pnrls , 

15 vol. in-ia. à '1 ^^^• 

7, (Euvres de Fontenelle, 8 voL rn-S^ cd. de Bast^ 

tien, à iç /rV. y. 

II. Histoire ancienne de Rollin , 13 vol. r/Ma. éd. de 

Rouefiyà /••:•• ï^ '^^-.iJ*. 

io Dictionnaire espagnol « deSobrino,, 3 voLin^l 

à 13 fîv, 16. 

îo. - /^i/n de Séjournant , a vo/. zn-^^ à 13 /iv. 11. 
50, Traité des Arbitrages ^ par Ruelle , in-8°. à 2 /rV. 
ja Opérations des changes , par le même jài liv. 10. 
50. Dictionnaire angliûs-français de Nugent, in-8^ 

ohhngy à. 2 liv. 17. 

11 . Maison rustique, a vo/. 2/2-4^ dernière ed, Paris , 

à..... 18 liv. y. 

I. Dictionnaire d'Histoire naturelle, par Valmont 
de Bomare, 1$ vol. in-S°. à* 55^^^. i6w 

}0. Dictionnaire de l'Académie , 1 voL in-^ Lyon , 
1793 , à. . . . 10 liv. 

10. Œuvres de J. J. Rousseau , 37 vol. m-i8. ed. de 
Paris , des Associés , à. . . . . . ...... ... ... 30 liv. 

II. Recherches sur l'économie ipolitique , trad. de 
l'anglais de Stewart , 5 vol. in^. à. . . . 12 /zV. 10. 

480. âémens de Mathématiaues, de Mazéas^ vendus 
avec les cuivres^ à raison de 3 liv. 14. 

fiente dUBistafnpes anciennes et modernes y rares 
eC précieuses » les orj et ag Messidor; i5 et 
17 Juillet, 1797 ^{v.st \ faite par M. Regnault , 
Peintre et Graveur ^ rue Sainte J acques yN^. 234, 
ordinairement chargé des ventesjntéressarues de 

• ee genre. 

lie portrait de Louis XVI , d'après Calais , prBerwick , 
premilre épreuve y avant la lettre, en feudks .lip liv. 

La Thom.iris , d'après Rubens, pai? PontiuS, pre-- 
miére épreuve • .... m liv. 

Le portrait du Comte d'Harcourt , dit Cadel à la 
perle , épreuve avant le N^. d'après Nicolas Mi- 
fftàrdfpar Antbinc Masson.*\ 99 liv. 
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Ouvrages les plus soutient réimprimés, et par êon^ 
séquene plus dignes £auenUen dans le ch^ix 
des éditions. 

Nous ne parlerons pas des Œuvres de Voltaire et dç 
J. J. Rousseau ; personne n'ignore le nombre infini 
d'éditions qui existent de ces deux ouvrages , depres^. 
que cous les formats ; nous i^oiis^ contenterons aob- 
server que les meilleures du premier , sont celles faites 
à KtU , données par M. de Beaumarchais , in^. et 
m-i2 , papier velm et ptpier ordinaire, depuis 04 s, 
;{/ffz/'Àneu//zv. /eyo/. et les meilleures de J. J. Rous- 
seaa , sont celles faites à Genève , ij voL in^^^, îhidem , 
35 vot £n-8^ et in-ii. et. à Ketl , 34 voL petit îrt-ia. 
. Histoire philosophique et politique des écablis^mens 
desEuropéens dans les deux Indes jiarGuillaume-Thomas^ 
Raynal , Paris , 7 Vo/. zn-8°. et 3 vol, in-^. Genève ^ 
1780, 4 vo/. zn-4^*^o w/. i/i^S*. Atlas pour chacune \ 
^hyon 1781 ,10 v^. z«i8^ - Bratelks. , 10 vtl. in-i\ 
et Atlas ^papier ffis ;'Lyon , lovoL in-V'.^et Atlas ; 
-^ Paris ^ 17 vol. in-iH^. Les meilleures éditions de 
cet ouvrage , sont celles de Genève 1780. in-^.ei in^^ 
omies de Jîg. de Moreau.- , ^. ^ ^ 

Ûui^rages n^uveaum. 




Serisy sur la Russie, a vol. ïV8°. de^ chacun 340 pag^ 
typographie soignée, à Paris , die\ Josse , Lwruire^ 
quai des Augu^tins , N®. 35 , prix 6 lîv. 

Nouvelles Edition^ et Réimpressions. . 

Œuvres complettes de Montesquieu, avec les notes 
d*HdvétittS ^r l'Esprit des lois ,. i a vol. in- 1 Zdc 269 pag. 
l'un dans l'autte, édition de Dicht l'aîné ^ prix 2iltv. 
hr. à Paris chc^ Ravier , Libraire, quai des Augusiins , 
N^39 , et Josse , Libraire , même ffuai. 

(Euvres de St. Lambert , édition augmentée de 
<luelques pièces nouvelles, et entr'autres , d'un poëme. 
tar les consolations de la vieille^e , 2 vol. in-iS de 
a$5 pag. chacun , édition de Didot Vaîné , prix 3 liv. br. 
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Morale de Jç^us-Chrîst et des Apôtres, ou la Vie 
et les instructions de Jesus-Christ , tirées du Nouveau 
Testament , avoLin-iS de 321 pages chacun^ idi-- 
tion de Didot l'aîné , prix 3 liv. il 

Ces densC derniers ouvrages che\ Ravier. 

Le nom de l'imprimeur de ces trois ouvrages dis^ 
pense de tout autre détail. 

Estampes nouvelles. 

Le Retour incroyable et la précaution merveilleuse, 
faisant le pendant de la réponse incroyable. 
- Nouveau Portrait* de Buonâp^rte dessiné d'après na- 
ture , à Milan , par Guillaume Alessi , et {;ravé par 
Tassaert, au pointillé , 8 pouces sur 5 , prix. . . .2 liVé 
à Faris\ cke\ Depeuille , rue des Mathurins St. Jacques , 
aux Pilastres d'orvet che'^^ les Marchons de nouveautés^ 

Musique* 

. Tous les Airs -du Traité nid:, ^^^^ nouveau , pà' 
role^ de Marsoller , musique de P. ôaveaux , représenté 
sur le théâtre Feydeau , avec accompagnement , paf 
Carboilel. 

Nouvelle Romance de Médiocre et Rampant ', Co* 
médie nouvelle dfe Picard , représentée sur le théâtre de 
Louvois,ma*?î//e AP.Gavcaux ^avec accompagnement 
de piano , par Carbonel. .••.•• ^ Uv. id 

Nouveau Journal de guitare , dont il paroît un numéro 
tous les 10 jours , à Parts chet^ les frères Gaveaux^ Mds» 
de musique et de toutes sortes ainstrumens , passagt 
Feydaa ,N^ T^er 15 , pri^t de l'abonnement 30 tiv, pouf 
Paris jet ^'^ pour les dipt. On peut s'abonner pour 6 mois. 

Ntâ, V éditeur de- cette feuille se charge de la comrhtssîon pouf 
les départernens etl'étranger ', principalement des helles éditioHê 
grecques et latines ; dès ouvrages anciens et modernes, ornés d'as» 
lampes. Il ne sortira rien deprééieuat de ehezlÀi, tfui n'ait été collé'', 
iionné t et scrupuhusement examiné. 

Les lettres ettargent doivent lui être adr€Uésfr4mC$ de port^ Qud 
des Augustin/^ ^ Xi**, Sg, 
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le /7Wx </'i/n« annte d'abùnnérfiént à ce Journal p 
dont il paraîtra tous Ui quinze jours un JSumiro, eom* 
posé de 16 pages in-^8^ eUde^lW. 10 s* pour Forts ^ 
ttgUv. franc de port^ pour leé Diparumens. Oft 
êouscfu à V adresse ci- dessus. 

m miMt I fcif I I -Il r 11 ié -rr>ai iii>i|-rii té ■«■^^htéatofc.i^i— mm^ 

Des CoîUrefaçons. 

La Contrefaçon ^t Mn attentat À là pfottiéti\à 
pins sacrée , celle des talons et du génie; digne de 
tonte ranimadyersion des lois$ oh ne sauroit trop pro-^ 
Voquer contre ceux <{\xï s-en rendent coupables , toutâ 
lenr sévérité. Si quelque chose pouvoit atténuer lâ^grat 
vite de ce délit, ce seroitla position ou setroùvoienti 
sous le régime précédent , les iniprimeurs et libraires 
de province. Tous les privilèges . mémo delj* de 
VA,3 jC,D, étoieiit accordés auxlibraires de Pari^ ^ 

B 
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depuis long-tems accoutumés à les regarder 'comm« 
leur patrimoine ; et les réglemens concernant cet 
état , ne contenoient , pour tout le reste des libraires 
de France , k[}i expresses inhibitions , etc. nulle part 
le moindre enconra^ement Placés aux extrémités du 
royaume , leur correspondance plus directe avec les 

Srovînces et l'étranger , les forçoit , à chaque instant , 
e tirer de Paris , a grands frais, souvent avec beau- 
coup de lenteur , des ouvrages a une consommation 
journalière. Ils ont cherché a se. passer de cet entrepôt 
général et privilégié de leur commerce ;. placés entre 
leur consdence , la loi et leur intérêt , lisant fait taire 
l'une , éludé l'autre , pour sacrifier à ce dernier. De- 
là le scand2ik-des contrefaçons ; plus d'encouragement 
de là part du gouveriiement, où une plus sage répar- 
tition de ses faveurs, auroit produit un mêilkur cfet 
que toutes les lois comminatoires; la basse jalousie 
auroit fait place à une noble rivalité qui auroit;- éta^i 
une concurrence toute à l'avantage du public, 

' Mais aujourd'hui , qu'une loi de h première tissent- 
blée constituante ^ ps^r un abus de mots ( malheuren- 
sèment si ordinaire en révblutîon) , a consacré la 
spoliation des hommes de lettres et des libraires, 
en limitant- à, dix années après la mort des auteurs, 
la jouissance de leurs ouvrages par leurs héritiers ou leurs 
aquéreurs ;en mettant une dinerence entre la propriété 
du génie et celle de toute autre espèce; en confondaiït 
cequiétoit réellement un privilège avec ce qui n'étoit an- 
tire chose que la saiiction accordée par le gouvernement 
à un titre de propriété , sanction essentielle alors pour 
le garantir de Tusurpation ; aujourd'hui enfin , qu'il 
est licite au premier venu, au plus actif , ou au plus , 
heureux d'imprimer ce que bon lui semble, en se con- 
formant à la loi du moment , de c^uel œil doit -on 
regarder le contrefacteur qui dépouille , sanà pitié f 
l'homme de génie , l'homme érudit C[ui consacre tous 
«es «ioniens au bonheur ou à j'instructioiî de ses sem- 
blables; qui planant au-dessus du présent, n'envisage 
que l'avenir; bien éloigné de penser qpe l'avidité et 
la rapacité sont là , qui n'attendent que' son • dernier 
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tôw Ae pîfittkti , potjr s^empàrer An f^ttiit cic Èén 
veilles. 11 en croit à laprotectioti de la loi; il la ri* 
clame en Vain : la facilité de l'éluder la fend nulle* 
^ derniers momensse consument , flécrispàr le besoin^ 
et s'éteignent dans le désespoir* Il seroit donc essentiel de 
iftvenir aux lois préexistantes qui portoient : f< que les 
y> contrefacteurs seroient punis côrporellement , et ne 
v> pourroient , ni directement ni indirectertient jS*entre- 
» mettre dit £ait de rinaprimerie , et du commerce de 
M la librairie». ( f'oye:{U)dfc de la Ukraine^ art» ClX* 
pag. 420). 

Lii^res Etrangers. 

il paroît à Hambourg lé premier Volume des Mé- 
moires potir THistoirc wx JaàobinUme en France , pat 
rabbé Ba^rueL 

11 vi#nt dô paroître dans la même ville , chez Hoffman^ 
le premier volume d^une nouvelle édition de la r ronce 
Littéraire j jpar Ersch ; elle contiendra les Auteur» 
£rançab qui ont donné des ouvrages depuis 1771 ^ jus-» 
ques et compris 1796* Cet ouvrage, devenu nécessaijrç ^ 
nousà parti assez bien exécuté* Ce premier voluino 
fiait par le nom de DVÎ^ALL. Il est à souhaiter que 
les auteurs en voy en t à M* ErsCH leurs articles i ce se* 
Toit le moyen que Fouvrage fût plus exact. 

On sent qu'il n^est pas possible qu'il ne ^ ^issô 
beaticQup de fautes dans un p&reil ouvrage ^ et qu'il 
n'y ait quelques otibliiif ^ par exemple : 

A l'article AGlER , on a oublié le Jurisconsulte 
national. 

M. DESÈSSARTS , libraire > autoîtdAôtredisungué 
par le mot LEMOY^fE, son nom de famille J les deu< 
ou trois premiers articles qu'oïl lui attribue, ne sont 
pas de luià 

On fait un article de BrîSSON , membre du comité 
des recherohesà Paris; cet individu est le même que 
BrISSOT , député* 

On attribue à M. DùRKAtJ de LAMALLÊ, un éloge 
^ Suger.-Ctt éiogeest de Gi G. de LAMALLE , avocat 

B sà 
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. M. de RÉAUMUR. Paris , 1734^ d vol. in-4^ fifi 

mar. vioL dent 170 liv. 

Histoire Naturelle des insectes ^ par ROESEï;^ , en 
allemand. Nuremberg , 1746 > 5 voL in^^. mar, 
ciufig^ coloriées. . . , , • 86 Uv. 

Histoire générale des insectes de Surinam et de toute 
TEurope , par Sibille MeriAN. Paris , »77i, 
atom. en un vol. in-foL v. m, fig. cohr.. 75 Uv. 

Insectçs d'Europe, peints diaprés nature par M, Emst, 
décrits par le P. EnGRAMKLLE. Paris, 1779 1 
a8 cahiers avec les fig. color* m-4^ br, . • 250 uv. 

Histoire abrégée des Insectes , par M, GEOFFROY. 
Paris , a voL in^^. 1764 j fig, v. m. . • • • 54 Uv, 

D- Jac. Christ. Schàefferi icônes Insectorum cîrca 
Ratisbonam indigenorum. Regemburg, 3 vol, in-4^. 
V. m. fig. coloriées. : 84 liv. 

Illustrations of naturalHistory , byDTury,en anglois et 

' eh fr. London , 1770 41 '3 vol. tn-é^. br. en carton^ 
fig. coloriées ........... .*...;.. . , . . , 131 liv. 

Histpircs des Mouches communes , par. G. Christ. 
Keller , 1764 , in-4*. figures coloriées en alle^ 
mand. , . . . , aa lîv. 

Essai sur l'histoire naturelle de la mer Adriatique, 
par Vitaliaiîo Donati , trad. de l'Italien, la Haye^ 
1758 , ?/^-4^ V. m. fil. fig. coloriées 12 Uv, 

Ixinera. per! Helvetise Alpinas reriones , facta annis , 
1702, - 171 1 ,gSCHEUCZERp, Lugdunij Bat. 17231 
4 tQ)nes j reliés en 2 volumes in-zf*. fig. v. brun , 
Ci. Mag ..^ 36 liv. 

pànubius Pannonîco - Mysîcus , ab Aloysio Com, 
Marsilî, Hag. cœn. 1726, 6 vol. inrfoL fig. v. fi 
forma, atl. ...*.,,,, ,..,.'...,. 92 fcv. 

Histoire naturelle de la Caroline , de la Floride , des 
Isles Bahama , en ang, et en fr, par Marc Catesby, 
Londres f 1731 j 2 voi. in- fol. max.fig. coloriées , 
eiâr dç Russie j dent, exemp. complet avec le 
supplément . • • , , . . .^ ................ 405 Uv. 
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The civU and natural History of Jamaica , by Browncsf 

London , 1756 , in-fol. fig.br. en cart. ... orj Ihu 

Julii Obscquetiris qu« supersant cum not. var» 

curante OUDBNDORPIO. Lugd. Bau 1710, zn-8^ 

iteiiu brun : .., 8 Uv. 10 9^ 

Jules Obséquent des Prodiges ; jAns , III Livrcs.de 
Polidore Vergile , spr la même matière, trad. par 
de ra BOUTHIÈRE^ L^on , i$5;5 , in-i\ fig. v. 

f'fii-*:^' - 12 //>. 

Piscours sur les Hermaphrodites , par Riolan , Pa* 

ris , 1614 , ^^~8^ m. r. . • 8 liv. 19 x« 

Jacobi PêTIVKRI opéra , HIstoriam naturalem Spcc- 
tantia. London^ ^l^y ^ w/L in'fûl. fig. cuîr de 

Russie^..... Ï50 liv^ 

Hortus Ciiffortianus plantas exhibens quas in hortis 
suis coluît Georgms CliFFORD , auct. Carolo 
Linnœo. AmsteL 1737 ^ infoL fig. Ch^ Màg^ 

vel .....;* : . . . • I î I liv^ 

Pbntarum icônes hactenùs inédit» , auct* SMITH. 

Londini , 1789 > in-fol. fig. enfeuiUes . » . 40 . /iv^ 

Bfôai d'analyse sur les jeux de hasard ^ par-de MONT- 

MAUR. Paris , 1713 , zn-^^ vel 04 Uv^ 

L'Onirocritc Musulman , Praxis , 1664 y in-tfu 
m. r. *. . .. .,. . .•/.. ...». 18 liv.. 

Les Centuries et Pr(^héties de NOSTRAIXAMUS^ 
Amst. 1668^ x/i-12, m. vepd..^.. ......... 12 liv^ 

Commentaires du Sieur de Ch A VIGNY , sur lés Centu- 
ries de Michel Nosiradamus. Paris, i$g6^, in-B\ 
m. t. .^•►...K •. 15 liv^ 

Càroli LlNN^ Amœnitates académie»; Lugd.. Batay^ 
1749, 10 voL in-8^ fig. V. m. ^* loa /iv.. 

Locnipletisîiîini rerum naturalium Thesauri accurata 
descriptio , auct. Alb. SebA. AmsL 1734 > 4 voL 
in-fixl. max\ fig.. v. ieall.fiL dis.ê,....,.^ 350 liv.- 

Hyppoc^ATIS Opéra omnia j gr»^ et lat. cum notis. 
vari^ studio V ANDER - LiNDEN. Lugd Bat lé&fs, 
a vol î/2-8**,. 1»^ ^.^....•.^•...s..^... .•»... 30 Êifi. 

B4 
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Btr€Ln)ISqtii9Si3petnint omnifli ^t.tthtex recens, 

" GrSGORII, Oxonii , 1703 j in-fol. veah brun^ 

es. Mag , 55 Uv. 10 «. 

DJOPHAKTI Alexandrin! arithmeticoruni labri sex . 
gr. et lat, cura BACHETI. Lut. Paris. 1611 , in-fot 
V. b. l. r.^ Ch. Mag 16 Uv. 

Opuscules Mathématiques, par DALEMBERT. Pa^ 
ris ^ David, 1761 j o voL itiT^. v. m. • . • 65 Uv. 

Manuel typoeraphiquc , jpar FOURNIER le Jeune. 
Paris j, 1704; a vol. in-v". br ij Uv. 

PoWmetis,by M, SPENCE. London^ ^755 j in-foL 
fig^ V. m, fil , , 30 Uv. 

Twté de la peinture, de Lionard de VinCI , traduit 
de l'Italien. Paris ^^ 1651 , in-foU fign tn,r. yj Uv. 

Idée générale d'une collection d'£$tarapes , par le 
Baron DnçiNEKENt heipsic j 1771 ^ in-S''. figures ^ 
V. m • . , > .'.,.,,.,.,,,•, . 19 Uv. 

lioggie di Rafaële nel Vaticano«m Romd , in^foL max. 
' obL fig. rel, en parch •,..,.,,, 80 /M 

Fragmens choisis dans les Peintures et les Tableaux 
les plus intéressans des Palais et des Eglises de 
ritdie« î vol. in-^. obi. v. rrii fil. imprimés sur 
papier bUu.,^.^.^^..^.^^ ..•••• 37 Uv. 

Tableaux ,* Statues , Bas ^ reliefs et Camées de la ga« 
lerie de Florence et du Palais Pittî , dessinés par 
WlCAI^. Paris j, 1789 j in-foL fig. br. 16 livrai- 
sons. .^. , . , , , , . . , 201 Uv. 

lia Galerie du Palais du Luxembourg , peinte par 
RUBEN§ , dessinée par Nattier. Pans , 1710, 
in-fal. allant, fig. v. m. am. épreuves. ... iqi Uv. 

La grande Galerie de Versailles, peinte piir Ch. LE 
Brun et dessinée par MASSÉ. Paris ^ 1752 > imfoL 

atlant. fig. V. éc.fiL^^..^,. ,.,.., 77 Uv. 

Hecueil des habillemens de différentes natbns ,etc. Lon^ 
dres, 1757, 4 vx>l. in-^^. v. éc. d. s. t. figurti 
ççtloriécs^.^..\.. 180. Uv. 
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H. ViTRUVn POLLIONIS , de ardiîtecterâ Lî- 
bri X.*ex reccnsione Joann* DelAET. Amst. 1640, 
în-foL fig. V. br 40 «v, 

Ekmenta architectaraecivilis|^auet.''ÂLDRICH. Ojco- 
f^i^ I789> in'9*. fig. m. viol. Ou Mag. papier 
véliiu . • 30 /ïv. 

Architecture de PALLADIO , public par Jac. LeONI. 
trad. de l'Italien, la Haye, 1726, a vol. infoL 
fië^^^m • • • 99. ^i^- 

Architecture française, par J. F. BloNDEL. Paris , 
1752^ 4 tom. reL en 3 voL in-fôL fig. veau mar. 
grand papier. ♦.'.••..,.. 120 /?v. 

Traité de là coupe des Pierres , par DelaRUE. Paris, 
de timprijnerie royale ', 1728 ^ in- fol. figures^ 
veau mar • ^. 24 liv* 

. Grammatîca Kebraica e^ chaldaica , auct, Pçt GUARIN. 
Luu Par. 1724^ ivol. in-^. v.f. fiU d. s. t. Ck. 
Mag. — Ejusd. Lexicon hebraicum et chaldaicunu 
Imz. Par. 1746 j 2 voL if>4^. y. /. fiL d. s.u 
Ck. Mag '..... ..• 61 Uv^ 

Lexicon hebraicum et chaldaDO-bibUcum , auct. Dom.. 
Petro GUARIN* Lut. Par. 1746^ %voL in-^\ 
veâutnar.. .^. •••«.# 88 Mv. 

Graec» linguae Dialecti, ex edit. Mich, MAITTAJRS.I 
Hag. Corn. 1738 , in-S^., peau de truie , Çharta 
Magna ...^ Il liv 4 x, 

SuiDjE Lexicon gr. et lat. curâLudolphi KUSTERI^. 
Cantabrigice , 1705^ 3 vol. in^foUv.f*^. J3 liv. 

Lexicon graeco - latinum , CONSTANTINI, edentcr» 
Porto. Qeneva, i^gi^in-fol. v.m.,. ij liv. 

Grmmaticœlatinaeauctoresantiqui, studio PUTSCHII. 
Hanovice, i6oj , in-^^. reL en peau veru.. . 21 Uv. 

Sex, PomfEIiFesti de verborum significatione U- 
bri XX , cura notis Dacerii , in usnm Delphinî, 
Amsubdami, 1700 , in-/Ç. veL . . . • ^ . . . ij ItVn ^ 

Traité de la conformité du langage français avec k 
.grec , par H. BSTIBNjî^E, Pans, Rob^ Estienn^, 



(s6) 
1^69.?— De kprécellence du langage français, par 
le naême. Paris ^ Mamert Pâtisson ^ iÇyç, i/2-8''. 
veau, m j^j /iv. 

Cdt*Hellenisme , onËtimologie des mots français ti- 
rés du grec, par L. Trippault. Orléans ^ kSu 
. z/2-8^ veau f, , 8 /m 

M. Tullii CiGERONIS opéra , recensuit J* N. Lal- 
LEMAND. Parisiis j Barbou j 1768 , 14 voî zn-n. 
V, çc fil, d, s. r. • . . • i ..•..••... . J4 fiv^ 

Famiâni StrAD^ prolùsiones académie». Oxonii, 
174$ jiri'B'^.v.b.fiL.:... :. 7 lîv. î6 s. 

Aristotelis de Pœticâ Liber, gr. ctlat. Oxonii, 
ijSoj in-V". V. m. fil..... g liv^ 12 s< 

Pcetae minores graefci , gr. et lat. cum observ. Rad^ 
\C^INTERTONI. Cantabrigiœ^ 1684, in-»", veau 
fauve................. 9 /fv. 15 f. 

HOMERI Ilias et Odisssea , gr. et lat. cum scholiis grk- 
cis, studio Josu« BarNES. Cantabrigiœ^ 171 W 
2 vol. in-iÇ. v.b jo liv. 

HesIODI AsCBiBI q»« 8upçr§unt , gr. et lat. cum 
. ^ot. v^r, éd. Th. ROBINSON. Oxomi , 1737 , in-^. 
. "*• r. •••««•«««««««%. «%^.«.,^^..,.. •«,.•• 3Ç liW. 

HesiODI Opéra omnia, graecè^ bttnis versibnsex- 

Ïressa atqûe illustrata , \ Bern. ZamAGNA. 
^drmœ , Bodoni , 1785 > in-^* *'*• • • • "^ ^i^- 5 ^- 
AnACREONTIS TEn Odaria , gr«cè, etc. Parma , 
Bodoni , 178Î , m-4^ br. en cart. .. 18 liv^ 

l'HEOCRITI Opéra , graecè, cura scholiis grœcîs, ex 

rccensioneZACHARI^ CaLLIERGI. Borna? ^ 1516, 

* in-S^.m.r j8 liv. \o s. 

C-4LLIMACHI Hymnî et Epigrammata , gr. et Jàt. 

.cum notis var. cura SPANHEMII. Ultrajecd y 

1697^ 1 vol. in'8\ V. f.fil 15 liv. 

~Ejusdem CALLIMACHI Hymnî et Epigrammata, 

gri»ce et îtalicè. Parmœ., Bodoni, I79^> in-foL m. 

p. dent, doublé de tabisf..^ ....^^.^^ 120 ti^ 
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Lyçophronis Alcxandra, gr. et lat. edcnte POT-' 
TEHO. Oxoûii, 1697^ in'fqf>m.r I? ^^» 

APOLLONU Rhodii Argonaaticoruin Libri quatuor , 
gr, et lat. ecL ShAW. Oxonii, 1777, ^ tonus e» 
m vol. in-^. V. /. fil^ ..•,.•..;..,.. a8 li¥A s. 

Théâtre des Grecs , par le P. BrumOI, et publié par 
M. M. de ROCHEFORT et DUTHEIL, Paris , Cz/^- 
wc, 1785, 13 voL in-Z\ fig. en feuilles , papier 
velin .- 131 /iv. 

ÎEsCHY LI Traeediae septem , gr. et lat. ex vers. Thoma 
StANLEII. Londini, 166^ , în-foL maroquin r. 
dent. L r 51 liv. • 

EïïRIPlDlS Tragedi» XVII ,çraBcè , ex recen- 1 
sioneALDI Romani. Venetiisj apudAldum, i 

1503, a. yoL in-9f^. m. r, dent. . . . • f 

{rremière édition très -rare). ^ ^^ t 

ËUKipiDI$ , Ëlectra nunc primiun in Incem L 
édita:, gr»cè ;^ Romœ,i 545 j m-8\ 771. r. dent. 1 
( Cette pièce . qui est trè^*rare^ compktte 1 
iWtion d'Aide). \ 

Ejusdem EURIPIDIS Hecuba , Oresteset Phœnisstt^ 
gr.et lat. ex recensione Jo. KiNG. Cantairigias 
1726 , 2 vol. f/z-B*'. m. hLdent. Ch.Mag. '4a /zv- 

AristgphANIS Comediœiindecîm , gr. et lat. ex re- 
censione , Lud. KUSTERI, AmstcL 1710 in-fbL 
broché ^ , . . . . 26 livi 

Coitms omnium vxterum Pœtarumlatinorum. Collcct. 
Maittaire , Hag. Comitum, 1721 > a voL in-fcL 
veau br... 40 /rv.. 

LUCRKTIUS , curante Sîg.HAVERCAMPO. Lugd. bat. 
1725 , 2 vol. in-é(*. fig. bn en cart. ^ 50 Hv^ 

Publii ViRGILII Maronis Opéra. Lug. Batav. ex offi^ 
cind Ebfviriand , 1636 -, in^\2. m* r. l. r. ecuda 
optima. ...*.., ' 25 ^^* 

Pablii ViRGILII Maronis Optra , cum not. vàr. eu-' 
rante Pet. BXJViUAJilîlCL jimstelodanzi , Jac. Weis^ 
tenius , 17^ , 4 vol in-^^* m. r.cA. mag. . . 96 &V% 
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BôtATVJS Flaccus ^ xvLïn nor. Rich. BeNTLEIT. 
- jtmsteL apud Îf^etsteni9s , ijaSj in-4^. mar. r. 

Ch. Magna 90 Uv. 

— Ë^nsdem , Quinti HORATII Flacci Opéra. Lond 

ceneis tabulis ûxidit J cannes Pin E j 1733^ 2 vol. 

.f/2-8^ Jig. veau br, prima edxtio 50 /rV. 

tejEDRI Fabulae, cum notis Dav.HOOGSTRATANI , 

AmsteL 1701 > in-^. fip^rcs , m. bku , Chana 

Magna • 31 li\\ 

P. OVIDII Na-ipnis Opéra , ex recensîone Dan. HeiN- 
SII. hugd. Bat. ex officinâ El^evirianâ j^ lÔQji 
3 voL in-12. m. r • 24 Itv* 

Les Métamorphoses d'OviDB , en lat. et en franc. 

de la traduction de Fabbé BANIER. Amsterdam, 

Wetstein, 173a > a vo/. in-foL figures de £. Pic JRTj 

^mar, rouge , 73 liv^ 

Les mêmes' Métamorphoses d'OviDE , en kt. et en 

franc, de la traduction de Tabbé BanieR. Paris , 

Leclercj 1767^ 4 vol. in-^. fig. m. r... ni Im 

M. Annœi LuCANI Pharsalia , cum notîs Grotii et 

, llich.r BeNTLEIJ, Strawberr/hiU ^ 1760 ^ in-zf, 

^ veau ;. fil. , 38 by. 

-^Ejusdem M. Anmxi LUCANI Pharsalia, studio An t. 

^ Aug. ftENOCARP. Parisiis , Didot natu maj.^ 

1795 j in-foL br. papier vel. ....•.,... 40 Uv. 

SlhU Italici Punicorum Libri ^ cum notis var. 
. curante DrAKENBORCH , traj^ ad BAen. 1717^ 

i/z-4^ fig. vel. . . . , *.........,. ai liv. 

AURELII.iPRUI>ENTII Opéra omnia , Parmœ, 
Bodoni 4 1789 , a voL in'4\ br. en cart. ... a8 liv., 

CClAUDIANI qu« extant , cum notis variorum. 
^ Amstehdami .> ex. officinâ Eli^evirianâ ^ i66y, 

in-^'^K vel. 12 liv. 

Les Œuvres de PlAUTE , en latin et en françab, 
-de U traductioB de LXMIÉRS^. Amsterdam j 1719 > 

iQVol. in'i2..fig.y. b^ ' 05 ^lî. 

Lés Cçraédies de TèRENCE, avec la {raduction et 



les remarques de Madame DACIER. Rotterdam^ 

Gasp. Fritsch j 1717 , 3 voL zn-df*. fig. m. r. 

grand papier très-rare * •.. 75 iV. 

Les mêmes Comédies de TerenCE , trad. par Lé- 

MONIER. Taris , Jombert , 1771 , 3 voL irh9^^ 

tnar. r. fiffires , pçLpîer d'Uol • . . 43 liv. 

Selecta Pcemata Italorum aai latine scripserunt. JLo/i- 

dini , 1740 j 1 roi: in-SK v. jf. d s. t..:. 20 /iV. 
Pamphilus de amore.* Ëditio vètus absque uliâ 

indicatione , £«-4^. m. r, g^th rate. •»••••• 24 /rr« 
Recueil de Pièces choisies , rassemblées par les 

soins du Cèsmopolite. à Ancône, 1735 , in-é^. m. 

r. denudoubUae kibisé^..t,.^.. 551 lîv. 

( Ce Recueil à été formé par M. U Duc d'Aiguit- 
ion j pire du dernier mort.j imptirhé che\ lui , et par 
lui , en sa terre de Vetets ,en Taurainie ^ et tiré seu^ 
lemen au nontbre de douzQ exèmj^aires ). 
Contes de la FONTAINê: Amst^raani , 1761 , 1 vol. 

inS^. fig^ m. verdj dent 61 liv^ 

Œuvres de Nie. BOILEAU Despréaux j avec des 
éclaircissemens historiqifes: , donnés par Ini-inéme. 
Amsterdam, Davidr^ Mortier y lynS ^ 2 voL in-JoL 
V. f. fig. de Bem. Picard... ;^^^..»^.,.\, 32 lii^^ 
' Œuvres de Boileau , avec les note^. ^ S. -Marc. Ptf- 
ris'j David, 1747^ ^vokirtS^f^:^./... 30 liv 2 s. 

Les Jardins ; ou l'art d'embéHr les f^avsages^ Poème , 
pat l-abbé de*LUle. Paris j^ fr. c^^ uidot l'aîné, 
iy6±,/iq''^.\ br. .j • . .,, ...... 27 liv. 

Recueil de quelques vers, dédié, à Adéknde^ par le 




. Œuvres de J. Racme , Paris , Didot l^aîné , 1783 . 

^vpLin^A^.br, pap.véL:. ...... ,^...,.* 168 liv. 

Choix de, Criansons mises en rnusicjué , par M, de La- 

bofde,, Paris , 1773, 4 ^^^- ^^'^^fig-M^ a. 48 /. 19 s. 
Orlando.Furiosq, di Lodoyico Ariôsto. Birmin^iam, 

'Sa^trvilk ,. l'TJ'i, 4 ^ol'^i^'4%^fig* ^. /'• gr. pop, 

très-rare j tiré à 56 exènïp..;. .\. . :. ... 300 liv. 
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Novclle galant! , înottavâ rîmâ^dclF AKC. Parigti 
1793, in-^^, en feuilles, imprimé sur velin.^ 68 liv* 

Opère del Siênbr âbate Pietro Metastasio. in Parîgi, 
la vcdova Hérissant j 1780^ 12 vol. in'^^. fig- 'P* 
hl. dent. pap. d^HoU. ...... . . ...:.... 280 /m 

Parnasso EspàrioL Madrid ,^ Joach. Ibarra^ 1768^ 
g voL in-^S'^* m. r... 60 Uv* 

La Musica , pœma , por Don Thomas de Ylriarte , en 
Madrid, 1770^ i^^^ ^ fiR* f^ /*• ^^t' doub, de 
tabis..., •'...... 07 Itv* 

Qpuscula MythQlogtca, grœc. et lac^ Améuhdami , 
.1688, w-8^. y<îa/2.#*...é...*.. II /iV« 

Le templeties Musfes , omé de feures travées par Bern. 
Picart. Amst.ij^^^in-foLJig. nié pL dent.. 76 liv» 

CEuvres de Rabelais avec les remarques de le DuchaL 
Arnsterdam^ J. F. Bernard j 1741^ 3 yol. inr^* 
fig. de Bern. Picart , m. hleiL, dent 4J h9% 

'Lii>res nouveaux* 

Recueil tiré da porte-ftnitte d'an. Rentier^ conte* 

nant quelques Poésies ] Rigitives et des Épigrainmes 

. choisies de TAnthologie , traduites du greo en fran* 

çais , pat le Q. ^R^.S. S. yol. zVi8. de 126 pages, 

imprirni pafï)i4'5^jemei su^beg^upap. prix 1 Itv. 16 #« 

Nota. îl en a et! tiré u^ petit pombre sur papier 
vélin ^ prix 4 /t^. broché eh carton , chez l'Auteur , 
place royale, N\ aSj, et KAYIEK ^ Libraire j Quoi 
des Augustins ,,W. 39» 

Histoire du Siège de Lyoh ^ des cvénemens qui Font 
précédé , et des dés^Strçs qui l'ont suivi , ainsi que 
de leurs causes sectetes, gétiérale^ et particulières 
(depuis 1789 iûsqù'en 1796 ) accompagnée d*iin plan ♦ 

etc. a vc' '^^^"^ '^- *-•- ' r^t'i-J^-- 

kervîlie, 

Librai 

che\ la veuve RUSAND,' rue Mercïèn{ et TiÀiYKi^\ 

même rue , prix 6 liv^ 
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Philosophie sociale , dédiée à tons les peuples , pwif 
un Citoyen de tous pays , a Paris , chù^ MOUTARDIER^ 
LU^raire, Quai des Augustins j N^ oSjVoL mx-8^ itâ 
252 pages , Cicéro intenigné , fapîer suivi ^ prix 2 liv. 
10 sols broché. 

Les Soirées d'un Solitaire,, 0^ Considérations sur 
les {principes constitutifs des États , par CHAPPITTSI , 
Paris ^ 1797/^5 & même, vol. in-i^.de 3^0 pages , 
caractère Cioéro interligné , papier suivi , prix 3 livf 

L'expédition des Ai^onautes , ou la Conquête de 
la Toison-d'Or , Poème en quatre chants , par APOL- 
LONIUS de Rhodes , traduit ponr la prefntère fois 
du erec en .français, ^r CAUSSIN , Professeur aà 
Collège de France ,vo/. m -6^. de 456 p^ig»*, caractère 
Cicéro interligné ,^*e^// papier j typographie soignée ^ 
prix 4 liv. à Paris, dte\ MOUTARDIER , Quai des 
Augjstins. DerOY , nse tiautefeuiUe. -^LAVATJX^ 
à Conflans ' Charenton , tu^ de Bordeaux. 

Nouçelleè Édiiions et Réimpressions. 

(E»vres complettês de GlLBËRf avec son portrait, 
tontenant Ses Poésies diverses , et ses ouvragés en 
prose ^ deuxième édition , vol. in-S^. de 194 pages ^^ 
peau papier , Petit - Romain interligné. , prix procné, i 
Uv. 10 sois , papier odmaire / 5 liv. papier vélin. , ^' 

Les Crimes de Robespierre et de ses principaon 
comi^ices , avec un détail des circonstances qui ont 
accompagné là mort de Maraz, son apothéose , et Jç 
supplice de Charlotte^ Corday ,3 Vo/. in-î8.. de lap 
pages chacun , jolie édition , papier suivi , prix , papier 
ordinaire broché, 2 Uv. 5 sols , et 0. Uv. 10 sols françi^ 
de port ; papier vélin, 4 liv. 10 sols , et 5 Uv. franc 
de port. 

( Il y à dans cette édition quatre portraits , ceux de 
Robespierre , de Couthon , icfcMarat , et de Charlotc^ 
Corday ). . !!^ 

Ces deux ouvrages che\ DÈSESSARTS , tO^rairt, 
rue du Théâtre - Français , N^ 9. 
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Apis à nos Confrères d^ Paris et des Départemens» 

Un Libraire de Paris vient d'acquérir une éditioil 
tirée à 6ocx) . du Dtcponnam de Rkhelct abrégé par 
M. de Wailly. 

Estampes nou$^lles. 

La Chose impossible, ou la Commission des Fi^ 
nances telle qu'il la feudroit pour les bien restaurer, 
prix 1 lîv. à Pans , çke\ DëPEUILLE , rue des Ma* 
thunns Su^ Jacques, aux Pilastres d*Or. 

.Musique. 
Rondo italien de Vinceruo Martini , paroles fran-' 
çaises avec accompagnement de piano , par JV. Càr-^ 
homl s prix» ^ . . • r liv. lo *. 

Ouverture du Traité nul , musique de P. Gaveaux , 
arrangée pour piano , avec accompagnement de 
violon , par N. Cafbonel , à Paris , cne\ les frères 
Gaveaux , Marchands de musique, passage Feydtau, 
N**. 10, et 17 , prix. •..•.*...••• 3 Uv. 

Partition de Tilémaque , Tragédie lyrique en trois 
acus , paroles de Dercy , musique de Lesueury exécu" 
tée au théâtre Feydcau , prix • • * . 40 liv. 

Six Romances , avec accompagnement de piano^ 
dédiées à Madame Hocquart^^ et composées par G. 
Selvaggi, Œuvre V\ à Paris , cheT{ Nadermam. 
Lutter et' Marchand de musique , rue de la Loi. à 
l'ancien caféde Foi yiprix.. ..*.»........... 6 liv. 
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Comme il est presau'impossible que , dans un ou-^ 
vrage^ de ce genre ', hérissé de dates et de prix, il ne 
se glisse quelques erreurs, nous donnerons un Errata , 
aussi-tôt que nous les aurons apperçues , ou qu'on nous 
les aura fait appercevoir. 

Ifta. Véditeur de cetiefeuitte te chargé de la commission pour 
Us départemens ef l'étranger , principalement dçs -belles éditions 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d'esm 
êampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui, qui n'ait été colla* 
tionné , et ^scrupuleusement examiné 

LesletetêS et l'argent doivent lui être cdrissés/iranet ds portf Quê\ 
des AujfustinSf i^. 9^. 
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Ï30 Fructidor^ AnN\) Ç 15 Sq)tetobr^ 1.7^7). 



le prix d*un0 annii d'abonnement à u Joufmd^ 
dont il parottfa tous ks ^uin^e jours un Numlro^com'' 
posé de 16 p$iges in-8^ est de j liv. 10 s. pour Paris , 
« 9 Kv. franc de, port , pour ies Départemens. Oh 
souscrit â fadresse ci - dessus. 



Dans presaue tous lès genres de C*omitierce , \^ 
harcii^edessp&ulations , et beaiuîoup d'activité , con- 
auisentai^ fortune. Dans la Librairie au contraire^ 
les grandes spéculations et un travail assidu , après 
avmi' prodwir un éclat instantané , laissent à peine à 
l'hoffime intelligent et laborieux , la perspective d'un^ 
honorable iiiécuocrité. 'Essentiellement çîrcpnscritç 
<lans le cercle étroit des auteurs^ anciens et des inocïerrios; 

C 
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du moment que la Librairie n'est plus r^re par ciel 
fei9 particulières , sans limites et sans frein , sem- 
blable du âeuve qui ravage au lieu <le fertiliser , elle 
corrompt le goût , déurave les mœprs , et présage IV 
néailtissemènt des meilleures institutions 4publiquts et 
privées.' ' ^ 

^ Un coup d'œil sur ses foibles ressources , convaincra 
aisément du besoin qu'elle a , plus que jamais , d'un 
régime limitatif (i). * 

Quelles sont , en effet , les ressources de la Li- 
brairie? 

' Les'^uvragesancUnSj-Ies ouvrages modernes y et les 
iiO"veautés. 

Nous n'avons plus quf très-peu desptenùers : nous en 
avons donhé les raisons dans notre premier Numéro. 
Plusieurs , il est vrai , seroient susceptibles. de réim- 
presâon ; mais qui oserait la tenter : La dîspâmcion 
de la plupart , après un siècle d'existence dans le 
Commerce ; Timpossibilité de les réimprimer aussi 
purement qu'ils l'étoîent; le peu dé réussite Jusqui 



(i) L*ancien Gouvernement éioit si convaincu qu'on 
pCNDorbre indéterminé d'imprimeurs et de' Jibraires ne pou* 
voit qu'entri^îner leur ruine et celle des auteurs, que, par 
un arrêt du conseil du 18 »p]pfeiobre* itSo , c< di'feQseï 
» furent faites 'à tous tmprimèuHet "libraires ; de faire att* 
}> ^uti apprentif. pendépt , Tespace- d^ six amibes. 3). Un 
deuxième arrêt du con«ell , dû 6 juin" 1741 , obrenu sur U 
requête des libraires et imprîtticurs , ci/âienant « qu^une loa' 
» gue expérience leur avolt appris que les libraires et impri- 
» m e u r s ne -sanroient le sootenrrdans leur profession, etU 
» faire avec bontieur , qu'autant que le nombre n*en seroic 
» pas trop tnultiplié », renouvelle le^^méines d*'Jeiises pourl*ei' 
fiae de dix années, ' 

Ce second arrêt , confirmarif du J}rcmier ', .prouve qus 
le gouvernement en sentoit l'utilité; c»r ,' si ié premier 
«ùt eutruifié des abus, il auroit eu le tems' de 8*en apper* 
cevoir dnus Tespace de 011 sm ans écoulés ctepuiis ^ premier 
jusqu'à l'obtention du ; second arrêt; et il s'y seroit d'au- 
taat mieux opposé , que, bien loin ^y gagnet , il pcrdoil- 
. ki^pariia de<i hais de réception, qui rdmroil au fisc. 
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j&c jotit, ^ ce genre •d'çntrepmes ; le petit uônjW 
cTamatçurs de 1 antiquitë^ et iê goût de la géîiératioft 
présente pour des études de toute autre espèce ; Sont 
des raisons*bien propres à ci? écarter Tidée. 

Ainsi ^ cette première ressource de la Librairie, ja* 
disk principale', allant toujours en décroissant , les 
marchands au contraire se multipliailt sans cesse ^ sera 
nécessairement nulle, avant peu. 

Les OQvragçs modernes ont. une sphère beaucoup 

Î»lus étendhe ; et néanmoins, c'est presquje toujours 
à recueil des spéculations les plus hardies, et en ,ap 
parence les plus heureuses. Nous avons autour de 
tious les preuves de cette assertion. Les véritables né* 
gbcians aans ce genre , ceux dont la fortune colossale 
parut ;quelque tems à Pabrides revers , qtie sont-ik 
aujourd'hui ? Les uns végètent > les autres sont ré^ 
duitsà...* Les privilèges , la protection du gouver-* 
nement , rien. n*a pu les garantit du naufrage. In- 
terrogez-les Tib vous répondront ^ w Sur vingt édition^ 
que j ai données au public , cincj ont réussi ,^ et' m au-» 
ïoierit mis au niveau de mes déboursés, si je li'avoii 
éprouvé de§ retards , des banqueroutes, qui m'ont 
placé dans rimperieuse nécessité d^avoir rçcoûrs à des 
emprunts à termes rapprochés et à gros intérêts, 
tandis âûe j*âccordois des crédits illimites. Je me suis 
vu force de faire succéder sans interruption les édi- 
tions aux éditions, toujours dans l'espoir de couvrir 
Aq déficit de l'une, par le bénéFcc éventuel de l'autre. 
Redevable de nfton crédit aux apparences , alors même 
que je luttoîs contre les embarras de toute espèce, 
jéblouissois par l'ostentation de mes alentours; mais 
à la fin, mes besoins, sans cesse renaissans, ont fait 
soupçonner ma véritable ' position : l'œil inquiet de 
mes créanciers a suffi pour ébranler le frêJeédifice de m% 
fortune , et sa chute a suivi de près le soupçon ». 

Reportons - nous , si Ton veut , à quarante ou à 
cinauante ans , à cette épooMC brillante de notre siècle, 
la plus Êconde en erands hommes et en bonnes >.di- 
tions; parcourons la série des libraires qui ent fait la 

G a » 



|>I^s d*entreprîses , on n*eifi trouverai ïi* trois w 
doi^zç , dont on puisse ambitionner ropulence. 

On nepeuxpas coi©ptejr«é«^ettSctmentfitï ç.oAfer^ Ûl^tçSt 
sources actuelles delà Librairie,ies nouvelles broçhares: 
jpfoduitséphemèresdè^ circonstances , înobâes comme 
(cUes, elles se suçcècjent si rapidemçt>t , ^u'il est DÎen 
rare ' aue la production du lendemain ne fasse oublier 
celle de la veille. Sur cent qui parbissent en huit 
îû(û^,ii peiné e^ est «til deux svai surnagent ; le teste 
pa^ef du comptoir de Mufti a celui dç ré^uder. 

Çr', si dans un ^cms où les ouvrage anciens 
étpient une mine fécondé qui parpisspit intarissable, 
.ou les production^ du .gcnie sç suçcédpieint rapide- 
ijient , où le nombre de$ imprimeurs et des lil>rairfsétoic 
Upiijé , la mé.diocrité fut le partage ^q cette profo- 
^ÔXk , quel doit éti'e son sort , aujourd'hui que b 
p^vr^es nouvpau}^ se réduisent à quelques 'i^oman^, 
4dont nous n'avons pas uiéoie le mérita deTinven- 
tjoii ; que les anciens nous échappent ; aujour- 
4'Iuii eçnn , que ce commerce n*a pour pîvpt que des 
productions licencieuses, ou des rçimpressions incor- 
reptes cjies grands ouvrages, .d<)nt Us ^ppnes ^éditions 
sont bîpn 16ii[i d'être épuisées ? 

La conclusion de tout jceci n'est guère n^ssurafiie 
pour ceux qui exercent cette profession ; nulkmcnt 
attrayante pour ceux qui seroient tentés de IVrabras- 
ser. Nous dirons aux uns : si vous poinvet eh sortift 
héteT^-^vous ; et aux autres i gcLfâg-^-vous dy entnr, 



de /a France JUi^érfUre., de Er$ch. . 



D'AOKRD-,- a feàt firê cPAÇARQ^ 

i&ÎÔRÉ/èité'^(i^ l'J , est pKiscànAu tovi lë rfbni 
fANt)Rl; a^ ^ilferviJSe. ira fait des Tragédies ti àti 
Comédies. 

{i Ï^O Ai^)5RÊ , n*è$t jpas' le même auteur. . 

( J. f. ANlMÉ ) a fait le TaW^/r à Pari^. 

. AîïQtVEIM , lisc25 AUpRBINv et ajontp Ôt^*^ 
(tto/ir. fl ç${ du. Concile national assemblé a-Paris, et 
a publié une Apologie de la Religion Chrétiennes 

AMSON:( ?km'Hubin)Xonïtiiuànt II à dotiné 
pnsienrs Chansons insérées dan^ Talmanach do^r Miistt 
et antres recueil^; une: Comédie. de YAtchîmisH t^êQ 
M'. H^ son camarade de collège ; deux ou/ troî» AK>t^ 
ceaphijtonçôes indH^nés dans u noUvtJk édition dé 
«Bibliothèque hîstoriiniè de ÎFrâncé ; plusieurs rap» 
pom on opinipns à l'assemblée constituante. 

ANTÔNELLK , à iiiiptimé léà motifs des cdndaHi 

Jtîohspàt " ' 
ïé^ôlateiaS] 



flâtîohspàt lui |)î^Ohônc&A> çômine Jûré'dù^ttihinal 
"^^^* ' i(în5attre. 



. D'ÀNTRAKîUES(C9^f/îî^.^)QuteE CEÛUNAY, 
A la fin du coup d'œil sur la révolution françai^é^ 
^^ h ^nérsil Montesguipu ^imprimé à , Çenève en 
W» ott troiveûfte ïépcMs&pàr &jîht9râi^eii ' •' 

D-âRCONVlLLE (MdMiiyjimi^z^ : h plvi»rt 
wses ouvrages ont été recueillis en 7 vQhfmriH-Aiï 
jmu {j-jfj ^ sous le titre fie J^ilangês de^Uuiratiae , 
^ morak et de physique: Soti'^dlâcôiirs pràiniiitàïre 
fy msM Ai iW s*y^:tt(iuTt; Elle ^\ Mjaïvc 
^ ^^^ M'. TtUroux de Ctmu i licutaiaiiti de :Policd. 

es 
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r ARNAUD ( Vabbi) 4c ,1'apadémiô £r^w^. Âmes 
ëa mort , on a publié dans plusieurs recueils, deux 
morceaux- de lui ,1'rin'l^rffom^; Fàuâ'c sar ivk$ 
César, Je crois qu'ils se trouvent dans le Journal de 
lecture , et dans un recueil qui a paru sous le titre 
d' Amusemens du prifitemt.ei autres saisons, 

ASSELINE ( Docte:./ de Sorponne et Evéfue it ^ 
Boulogne). Lettre pastorale^ <:ontre Ja constitution ci- 1 
vile du' aergë. * * ' '* ' ] 

De l'AVERDY ( Ministre ). Ajoutez guiflotiné. On 
lui doit une table rnefthodiç|lie et raisonnée des- mé- 
moires de Tacadémi? des inscriptions , qui se vend 
che^i Deburé et Didot , libraires, "' ' 

BAGHAUMONT, Ajoutez : les premiers volumes 
dû recueil d anccdotçs , intitules Mémoires sctrets de la 
République des lettres.^ 

BARBEAU ( de la Bruy^h ), mort an faxibonrg 
Monimartréi rue des Martyrs , à Paris, Je ne sais 
^ la vie de ftj. de Fonteite doit liSî être attribuée; 
plusieurs ouvrages^ oubliés^, entr'antres , une vie da 
c^èbré diadre PARlS y imprimée pendant le. séjour • 
êtt Hollande , de Barbeau ^e la Bruyère* - i 

BARBE, Doctrinaire et Fabuliste , homme estima- I 
blç 1 d'abord professeur à ^>4 va/on ^ ensuite retiré , 
<lan? sa Vjiéillesse à tFaw^àla Doctrine Chrétienne, | 
Montagne Sainte-Geneviève. 11 ouîtta Paris après le 
10 août ; fît , malgré son grana âge , le voyage de 
Pàrîï^'à CHdkfns à pied , et est mortà C%ûio»rtJ-fi/r-, 
Marne, .^ ' - 

BARRAS , guillotiné, suivant le Rcciieîl des noms I 
des guillotinés , donnépar Prudhomme ^ en a volumes • 
i^-S**. U a publié à. ïtrar/oz/ie, a voUànes in-V^. sur 
VEducfttiqn, 

BAUDEAU ( Vabbi) est mo/t. ' j 

BAUDIN ( Pierrt'Charlés-Louis )a publié des ré- 
ilexiohs sur la liberté des cakes. 
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BAYEUX ( avocat) i^ a été Proctircur*3yïi^c dxt 
district de Caén. il a rédigé les Mémoires de las-^ 
semblée provinciale de Normandie ^ il fut massacre 
en 1789* Je crois qu^on trouve une notice sur sa 
vi(ê, dans une traduction qui vient de paroître, da 
Remède contre l'amour duvide^ par GrninyiÛe* 

BEAUFORT, Auteur de rHistoire de la Répubiïque 
romaine. Voyez ce qTu'cn dit M', de Sainte-Croix , 
dans un cpnqpte parluji reiidùdatis le Magasin ency-* 
clojpédiqœ , en 1797 , d'un .ouvrage sur cette Ré- 
publique. i 

BEAU VAIS {Évêqûe de Senei^^ est mort en mart 
ou avril 1791, a Paris. • , . .^ 

• BEAUVEAU ( Charles - Jusx de ) , Maréchal" da 
France, mort vers I7çi3, ' 

BEAUZAT ( Gaader de ) , Vest BIAUZAT. . • 

.,BEGUJlLLBT(£rfme)^jnart , 

^ BELLONOT( Pierre) , c'est BELLONET. On a 
îûiprimé dans des journaux, en 1794 ou 1795 , cjuel- 
Qûcs Fables de cet Abbé ; on a aussi imprimé oelui .une\, 
i^£c/çà l'Impératrice de Russie,- Catherine IL . , 

BELLOY(de) de f académie française. M\ GaU-^ 
lard a publié sa Vie , do'ns T^ditioi^ complette dey 
(ÎEuvre& de son confrère , publiée en 6 vohufies m-8^ 
en 1779. : ^ 

• BËR ARDIER ( de Batau$ ) est mort , après avoir éiét 
emprisonné à Paris sous Robespierre. 

BERGASSE. Les deux articles sous ce nom , ne. 
doivent en former qu'un, . 

BËRGIER ( NlcoLu'Sylvesfre) est mort en 1792' 

GU 1793. 

BERNARD , Génovéfain ^ est mort, 
BERNIERES Cdc),. <ief Ponts et Chaussées., est 

RXQTU 
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VER$nS {Càr£néiAt).W. Lottm , Rtii)rhnéiir , Mt 
hxtt paroltre une édition compfette de ses (Envres ; 
le Magasin encyclûpécKqtre var doifiner sa Vie. 

: BERTIN ( Chevàlkr,At)tft mort, Voyeç iwi iiQ-» 
tîce sur sa Vie^ dans la Décade philosophique» 

^ BHRTQLIQ^ EUctmr, i^o\tviti6é , et avocat iP4- 
fis ; j^ a publié plusieui:s Mémoires* 

BEaTRANP( Ailfo«^â&) , Màbft^déêMe^titéf, 
et ensuiu-Minism de la Marine, a pubMé^ine Lettre 
à Condorcet sur son Elose du Chancelier de l'Héptnt, 
ayant pour épigraphe i Nec vitce animctquepe^rei , etc. 

Bertrand de MoÙeville a composé encore des AJé^ 
inpin:*surla,dernière année du règne de Louis JÇKJf 
iir le^ a prêtés , et ils mt été traduits en anglais : on 
vient d'en publier une traductiOii^ ftançaîsé^ en 3 isolâmes 
in-S^. y d'après la.tcsâ'ttcU^n'.angUtîse* 

BETTE ( d'EtienvilU > ,Mémoiie^ dàiisi Pafeîïc 
dji cpl}iet , du Cardinal de Rohan* , 

BBXON^ Abu, 2. travaàlé a»x Oiseaux de -Bz//^ 
fBn.i; ii.est mcrt, 

BIEVRE( Mâ/5z//ide).SoÀ nom étoit ÉlàfichaL 
Udestcendoit d'un premier. Chiftirgien du Roi; îl' est 
aussi connu par ses caîmtourgs,, ou jeux dé mH^^^ 

BÎLLAftE)ïERE(fe>n'a^ jamais été Intendaiït du 
Jardin ci-devant royal des plantes. Cette qualité a ap- 
farteim 2^ W.jU h BlLlrARDERIB d'^âp^tUiers. 
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èaite de tËitrait^ii, Catalogué dès îdvrei ràrei 
et^pricieux du C B^ri^ • 

Il Dtcarticroné iJi Messér Gîovannî BôÇClCCIÔ^ etc. 
In Firén^éjper.lihépedtdi Fhilippo Giunta , i^XJ^ 
in-"^ j reL à carfipartimens y doublé detabisyl. r. 
dans un étui de maroquin rou^e,..\i, jio liv. 

{EdUipnorigifkalôi et superbe exemplaire d*un livrt de- 
' la plus grande rareté) . 

LONGI Pastorallum dcDaphnide. et (Jhloë , lîb. IV, gr, 
Farmœ^ Bodoni^ 1786^ ^«-4**. m. r. dent.. 31 Uvi 

Awfttiïrés deTâémflqro y par M; de FÉNJfcLON» Àmst. 

HTctsuin , \rjy^ , in -rfol. fig. de.B^fti. Picatt^ 

. fharoqui/L rouge.j. très, t rare • ^ . ... açof- -/îv. 

-r-Les mêmes Aventures éRT&émslctfié^ Paris jDidor 
Uaînk , 1783 i a vàL in^^. rnaroqim A Pop. 
vH >. . V. * . * 104. /tvi 

-^Lcs i»êiii<us Aventures de Té^in»qu^ Paris ^ de 

l'imprimerie de., MonsUur ,. 1785 ^- a voi z/2-4**. ^ 

r, /fcnr. docb., de, tabisi avec les fig^ de Tiluard ^ 

' anciennes épreuves,. . • .\ . . • ^^ ..•••. 161 /îv. 

Histoire, des amours fekites et dissimulées de Laïs et 
Lajnîa^ , récitées jjar elles-mêmes , mise en forme 
de dfaloçue par r' ARÉTllf. X^oii , Cl. Lacarpe, 
1509 , in-ia. m. r. '. .. ........... ^ .. . 37 liv^ 

Mémoires du CoiîHe de Grammont ^ par Ant*^ 
HAMILTÔI^. Londres , Dodsley ^ l'jQ^'^ m-é^. fi£^ 
maroquin bl. i. ^ . ^ • • • 24 hv. 

L'admirable Histoire du Chevalier du Soleil , trad, jKin 
Fj. de RO^E;r. Paris, GiàUernot^.,16^^ , 8 v^// 
in-if'. ni. vera.... .•.•.. 72 fcV* 

Les àncrenne3^ Chroniques d'Angleterre, contenant 
. les faits et gestes du noble Roi Pefceforest. Paris , 

Ccdliot Dup'ré ,15 i$ ^ 6 tomet rél. en ^ vol in-foL. 

gôA. y^ fil. fi. ..4 ...c. 42 /«v 
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Çcst THistçlre du Sainct-Gréaal , qui est le premîci 

^ Livre dô la Table-Ronde, Paris'/ 1523 ^ in-foL 

goth. v^ b. d. s.^St.^ •..,;..•!... 48 liv. 

La tfès-joyeusç , plaisante et récréative Histoire des 
' fâîrs^ , gestes , triomphes du yalilatit Chevalier 
' Guérin , par advent nomrtié' 'Mesquin. L^oû , 
\' Romain moriti , 1530^2/1-4^ gotK tn.bt, figures 
' coloriées. .*. . . .v. • . .; •:..;..•... 00 tiv. 

Le' Roman de Lancelôt du Lac. Paris , Antoine Vi- 

rard , 1494 j 3 tomes , reL en 2 voL in-fol. v. k 

. goth.. ..,....: f,../...^. 45 im 

Vila y HechoS de ingenioso hidafgo Don Quixote de la 
. Mâucha , compuesta por Miguel: de CERVANTES. 
. SAAVEDRA,i» Londres^ Tonson ^ ^13^.* 4 ^^^ 
*in-/i^.fig. v^éc^ d..s. rr........ .^... *... 30 liv. 

— :E1 mismô DonjQuîxote de la Mancha. en Madrid,- 
Ibarra. , |ip8o , 4 vqL in'4\Jig. m. ^erd. ^ , 1 33' Uv. 

Aur. Theodosii MacROBII opéra , crurtinotis var. Io/^ 
\dini^ Dringj i6ç4^ zn-8^ v. m..* 8 liv.i^h 

ALEXANDRf ab' AlexàNDRO getiialium dieruln 
' cum nbt. varioruxn; Lugd. Batav. ex off, Hackiatia, 

■ 1673 > ^ ^'^^- ^'^-S^ V. ^.......... "1^ liv. I9> 

Apologie pour Hérodote -, par H. ESTIÈNNE , aveb ler 

notesdelepûchat. La Haye, H.'Scheurleer^iyi^, 

\^voL irt-ri. m. cit.'.. 55 liv, 

ÎENOPHONTIS mepiorabilium Soçratis dictorum 
•'Libri IV ; gK et la t. cum notis v^riomi?!^ recèfl- 
• suit Bohon Simpson. Oxohii , i'^^y,^ in-S"". rriM 

■ dent.. Ch. 'Mdg; . : . . ; . ; . ; ; ; ; ; .' ; ; ; ; . . ." 43^ ' lii/- . 

LUCIANI Opéra ., gr. et lat.'cum notVvar. cnTantc 
Vossio. Amstèl.ï6&j ,1 vot.in'%'':'^:f.fil:.\ '%ylJ^* 

•î- Ejusdem LuCIANI Opéra V gr. et lat. cum' rôtis, 
" var. curante' Tib, Hemsterhuisio. Amstel. 174^. 
\ 4 vol. in-zf". m. r. Ch. Mag. ,130 w.* 

LyciEN > de I4 t.raduc^Q^dç)^^'PerrQtd'Ablan.coutt. 
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. Afnsu Mortîefj lyog, i voL in-^^^ .fig. v. f. fiL 
d. Si. r. ...,, 4. .. , 17 /fv. 

PhILOSTRATORUM qiiae supersunt,onmia> Vita Ap-i, 
. pollonii, Vitae Sophistarum , gr. et l^t. ex recens. 
. Gottfricii Olearii. Lipsiœ , 1700. , in- fol- v^'- 

ch.Mag... .:..... ;./. :..•.. 48 /zv., 

JULIANI Impçratorîs Opéra oipnia , jgn «t lat. ex 
recensiQne Ezechielis Spanhemii. Lipsiœ j G. W^eid^. 
mannus , 1696 > 2 vol. in -fol. v. m. Chartd'- 

' Mdgnâ ;...... 30 Uv. 

Jo. MeurSII Opéra omnia , ex recensione J. LamiL 
• Florentiat , 1731 ; 12 voL in-fol. v^rru. .;. . 1 10 iivl 

(ffuvres diverses d.e* ^ï. 'de PON'TENELLE.^I^r lîayk » 
Gosse ^ 1728^3 voL in-foL. fig, vi ml fiL (L s. u^ 
très-Grand Papier.- ';. . . 400 /m 

( Les Exemplaires tirés sm ci papier sont, 
^ . extrême nié n^t rares )., 

Œuvres chotsîeVde Xe^AGE. Paris^ .-^iS^ , \< vbl. 
Y; 

Œuvres complettes, d' Alexis PlROK., ,j*bliées par WU 

. fiîgoley de Juvîgny. Paris , ifj^j ^/voL, in-^BK 

m. h rap. ûf'/ifo//. ., ,1. , . . :v:.. . ... . roo /zv. 

Colteccion de las Obras sueltatf.dc Don Frey Lopé 
' de VeG A Ç-^PIO, Madrid , 1776 ^ 21 vol. in-K 
' br... Gr. Pap.. •..?... ;,.... ï6o ^v^ 

Œuvres d'Alexandre PoPE, trad, en français. Paris ^ 
Veuve Duchèstie , 1779, 8 voUin^'^,fig:m. r. Pàf>^ 
d'HoU....: i2o hv. 




( 



PhALARIDIS Agrigentînorum Tyranni Epi^tolae^ gc^ 
et lat. ex recensione Car. Boylc. * Ojfomi , 1710 y 
f/z-8^ m. bL dent, CluMag .• 46 liv. 3 ^^• 

fOMPONII AÎEtiE^e situ Ortîs LibrilU,. ciimw>- 



(44) - 

ÎHs tariof^m , Cttuiîte Gronovto* ttigd. Soi. i^ia, 
' i^ tom. reCén j voL-in^* v. f-fil'^ . é . 17 iV. 6 s. 

Voyage au té^tint^ en Mp*oi^ie et en Perse, pari 

' Corxttïût hÊBitiV^. Amsterdam j JF'e^nein, 171 8 > 

j vot ifi'foU fig. f. /. Gt. Pap. s .,.•.. 105 /iv. 

Voyage; pittoresque de la Gr&ç , par CriOlSfÊtlL- 
' GOtf FFÏEÏI. PûW j 178a j £rr-/îrf. ^|f. mér.. 14b £v> 

Relation d'un Voyage du Levant , par Pittori de 

. TOURNEFORT. Paris , 1717 , ^ voi z>-4^ /^f. 

v. f.fil. Pap. fin •*• .'• • . • • ji liv, 

V^age aux Indeç orientales et à la Chine , par Ui 
SONNERÂty Paris , 1782., 2 voi f/2-4^ figures.' 
^ Vk m» yj ûV. 

Voyage à là Nouvelle Guinée^ par le même. Fam, 
iJJOs in'jf*l fig. V. m. fil. . .' 23 liv.' 6 s. 

Voyage eh SîBérfe, par fabtë CHAINE J'AUTERO-^ 
CHE. Pam^ Debupèpèrè, 1^68, 3 i4jt in-^i^.Jig. 
.\ Vf m* e/ wol^imfQb d'atlas AL tn cJtr^. . • * ipo /iv.; 

V^ytigfc d'ÉeypteetdeNubiè^pajT Preder. Louis NOR- 

• JffeN. Copmiagut , 1755 j^ iK)L in-fol. fig. v. K 

/ VÎoyàge' aux Isfesde F Amérique , par I& P. LABAT. 
'., paris, 1741 ,8 vo/*î^-i2. ^g. V. m • 22 Hv. 

T?|scourssiHrrHî?toîre. Universelle^ p^r M.BOSSUET. 
pour rEduçâtion dèM. lé Dauphin. Paris , Didai 
Vaihé , 17UJ j in^^. rr^ Puce, dtik. douhli de tdb. ♦ 

' Pap. vel: . : . : ; . . : :;..;..;.,...*...... 6^ Kv. 

jfac, A^u«tiTHUANrHïstoriaruinsui temporis Lîbn. 

:%on4mi,^ ^731» 7 ^^^ ^^-f^(\ Y* m.- CHàhâ 

Magna... é iij Civ. 

Histoire des . Chevaliets Hospitalière de S. Jean de 
'Jérusalem , aujourd'hui Chevaliers • de Makhe, 

* parMfdeVERTQT.. Paris, IJ26 , 4 voL iri-^'^.m. 
'viàhGn Papr,avtcksporèr(ùtsd' &dteuvre. . . 8ô liv. 
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Ctrémotûes et Coutumes Retigieiiseis de tous les. 

Peuplesdu mondcy rcpi:ésent^espar des figures gravées 

par B. PiCART. jlmst. J, JP. Bernard., 17^3 # 

7 toTTi reL en 6 vol. in-foL m, bl. Gnmd Papier. 

*-3uper$;itIbii^ anciennes et iHo4eraes.^m^r. J. F. 

fiernard , 1733 j» ^ .^P^» r<^ ^ ^ ^ in-fol. m. 

bip Gn Pap. superbe 7^. anglaise.. 428 liv. 10 s. 
Beilum et Bxcidijim Trojamim . auct, ^EGERO. Be- 

wtini , i)6j9 , £/2-|j?. )î^. V. pr., i8 /m 

HSROPOTI Hmor» , gr. et Uu Glasguœj Foulis, 
^lél ^9 Vot, in-^. v.ic.fil 36 liv. 5 s. 

I&toîre d'HÈRaDGTE^ trad^dn grec, avec des remar- 
ques historiques^ par M.LARCHER. Paris j, Masier, 
. 1786 > 7 voi in-^^br, Pap. 4*Anttonay. . . loi Hv. 

hà méçp j9is(oi;e d'HÉEODOTE , de la méine tra- 
djftçtiw. Paris , 178^, 7 vol. ilIT8^ v. m. Papier 
Ofdiriaire... . , . , . . ^ . . ^ . • « » * « « , « • • . J? /il', i^ s: 

Thuctdidis BeUum Pcloponesiacuro , «r. et la t. 

, Glajs^u^ , i5?j//i> , 17J9 > 8 !«>/, w-^. v^ttftf A^. 

fil.^0^,. •,,.,. .....>.,.^,..,r aS /iV. 10 #. 

XenophoNTIS C^ra qu« extant, gr* et lat. ex ré- 
censione Ed. WeÛs. Oxonii^ è Theatro Skeldoniano , 
1703 ^, 5 vo/. z/2-8^ cwzr ^ Russie...... 45 /iv. 

— Eju^dem XENOppQIJTJS Opéra , gi;. et lat, cum 
notis van edente Ernesti. Lipsiœ , 1763 , 4 vu. 
in-^. v. br ; 34 liv. 

DtODORI Siculî Libri qui supèrsiint,gr. et lat.' re- 
censa it Pet, W^esselingius. Amstd. W^etstein , 1746^, 
a V9I. in-foL V. f. fit. 75 liv. 

Quinti CURTII RUFI HîsfbriarunF Alexandrî Magni 
Lihr'u y enctiis , Vind£linns de Spirâ ^circq^ '47?> 
zn-4''. m. r. editio princeps , rarissima .... 48 liv» 

Scr!ptores.,Hîstori0e Romapae latini veteres qui extant 
omnes, edente Gasparo HaurISIO. Heidelbergc^^ 
1745 , ff tom^ reL en 4 voL in-foL fig. v. f.JiZ d. 
s, t. Caartâ purd, ...^....^.*. ...s.... 73 liv. 
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DiONYSII lÎALlCARNASSENSIS Opéra , gr. CI hu 
cum not. var. cur. J, J. Reiskc. LipsicCj 177^, 
6 voL in-8^.. V, 772.. . • 4 60 liVé 

TiTI LiVII Historiae , cum notis vajriorum , ex re- 
cens. Gronovii. AmsteL Dan: Êl\evtrius , 1670^ 
• 3 voL ifÊ^I. i/.b.....: 24 liv. 

ToLybii Historiae , gr. et lat. cum .not. var. edente 
Jac. Gronovio. AmsteL i6yo , 3 voL z/i-8\ Veau 

brun,...: •.. 18 Uv. 

vLa Conjuracion de Caiilina y la Guerra de Jugurtha", 
por Caio SalUSTIO Crispo..£;2 Madnd , Ibarra 

1772, in-foL ba^. fil...., - ic» liv. 

( Édition rare et très - recherchée > dont l^exi" 
cution typographique est de la plus grande beauté ). 

C. Cornelii TaCITI Opéra omhia , cum notis va- 
riorùm, curante Fred. Gronovio. Amstelodami , 
apud Dan. El^evirium > léya^-a vol. //z-8''. 
vel... • • 65 liv. 

-TACITI Opéra, cum not. Th. Ryckii. Lugd. Bau 
1687. a vol. in^. m. r. Ch. Mag 30 ïiv. 10 s. 

DiONIS CassiI Historiae Romanae quae supersunt, 

gr. et lat. cum notis H. Sam. Reimari. Hamburgi, 

■ lyyO , a vol. in-foLv. m..... :... 54 //V. 

HerodIANI Historiarum Libri Vlll,gr. et lat. no- 
tis illustrati, Oxonii , 1704 , . i/z-p". m. k dent. 
Ch. Mag. 24 liv. 

Les Césars. de l'Empereur JULIEN , trad. du grec 
par Spanheim. Amsterdam , 1728^ 1/2-4^ figures 
de B. Picart , m. verd^ Gr. Pap , ^ liv. 

. Voyage Pittoresque ou Description des Royaumes 
de Naplçs et de Sicile , par Tabbé de Saint-NoK- 
paris , 1781 > 5 vol. in-foLfig. m. a... 699 /i»é 

Thomae DemPSTERI de Etrurià regali Libri VII, 
curante^ Th. Coket Florentict, 1723 ^ 2 vol. in-rfol, 
p'g. veau. f..dent^ .••••*.• 3t^ ''^ 
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Les Monumens ds la Monarcliî^ française, par.Dom 
Bsrnard de MoNTFAUCON> Paris j Gandouin^ 
1729, Ç yoL fri'-foLJîg, v. ^... ... ........ 151 /iv. 

Histoire générale a Espagne , .tr^d- de Tespag. de Jean 
de Mari AN A. Paris , le Mercier j 1725 , 6 voA 

inr-é^n jn. r. Qr. Pap. • . , 100 liv^ 

Picturesque àntiîfuîtîes ôf Scutland , etcl^d by Adam 
de CARDONNEL.^ London-, Edwards ^ 1788 , in%\ 

fig. nu violet , doab, de tab 4P /îv. * 

( Superbe Exemplaire , dont les figures sont 
tirées sur un feuiUet séparé ). 



Ouvrages noui^aux. 

Histoire de la Révolution française. Grand in-fol. 
sitr pap. nom de Jésus , vélin > orné d'estampes. 
' Deuxième livraison composée d^ o;ize feuilles de 
Discours , à ra * sols là feuille. .......... 6 liv 12 x. 

\.La premièrc.lîvraîspn apparu il y a quelque tems , 
èômposé^ de i6féuilles'dQ texte , a raison de 12 sols 
la feuille j et de neuf gravures .dpnt une grande qui 
Compte pour cjeûx , à raison dé çi liy. 10 sols clia- 
Cune. Total. . . . . .... . , . . ., . . . . /. •'• 34 liv. 12 s.^ 

, A Paris ', çhe:; |lA V^ER^ Quai des Àugustins , n^ 39.^ 

Oh peut Va dresser aussi , mais seulement pour lei 
Estampes , au Citoyen LÉPI^E , Giaveu ç > tue du fau^^ 
Bourg Ja^.ques ^ n. ai 2. _ ^ , ^ ,1 . ir 

f ù Texte et ks Gravuns se vendent siparénient ). ^ 
- Henry, traduction de l'anglaV, avec cette épi- 
graphe: ^' . ..iJ . , / ' . ' '' 

Fîcl»',fioyptâ'tw^/cjrasâ', sînVproxîVnarerîs , * * 

Nec quodcamque volet, po9èar«it>i fttula credî. - ' -♦ 

4 vol. in^\%, dà ^4'P^'ge^ chaoun s ptlx 8 /rv. 

Edouard, 6u'r«U©aux variés d« la rtature humaine^^ 
ëcs mœurs et -di^rens caractères qui se rencontrent 
dans la- société.;- 'et pahiculîèTemeTït en Angleterre i," 
traduit jdi l'anglais, j volumes - in-ia.- de ^12 pages. 
prix. \ . é. • .'.';*2 V; '. 4- .;....'...'. i >•..••*•••• • 5 ^^^•- 
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AGATHA ,oii la ReligieiKc anglaise^ Koman tri* 
diiît de l^ançlais. 3 vo/. in- 1 2, de^oo pages chacira , 
avecjig. fh^êc. •,•••• .^ ... ^ . . , • » Ç //«. 

Cw m)w ikmiers ouvrages sont très-bîm imprimés , 
et sur bon papier ; ils se' trouvent a Paris , chez 
MAlU.DA'Ny Libraire^ tue du Cimgtière André-dei* 
Arcs , n°. g. , 



Réimprwsifms. 



Abrégé de FHktotfMiecqne . depmsies tems héroïques, 
jusqu'à la réduction de la Grèce en Province romaine .• 
ouvrage où Ton voit queiks furent les guerres les 

{>Ius célèbres de cette nation, son esprit ^ ses mceiurSi 
es grands honimes quVUe porta dans son sein ; legis- » 
lateurs, capitaines, philosophes, 6rat|èurs^ po^jBs', 
historiens^ artistes, etc. etc. etc. rql. ^etit in^^. df 

462 pag.prix. , ; •/•••• ^ liv. J >. 

A Paris ^ chtz Kavier, Quai dés August^nSt^ 

?9 , . . ' 

7ene réimpression , faite du , tems des assignats ^ 

.est asse'{ mal exécutée , et sur mauvais p(ipief^ mcù$ 

l'ouvraèe est ess^nel pour torus ceux qui veulent avoit 

nnfi idk de cetfe nation intéressdnu j, fous ton} , de 

rapports. ' ,\ 



Letï 



Khmnte il est presau*impossible ,que :? dans uncfu-- 
yràge de ce gcnrc\ hérissé de dates fit de prix^ il né 
ise glisse quelques erreurs j nous donnerons z//z Errata ,| 
aussi' tôt que nqus les, qurons c^p^rçues, ququon lioia 
les aura fait app^rq^vpin i ' 

ifta. V44ifeur. <k cemfemtt^ sê ^Ufngë djt la cemaitiùiom pot^ 

f^rêcqttes et, latints ; des ot^vrûges «ac/dpf «f mo49rn^ , <^n49 <r^ 
iampés. Il n^ sortira rien dapr^c^e^^ dttçhepjuî , g^ii^'^t49é Ç9iUh 
êJpnné t et scrupulet^senen'fejfétftin^i.^ 

hes lettres et forgent dof^t lui f(rf adf^t^/i^^np^ f^ J^^A 6^ 
dus Augusp'ntf 2r. 39. 
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JOURNAL 

DELA 
LIBRAIRIE ET DES ARTS; 

Par ravier, 
Libraire > Quai des AugusUns , N<>. 3g, 

( 15 Vendémiaire , An VI*. ) (6 Octobre 1797 )* 



ie prix d* une année d'abonnement à ce Journal^ 
dont il paraîtra tous Bs xjuin'if jours un Numéro ^com^ 
posi^de 16 pages in-8^^ est dejYiv, 10 s. pour Paris ^ 
et g liv. franc de port , pour Us Départemens. On 
souscrit à V adresse ci- dessus. 



Lyon y ât jour comp], an 5. 

Au Redacuur du Journal de la Librairie. 

Cl T O Y E N , 

Nous venons de recevoir le n^ a du Journal de la 
Librairie et des Arts que vous avez Lieu voulu nout 
adresser , et nous vous en faisons nos sincères remer- 
cimenSt^ous ne pouvons qu'applaudir aux réclama* 
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tîons que vous faites sur l'impuissance de la loi rendue 
contre les contrefaçons: oïl 1 élude avec tant defaci* 
lité, on la brave avec tant d'audace et d'impunité, 
qu'il semble qu'elle n'existe que pour empêcner de 
songer à en faire une meilleure ; mais en même tems 
nous n'avons pu voir qu'avec étonnement l'annonce 
que Vous avez consignée dans le même Journal , de 
1 acquisition faite par un de vos confrères de Paris , d'une 
édition tirée à 6ooo du Dictionnaire de RicheUt ^ abrégé 
par M. de Wailly , dont M. Bruyset PonthÙS 
et nous y avons acquis la. propriété à prix d'argent. La 
loi existante contre les contrefaçons permet bien d'hé- 
riter des auteurs et des propriétaires dix ans après leur 
mort> mais elle n'autorise personne à hériter des 
vivans; et ici , ni l'auteur , ni les propriétaires ne sont 
morts. Vous ne vpudrez certainement pas , Citoyen , 
vous rendre, par votre annonce, fauteur des éditeurs 
et des acquéreurs de cette contrefaçon ; nous espéroits 
i^ue vous voudrez b^en annoncer que c'est une édi- 
tion contrefaite , et aue les propriétaires seroient dans 
le cas d'invoquer la loi qui existe contre les distribu- 
teurs. 11 faut au moins éclairer les acheteurs dont 
l'honnêteté peut s'intéresser encore au maintien des 
propriétés littéraires , et qui d'^leurs ne voudroient 
pas eux-mêmes acheter une édition furtive , et peut- 
être incorrecte , pour une édition qu'on leur présen- 

teroit comme originale.. 

Bru y SET aîné et C 
Nous avons içséré cette lettre dans notre Journal 

{)our désabuser une panie de nos lecteurs , qui , comme 
es ce. Bruyset, en voyant l'avis adressé à nos 
confrères sur Y Abrégé de Richetet par de WAILLY, 
pourroient craindre que nous ne devinssions fauteurs des 
éditeurs et acquéreurs des contrefaçons. Nous leur ob- 
serverons d'abord , que notre avis n'indique ni l'édi- 
teur, ni Tacauéreur, et ne peut par conséquent con- 
tribuer au déoit de l'ouvrage. Ensuite nous ne l'avons 
publié que pour remplir une des cpnditîonsénoncçes, 
J)age 5 ^u 1er. n°, de ce Journal , par laquelle nous 
Otous engageons à annoncer ies Editions sous presse à. 
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Fstrh , pu daniks départemens > afin d* obvier à kut 
multiplicité. On sent aisément quel avantage la Li- 
brairie en général peut retirer de pareilles annonces» 
Qn'il plaise ,par exemple , à trois ou quatre Libraires de 
différens départemens , d'imprimer un ouvrage licite > 
si nous sommes avertis par Fun d'eux que l'entreprise 
est commencée ^ en le publiant $ur4e-cnamp les trois 
autres en abandonneront le projet. Par la même raison, 
nous annoncerons également les contrefaçons qui vien- 
dront à notre counoissance , parce qu'U vaut beau-* 
tODp mieux qu*il n'y en ait qu une que quatre , à une 
condition cependant pour les contrefacteurs, condition 

Î ni nous paroît essentielle avec des gens dont la bonne 
)iest plus que suspecte: ce sera de npus faire parvenir 
gratis , et sans se faire connoitre'>. au moins' une 
Feuille de l'ouvrage qu'ils impriment; car avec eux 
il faut toujours regarder ^ et ne rien assurer si Fou 
ne peut pas dire , / ai vu. Nous saisissons avec plaisir 
cette occasion de réitérer publiquement ^assurance de 
poursuivre au tribunal de Fopinion publique , tous les 
contrefacteurs d'Ouvrages d* Auteurs vivans , tous les 
rabaisseurs frauduleux , tous les fripons , en un mot ^^ 
et tous'les. genres de friponnerie qui dégradent jour-' 
nellenient la plus belle et la plus utile profession. 

Oui>rages nouveauXé 

Du Contrât Social , on Principes du Droit politique > 
parJ. J. ROUSSRAU. Paris, Didot le jeum ^ ^79? Jt 
i voL grand-in-4°. , tiré sur pap. superfîn vélin satiné» 
Prix , broché •••36 liv.^ 

Cette édition d'un des ouvrages les plus célèbres de 
notre S'ècle , est sans contredit une des plus belles 
productions de F Art typographique en France^ de- 
puis que les Anisson' et les nigaud , les Coignard et 
les Coustelier, les Delatour et les Barbou, Michel- 
Umben enfin et les Didot , ^c sont efforcés de rendre 
fl nos presses le lusue et la prééminence qu*eUes avoiem 

Da 
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perdus pendant plus d^un siècle ("*) , au grand détri- 
riieiit du commerce de la Librairie française, dont 
nos Pères ont eu la douleur de voir trop long-tems la 
balance toute à l'avantage des Hollandais , ei sur-tout 
des Anglais , nos éternels rivaux. 

Afin de donner au livre que nous annonçons ce 
degré de supériorité, seul capable de fixer rattention 
ou de déterminer le choix des amateurs et des yra» 
cbnnoisseurs , on ne s*est pas contenté de rimprimer 
avec l'un de ces beaux caractères, en possession main- 
tenant de plaire exclusivement au public, de choisir 
le papier velin de la pâte la plus nette,, et de le faire 
tirer avec tout le soin imaginable, L'Editeur et l'Im- 
primeur, voulant fendre enfin toute la correction pos- 
sible a ixri ou\^râge dans lequel le changement ou 
loîTiissioh d^un mot, le retranchement d'une ou de deux 
lettres solït des fautes graves, en ont conféré le texte 
avec la plus scrupuleuse exactitude sur celui de pr^- 
que toutes les .éditions* connues et réputées les meil- 
IduYes, entr'autres sur la première, {Amst. Marc- 
Michel Rèy', 1762, z/z-8^. de 324 pages) qui est 
exactement la seule dont l'Auteur ait va et corrigé 
lui-même lés épreuves. La peine qu'ils ont prise à cet 
égard n'a été perdue ni pour eux > ni pour le puWic, 
puisque cette collation leur a montré dans les éditions 
qui semblent les plus recherchées aujourd'hui , dans 
celles de Genève , par exemple , nombre de fautes très- 
essentielles , qui nont été que trop fidèlement copiées 
car les éditeurs de Kell et autres qui les ont suivis. 
rJous allons indiquer deux de ces fautes que tout le 
inonde est dans le cas de vérifier. Le troisième alinéa 
de l'ouvragé commence ainsi :iVe citoyen d'un Etat 



(*) On sait <juè YaacoMn et Frédéric Morel , morts Ters la fia 
du lée. siècle, ont été les derniers de cette longue suite (i*habi'ei 
et savans Imprimeurs qui aroient illustré le commenceikient de ce 
même siècle et la fin.da précédent ; et l'on n'ignoro point que la 
France n*a vu dans 1^ courant du 17e. aucun artiste du premier 
mérite, et capable de soutenir la concurrence avec les Elzevirs, les 
Hackes et autres qui fiorissoient alors k Leyde , k Amsterdam, à 
Oxford, et datas divers âutreea endroits dé rAngletelrre et de la 
KoliaMtt. 
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libre , . . . . quelque fdlbU influence que puisse avoir ma 
Mx dans Us affaires publiques , le DKOIT d'y Mtotér 
suffit pour m' imposer le DEVOIK de, m* en instruire, 
Leséaitions citées ont mis: Le DKon d^y voter suffit 
pour m* imposer le DROIT; leçon dont le moindre dé- 
faut est de n'être pas française. — Au livre 3 , premier 
alinéa dw chap. iÇ, Rousseau àÀi: Faut-il marcher 
au combat ? ils {les citoyens ) payent des troupes et 
restent che^ eux. Faut-il aller au conseil ? ils nomment 
des députés et restent clw^ eux, A force de paresse et 
d'argent j ils ont enfin des soldats pour JS SERVIR la. 
patrie, et des représentans pour la vendre. Les éditions 
en question mettent pour SERVIR ; ce qui forme ^ avec, 
le mot vendre qui termine Ténoncé de la proposition ^ 
une contradiction manifeste qui n'a pu exister dans 
la tête de TAuteur , ni sortir d une plume aus^i exercée 
et aussi correcte que la sienne. 

Ajoutons qu'outre ces fautes de l'édition de Genève 
et de celles qui l'ont servilement copiée^ les éditions- 
de Kell , de Poinçot , etc. etc. en contiennent beau* 
coup d'autres aussi grossie res* Nous nous bornerons 
à en citer une seule qui prouvera de reste la vérité de 
notre assertion. Cette faute se trouve an chap. 6 du 
livre ^. Un défaut essentiel et inévitable , fait-on dire 
a Jean-Jacques , qui mettra toujours le gouvernement 
monarchique AU-DESSUS du républicain , . . . . et c'est 
JU'VES^OUS au'il faut ^ bien certainement , comme 
il est aisé de s en convaincre en lisant Je reste de 1» 
phrase, et comme on le trouve en effet dans Tédîtion 
wiginaic, dans celles de Genève, de Duchesne et de 
Bruxelles : cette dernière aujourd'hui tombée , peut- 
être mal'à-propos , dans une espèce de discrédit, sans 
doute parce qu'on a i^gligé de la compléter , en y 
joignant^ les Iffiuvres posthumes imprimées depuis sa 
publication. 

L'espèce de parallèle que nous venons de faire des; 
diverses éditions du Contrat Social^ n'est point étran- 
ger au but que nous nous sommes proposé eiî pu- 
bliant ce journaL Notre intention a été de tâcner 
d'être utiles sut-iottt atux libraires, étraogers et à ceux 
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des déjpartemens , lesquels, quand ils ont de la déli- 
catesse et de la probité , se trouvent quelquefois bien 
embarrassés de aire avec certitude aux amateurs qui 
les honorent de leur confiante > quelle est la plus belle 
et la meilleure édition de tel ou tel livre qu'ils ont 
intention d'acquérir ; et cela , parce que le courant 
des affaires d'un marchand tant soit peu occuf>è ne 
lui laiss^era jamais le tems de comparer tous les objets 
de son commerce , avec Tattention scrupuleuse qu'on a 
apportée d^ns l'examen de celui-ci. Nous aurons donc 
rempli la tâche que nous nous sommes impos^ée , et 
peut-être approché plus près qu'on ne pense du but 
que nous desirons atteindre , non - seulement si nous 
publions sans réserve le résultat de nos propres con- 
noissances dans un état dont l'avilissement nous a 
toujours affectés douloureusement; mais si nous trans- 
mettons encore à nos lecteurs tous les renseignemens, 
tous les avis, et même toutes les anecdotes que les 
Imprimeurs et les Libraires instruits dont nous sommes 
entourés orit bien voulu nous promettre , et que l'ému- 
Jation et le zèle qui les animent, les engageront sans 
doute à nous donner. Tel est notre plan , dont nous 
ne nous écarterons jamais, sous quelque prétexte ou 
par quelque considération que ce puisse être. 

Ajoutons encore un mot , par lequel nous commen- 
cerons ou terminerons toutes nos annonces; et ce mot 
sera sans doute recueilli par les Bibliographes et les 
amateurs. 

Cette nouvelle édition du Contrat Social n'a été 
tirée qu'à 250 exempl. grand în-4**. , papier dit nom-à- 
Jésus vélin ^ 5 exempl. in -fol. aussi papier vélin, et 
un seulement sur peaux de vélin de la plus grande 
blancheur : ce dernier , destiné à orner le cabinet du 
citoyen Didot le jeune. 

Les Aventures de Télémaque, par M. deFÉNÉLON. 
Taris , de r imprimerie de Didot le jeune , 1790 , a vol. 
gr. in-8^ pap. vélin d'Annonay ^ satiné. Prix , broch. 
24 liv. 

Le peu d'Exemplaires qui reuent aujourd'hui d^ 



(55) 

cette belle édition donnée par P. Fr, Didôt le jeune 
il y a environ sept ans , viennent de passer entre les 
mains du citoyen Dîdot son fils aîné, et font partie 
du fonds d'imprimerie et de librairie qu'il continue de 
faire valoir en sa maison , Quai des Augustins , n^. 22, 
Ces Exemplaires sont ornés d'un Portrait maenifique 
et bien ressemblant du sublime Auteur deTélemaque^ 
très-finement gravé par Gaucher , et imprimé comme 
fleuron sur les frontispices mêmes des deux volumes. 

On ne nous saura peut-être pas mauvais gré de rap- 
peler à nos lecteurs, à propos de ce Portrait j Tins- 
cription aussi touchante aue vraie , placée au-dessous 
du médaillon de Fénélon dans le modeste cabinet du 
célèbre Auteur de Paul et Virginie : ^ 

Il a rempli les deux préceptes de la Loi: 
Il a aimé Dieu et les Hommes. 

Vie de MiLTON , et jugement sur ses écrits , ou- 
vrage traduit de l'anglais de Samuel Johnson , et 
pouvant faire suite au roëme du Paradis perdu > vol. 
in- 18 dr 2184 pages , bien imprimé et bon papier, à 
Paris , à nmprimerie et Librairie chrétienne , rue 
baint-Jacques , n°. 278. 

Chez Ravier , Quai des Augustins, n^ $g , et chez 
tous les marchands ae nouveautés.. Prix ^ i liv. 10 s. 

Il n'en est pas de la vie des hommes de Lettrés , 
comme de celle des grands Capitaines , des illustres 
Marins , des célèbres Voyageurs , qui par la multipli- 
cité et la variété des événemens qui les composent , 
enchaînent J^ curiosité du grand nombre des lecteurs»' 
L'homme oe Lettres, isolé dans la sphère étroite de 
sa famille et de ses livres, n'offre le plus souvent dans 
le cours de sa vie que des traits ordinaires , indifî^- 
renspourle commun des hommes > mais avidement 




fiaquit a Londres I an 1600. oes premières 
itudes, si l'on en croit la tradition du tems,ne fu- 
ïem point brillantes , et n'annonçoient pas alors ce 
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qu'il pouvoît devenir vin jour. Né avec tm esprit 
caustique , il ne put dissimuler son mépris pbur la 
routine de ses instituteurs , ce qui lui attira de leur 
part quelques traitemens injustes qu'il n'oublia jamais; 
car il déclama dans la suite avec véhémence contre 
l'éducation des Universités , et publia un plan tout 
opposé. Ses premières études achevées , il revint dans 
la maison paternelle . où il se livra pendant cinq 
ans , avec opiniâtreté , à l'étude des Auteurs hé- 
breux ^ grecs , latins et italiens , et parvint à se rendre 
familières ces différentes langues* Ce terme expiré^ il 
voy?-gea en France et en Italie , et recueillit sur son 
passage les hommages des savans de cej deux con- 
trées. De retour dans sa patrie à l'époque de la révo- 
lution qui détrôna Charles 1er. , il se livra d abord à 
l'éducation de quelques enfans de ses parens et de ses 
amis, et fut à-peu;près dans le même tems qu'il pu- 
blia son uircopaghica j on Discours sur la liberté 
d'imprimer sans permission (*), et se rangea ensuite 
-SOUS les bannière du Parlement, dont il devint secré- 
taire pour la langue latine* Ce fut alors qu'il fit pa- 
roître sa Défense poir le Peuple anglais , ouvrage 
dirigé principalement contre les r resby téricns qui dé- 
clamoient ouvertement contre les juges de Chaneslw. 

(*) Noai allons citer h ce sufet lés réflexions en Biojçrspht an- 
fflflis. « le danger d'une pnrt'ille liberté illimitée , et celui d y jnetirt 
des bornes, ont produit dans ^a science du gou\ernement un pro* 
blême que , jusqu'ici, Tespiit humain n^a pa résoudre, ^i Ton as 
doit rien pnblier que ce qui anra été auparavant approuvé par Taato- 
ri't^ civile , la puisMoce Sera toujours la pierre de touche de la vé- 
rité. p*uu autre coté, si tout novateur peiic propîfger sesprojttSt 
il n*y a rien de stable ; si chaque hnmme indisposé contre le goo- 
Yernement peut répandre le mécontentement , il n'y aura point <Ie 
faix ; et si chaque 8captif]ne en théologie peut enseigner seg foliêf» 
il ne peut y avoir de religion. Le remède contre ces mai|x est de 
punir les auteurs ; car on ne laisse pas de cenTenir que toiite société 
peut, si non prévenir, au moins punir la publication des opiaioai 

?a*elle jugera pernicieusea : mais, auoique cette punition puiaieèire 
unéate k FAuteur, elle donne de la vogue au Livre; et if nepâroit 
pas plus raisonnable de laisser le droit d'imprimer illimité , pafcs 
que les écrivaina seront ensuite punis» qu'il ne le aeroit de donoir 
avec les portes ou\'«xfes , parce que > suiniit not loi* » le volent 
«era pencia ». 
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Sanmaise , à Finvitatlon de Christine « Reme de 
Suède, à laquelle il étoit attaché, répondit à cet ou- 
vrage; ce qui engagea une querelle polémique entre 
les deux Auteurs , querelle qui ne fit honneur ni à l'un 
ni à l'autre , les invectives les plus grossières leur te- 
nant lieu de raisons. Cromwell une fois saisi de Tau- 
torité suprême , conserva à W[ilton sa place de secré- 
taire et ses apçointcmens. Il avoit approché ses lèvres 
de la coupe enivrante des honneurs ei de la fortune ^ 
et on vit le même homme qui avoit combattu pour la 
liberté , devenir le vil adulateur du tyran et 1 apolo- 
giste de la tyrannie la plus odieuse, celle de l'usur- 
pation. Après la mort de Cromwell , et le rétablissiez 
ment de Charles II sur le trône , Milton proscrit ^ 
ensuite amnistié , dépouillé d'une grande partie de ia 
fortune , aveugle depuis long-tems , choisit une humble 
demeure , où retiré avec sa famille , il s occupa de son 
Paradis perdu , qu'il ne composoit qu'à des intervalles 
très-éloignés ; il retira 1 5 livres sterhngs des trois édi- 
tions qui eurent lieu pendant sa vie , à- peu-près 120 ïiv. 
de notre monnoie pour chacune. 11 donna quelque 
tems après son Paradis retrouvé, ouvrage bien infé- 
ticur au premier, et pour' lequel néanmoins il eut 
toujours une prédilection particulière. Nous ne parle- 
rons pas d'une infinité d'autres ouvrages qu'il comuosa 
dans tous les genres , qui furent réunis et puoliés 
long-tems après sa mort , en trois volumes in-foL Nous 
renvoyons pour ces détails à sa vie , et pour le juge- 
ment sur chacun d'eux, à ceux qui se trouvent à la 
fin de ce petit ouvrage: iugemens en général très-sé- 
vères, mais assaisonnés d'une saine critique, et d'une 
grande érudition. La traduction de cet ouvrage , faite 
par un homme de Lettres exercé dans ce genre, est 
pure et souvent élégante; les notes qui l'accompagnent 
sont instructives, quelqyes-unes très-piquantes. 

Joseph , Poëme par Bitaubé , 6e. édition , 2 voL 
in-i 8 , de 230 pages chacun , imprimés par Dîdot l'aîni , 
ornés de très-jolies gravures a chaque Chant. Prix , 
papier ordinaire, 6 liv. , papier vélin , la liv. 

Ce petit oQTrage est on ne peut mitas împrhné , El tuf !• 
yneilleor papier. 
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A Paris , chez Dugout , Librairç , rue et hôtd 
Serpente. 

Essai Zoologique sur l'Auvergne , ori Histoire na- 
turelle des Animaux sauvages quadrupèdes, et Oiseaux 
indigènes , de ceux* qui, ne sont que passagers ou qui 
paroissent rarement , et des Poissons et Amphibies ob- 
servés dans cette province. Par Del ARBRE , médecin, 
vol. in-8°. de 348 pages , bien imprimé et bon papier. 
Chez le même. Prix, »... ijliv, 

Relation de l'Ambassade du Lor4 MaCARTNEY 
à là Chine, dans les années 1792 , 1793 ^^ ^794» 
contenant les diverses particularités de cette Ambas- 
sade, ai^ec la Description des mœurs des Chinois, et 
celle de l'intérieur du pays , des villes , etc. etc. etc. 
traduite de Tanglais sur la seconde édition d'Œneas 
Anderson , employé à la suite du Lord MACARTNET. 
A Paris j Tan 4«. de la République, chez Penné, 
Imprimeur-Librailre j rue Vivienne , n''* 41. 2 vol. in-8^ 
5 liv.br. 

Voyage en Portugal à travers les provinces d'Entre- 
Douro et Minho , de Biera , d'Estramadure et d'Aten- 
teja , dans les années 1789 et 1790 , contenant des ob- 
servations sur les mœurs , les usages , le commerce, 
les édifices publics > les arts, les antiquités, etc. de 
ce royaume, traduit de l'anglais de Jacq. MUZPHY, 
Architecte , orné de 23 planches parfaitement exécu- 
tées, in-4^prix, 12 liv. broché. L'in-S^ ? vol prix, 
9 liv. Il y a ouelques exemplaires sur papier vélin. % 
av. la lettre. Le prix pour Yw-^. est 30 liv. , et l'in-S . 
^ liv. Paris , 1797 ^ chez le mime. 

L'Italien , ou le Confessionnal des Pénitens noirs, 

Br Anne RADCLIFFE , Auteur de la Forêt , ou 
abbaye de S. Clair et des Mystères d'Udolphe , tra- 
duit de Tanglais par André Morellet. Parts, \1^1j 
5 voL in-i2 , orné de figures* Chez k menue. ^m> 
S livrer. 
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Suite de P Extrait du Catalogue des Libres rares 
et précieux du C. £elin. 

Suecia an tiqua et hodierna. a vol. in-foL fis. m. bl. 
Ch. Mag ..•; 80 liv. 

Origines et Occasus Transsylvanorûm , auct. TOPPEI> 
TINO. Lugduni , i66rj , z/z-18. veau fauve ^ 
fil. • 10 liv* 10 X* 

Description de toutes les Nations de l'Empire de 
Russie, trad. de l'allemand. S. Fetersbourg^ 1776 > 
6 voL iç'^^. br. fig. color laç liv. 

Recueil d'Antiquités Egyptiennes, Etrusques, Grec- 

Îues et Romaines , par M. de CAYLUS* Paris , 
)uchesnej 1756 , 7 vol. in-if. fig. v.j.... 100 liv. 

Recherches sur l'Origine , l'esprit et les progrès des 
Arts de la. Grèce, par M. d'HANCARVlLLE. Lon- 
dresj 1785, 3 tom. rel. en 2 vol. in-^. figures, v. 
m. d.s.t , , . , 68 liv. 

Veteram Persarum , Parthorum et Medprum reli- 
gionis Historia , auct. Th. Hyde. Oxonlt^ ij6o, 
in-é^. fig. V. b ....'... 21 liv. lî s. 

PlutARCHI de Isîde et Osiride Liber , gracè et 
anglicè , cura Sam. Squire. Cantabrigiœ , 1744 , 
w-o°. m. r. Ch. Mag 12 /iv. j x, 

Marmora Oxoniensia. Oxonii , è typ. Clarendoniano , 
1763 , in-foL max. fig. m. bl gi liVé 

La Science des Médailles, par le Père JOBERT. Pa- 
m, 1759 j 2 vol. in-ia. jig. v, m iç liv. 

Thésaurus MORELLIANUS, sive familiarum Roma- 
narum Numismata omnia , edidit Sigib. Havercam-^ 
pus. AmsteU 1734 > 5 vol. in- fol. figures, veau 
m. fil 72 /zV. 

Les Ruines des plus beaux monumens de la Grèce, 
par Leroy. Paris , Guérin , 1758. iu-fol. fig. v. 
h. fiU d. s. t. form^ d* atlas ............ 54 liv. 
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— Les mômes. Farîs , 1770. a vol. in-foL fig. v. m. 
fil. form. d'atlas 73 //v 

Monumenti Àntichi inediti , spiegati ed illustrât! da 
Giovanni WiNCKELMANN. Romdj. 1767 . in-fol* 
fig. V. m. fil bo liv. 

Traité des Pierres gravées , par P. J. MARIETTE. 
Paris y 1750 > 2 ^o^« i^'foL figures , veau fauve ^ 
d. s. t 85 liv. 

Pierres antiques gravées par Bem. PiCART , expliquées 
par Phil. deSTOSCH. Amsterd. Bem. Piçart, 172^, 
in-fol. m. r. Gr. Pap , 120 //v. 

Description des orincipales Pierres gravées du Ca- 
binet de M. le Duc d Orléans^ par M. M. de LA- 
CHA U et LeBLOND. Paris ^ 1780 , 2 vol in- fol, 
en feuilles 72 liv. 

Musaeum Etruscura ,exKîbens însigniora veterum Etrus* 
corum Monumenta , cura Franc. GôRII. Florentiœ, 
1737 , 3 vol. in-JoL fig. V. tr 72 &; 

De Re Diplomaticâ Libri sex , cum supplemento , auct, 
Jo. MABILLON, Lut. Par. 1681 et 1704 , 2 voL 
in-foL V. b. et br. 36 liv^ 

Annales Typographîci ^ Auct. Mich. MaiTTAIRE. 
Hag. Corn, l^ aillant j 1722^ 6 tom. reL en jf voL 
in-4\ V, f et V. br 30 Hv. 

Acta Ëruditorum ., anno 1682 publicata ad annum 
1769, cum supplementis et indicibus. Li/^jiof , 168a, 
5*5 vol. in-4°. fig. V, ^. . . ^ .^ 129 iV. 

PlUTARCHI Vitae Parallel» et Apophthegmata , 
gr. et lat. ex recensione A. BryanI. u>ndini, 
lonson j 1729 j 6 vd. in-^. m. r. dent, . . 120 Hv^ 

Les Vies des Hommes illustres et les Morales de PlU- 
TAKQUE ,tr<id, en franc. par Jacq. AmyOT. Paris, 
Vascosan, J^ôjj 14 voL z/i-8°. m. r. dent. L r.do-K 
de tûbis «•....•••»..»••• « . . 1 30 liv* 



Historîa Tvpographorum alîauat Parisien* 
sium y Vitas et Libros complectens , auct. 
MaiTTAIRE. Londini , \lil ' , in-S'. v. 

i^^fii ....• 'h^i' 

Stephanornm Historia , auct. MAITTAIRE 
Londini^ ijog, /V3^ v./. Ch. Mag 

Fin de l'Extrait du Catalogue du C Belin , contenant 
û,yS pages. 



Extrait du Catalogue des LÎQres- i^enduspar Je 
C. Richard^ Libraire , ruedela Harpe, «<>. 188 jj 
fe 1^. thermidor» ' 

Nota. La plupart de ces livres étoîent reliés en ma^ 
faquin, mais tous d'une condition rpédiocre , à l'excep^ 
t'îon de ceux notés, reliés par Derome, 

Œuvres de MACHIAVEL* La Haye, 1743^ i5 yof. 
in-i2. V* éCr fil. d. s. t .>.... w .• 21 liv. i s^ 

Encyclopédie , ou Dicttonnaire raisonné des sciences 
et des arts , par DIDEROT et d'ALEMBERT. Parir^ 
175 1 , 35 vol. in-foL V. éc. fil. d. s. t. seconde édi- 

. tion 543 liv. 

Cours d'Etudes , *par GONDILLAa F arme , 1776 , 
16 yol. în-8^ V. r. fil. d, s. t. 69 liv.' 

Les Œuvres de VIRGILE , traduites en français par 
Tâbbé Desfontaînes , avec les figures de Cochîn, 
Fans , 1743, 4 vol. in-8^ ni. r. reliés par De- 
rome ..•..«•• 72 liv« 

Théâtre de Pierre CORNEILLE ,^^vec des Commèn-^ 
taires , 1764, 12 voL in-8^. fig. m. r, . . . . 76 liv. i 5^ 

OBavres de MOLIÈRE , avec des remarques gramma- 
ticales, par Brét. Paris y 1773; 6 iroL in-8^. fig, 

V» ce. ni. Q. S« (••«••••t. .«v. •••••«•••••%. 4v, uYy 



(Suvres d& RA^INÉ^ pour Tédiication du Dauphin^ 
Paris, Didot l'aîne , 1783, 3 vol. in •4''. m, n 
tabis ..........%.... 8oliv. 2 s. 

dEuvres de CrÉBILLON. Faris , 1785 , 3^ vol. grand 
in-8^. m. v. fig. doubles avant ei après la lettre, 
reliés par Derome. • * 40 liv. 5 s* 

Chapsons choi^es, mises en mustcme {)ar L ABORDE ^ 
ornées d'Eistanipes par Moreau-. raris j 1773, 4 vol. 
grandin-8 '. v. r. fîL d. s. t '. . . 3Î liv. jç s. 

Heptanieron français , ou les Nouvelles de MARGUE- 
RITE , Reine de Navarre. Berne, îjSo, 3 vol. in-8^ 
fig. Hi. v 38 liv. 




tabis ^ 135 liv. i s. 



Qarisse Harlowe , traduction nouvelle , par le TOUR- 
NEUR. Genève , 1785 , 10 vol. in-8^ pap. d'HoU. ^%. 
m. V... 87 liv. 19s. 

Collection des ouvrages imprimés par ordre de Mon- 
seigneur le Comte d'Artois, cnez Didot l[aînii 

1780 , 53 vol. p. in-i2^ m. v 183 liv. i s. 

Œuvres complettes de l'abbé de VoiSENOif. Farts, 

1781 , Ç vol. in-8^ m. r. ..,,.;...;. . . 37 liv. 19s. 

Œuvres diverses de Michel* de CERVANTES, -^msr. 
1768 , 8vol. in*iî2. fig, m; r 61 liv. 11 s. 

Œuvres de le SAGE et de l'abbé PREVOST. Faris, 
1783^ 54 vol. in-8^ m. V ., . 349 liv* 

Œuvres de J. J. ROUSSEAU. Genève, 1782^ 15 vol, 
in-4^ fig. m. bl............ 1 30 liv. i s. 

Œuvres complettes de VOLTAIRE , édition de Beau- 
marchais. Kell, 1784 , 70 vol. in^^ fig. pap. à 6 liv, 
pa. V • 420 liv. 

Voyage de Henri Sw^INBURN£ dans les Deux-SicUe&^ 



ces 

et en Espagne, trad. de l'anglais. ï^aris , Dîdot, 
1785 , 5 vol. in-8^. fîg. m, V 87 liv. a s. 

PausANIAS , ou Voyage historique de la Grèce , 
traduit en français par Gedoyn. Amsterdam j 1735 > 
4 vol. in-ï2 , figé m. v. reliés par Derome. ... 42 liv. 

Voyage pittoresque de la Grèce , par Choiseul- 
GOUFFIER. Jram , 1782 , tom. i. in-fol. m. r. 
relié par Derome , avec tabis , superbes Epreu- 
ves 219 liv. 19 s. 

Voyage du jeune Anacharsis en Grèce , par BARTHE- 
LEMY. Fans , 1788, 5 vol. in-4^ G. P. vel. 
m. V. . • 200 liv. 

Vopges aux Indes -Orientales et à la Chine, par 
SONNERAT. Farts ^ ^'J^i, 2 vol. in -4. fîg. bro- 
chés *........ 43 liv. 

Discours sur l'Histoire universelle , par BOSSUET , pour 
réducation du Dauphin. Fans ^ Didot l'aîné , 1784^ 
in-4^ m. r. tabis. 56 liv. 10 s. 

Histoire universelle , par une société de gens de Lettres. 
Fans , 1779 , lîo vol. in-8®. m. v 436 liv. 

Histoire des Juifs, par FLAVIUS JOSEPH^ trad. par 
Arnaud d'Andilly. Bruxelles, 1705, 5 vol. in-8^ 
fig. m. r . . . • 33 liv. 19 s. 

Satyre Ménîppée delà venu du Catholicon d'Espagmf. 
natisborine j lyÇt, 3 vol. in-8^ fig. v. f. fil d. s. t^ 
20 liv. 3 s. 

—La même. Ratisbonne , 1664 j in- 12. fig. m. bl. 1 1 !• 

Les Vies des Hommes illustres de Plutarque , trad. 
par Dacier. Faris , 1778, 12 voL in-12. v. f. fiL 
A s. t 38 liv. 

Fin de ce Catalogue , contenant alpages m-8^ 
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Comédies. 

Les Décemvirs , Drame héroïque en y actes , par 
SAnCHAMAU , Brochure in-8^ de 88 pages, i liv. js. 

L'AmantBourru,Com4diecn pactes et en vers libres. 
Nouvelle Edition conforme à la représentation, par 
MONVEL. Broch. in-8^ de 76 pages. Prix, 1 liv. 10 s, 

A l'amochez Duchesne^ libraire, rue des Grands- 
Augustins , n^. 30. 



Estampes anciennes. 

Vente après décès du C. Blondel , faîte par k C 
Regnaultjle 22 fructidor ^ an y. 

La Résurrection d'après Pcters,parBARTOL0ZZI, 
et un des Anges , par DiCKINSON. Epreuves en cou- 
leur . . . / 82 liv. 

La plus grande partie des pièces intéressantes de ce 



cabinet ayant été retirées par les créanciers. ( 
seule nous a paru digne de fixer l'attention de 



celle-ci 
les ama- 
teurs^ parmi tout ce qui restoit»- 



uiris aux Libraires de Paris et des départemem* 

11 y a maintenant sous presse , à Paris ^ trois éditions 
plus ou moms avancées du Cours de Mathématic^ues 
de Bezout sur la Marine, en 5 voLin-8^ 



Nota. V éditeur dé cette feuille se charge de la commission pwf 
tes départemens ettétranger , principalement des- Mies éditioni 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés tt^ 
tampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui, qui n'ait été coll^ 
iionné , et scrupuleusement examiné. 

Les lettres et l'argent doivent lui être adreuésfranfii de pQTt% Qb^ 
4c* Jugustins^ If*, 3^ 
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JOURNAL 

DELA 

LIBRAIRIE ET DES ARTS; 
Par RAVIER, 

Libraire , Quai des Augustins , N®. Sg, 
( i". Brumaire , An VI*. ) ( aa Octobre 1797 )• 



le -prix d'une année d'abonnement à ce Journal^ 
dont il paroît tous les quinze jours un Numéro, com^ 
posé de 16 pages in-8^ est de 8 liv. 14 s. pour Paris , 
« 10 liv. ^ s. franc de port , pour les Dipartemens. 
Vn souscrit à l'adresse ci - dessus. 

N. B. Les abonnis sont priés de faire passer gratis 
^ingt sous pour l'impôt du timbre , sinon ils ne rece^ 
vront qu'à concurrence de l'argent reçu. 

« 

Au Rédacteur du Journal de la Librairie et de$ 
ArtSm 

Ci T o y B N, 

J'ai lu dans le n**. 2 de votre Journal , à Fartftle 
Contrefaçon f une assertion qui m'affligeroit vivement, 
si elle étoit soutenue de preuves aussi péremptoires 
^a!elle est tranchante. Vous dites a qu'une loi de 

E 



n VAsscmïAèccoweXituMxtdkjftLf un abos de mots» 
^ » etc. a consacré la spoliation des hommes de Lettres 
>> et des Libraires , en limitant à dix années la jouis* 
» «sance de leurs ourrages par leurs héritiers , ou kurs 
» ac<|uéreurs, etc». 

J'ai fait réimprimer y il y a quelque tems, Touvrapie 
d'un auteur mort depuis plus de dix ans, et je lai 
fait sans le plus léger scrupule , intimement convaincu 
que la loi précitée ne froissoit aucun intérêt particu- 
lier , et concouroit évidemment au bonheur général 
Une m'a pas suffi que la loi existât (i) , j'ai voulu me 
rendre raison de ses conséquences (a). Je l'ai donc 
examinée en partie désintéressée^ et c'est le résultat de 
cet examen que je vais vous soumettre. 

Avant cette loi , le génie étoit dépendant de Tavi- 
dité mercantile , et les Arts libéraux assimilés aux pro- 
fessions méchatfiques. G>mme les compagnons menui- 
siers, serruriers, tourneurs, etc. etc. les hommes de 
Lettres qui n'a voient aue des talens sans fortune, pou- 
voient produire des cnef-d'œuvres , mais ils ne pou- 
voient les débiter eux-mêmes (i) : les bénéfices résul- 
tans de leurs travaux étoient dévolus à une corpora- 
tion. L'effet d'une injustice aussi révoltante a été de 
produire cette imniensîté d'ouvrages médiocres on nnb, 
que tous les rabais ^ malgré leurs friponneries , chan^ 



0) Dans le g«avernein«nt républicain , ît est de la natore êé h 
«onstitufion que les î^geê saÎTent la letlre 4t la lai. Il nV a ponit 
de citoyen contre tjai on puisse interpréter une loi , quana il s'agit 
de ses oiens , de son honneur , ou de sa vie. Titontesifuieu^ Espiit 
des Lois, tome ler. , pag. 85, ch. 3. Leyde , 1749. in-4^. 

(a) Nihilmihi videtur /rtgidius^uàm lex ** u m prologo : ^ Juheat 
/e.r , non tuadeat^ dit Sénetjne ». Il suffit que la loi parle, qu'elle 
soit claire , précise , dégagée de tout considérant qui ne peut qu'en 
•fPoiblir l'expression. 

U suffit qne tous les hommes obéissen t aux lois établies , sans qu'ils 
•xfininent ]es raisoaa qui les ont lait établir. Blakitoney tom. a, 
page aaS, in -8^. 

(5) Voyez Code de la Librairie , titre a , art. 4 9 page a6. Défenit 
i toutes personnes sans qualité, etc. soit qu*ils s'en disent )ea au- 
K'urSy ou autrement , de vendre ou débiter aucuns livres 9 k peiae 
de 5oo liv, d'amende, de confiscation, et de punifion> exemplaire. 



( 6? ) 
geroens de titres , surcharge de prix , etc. ne parvien- 
dront jaaiais à anéantir en les disséminant. Comment 
rhommede Lettres , dépendant des Libraires, pouvoit-il 
employofle tems nécessaire à polir son ouvra($e, en 




toutes ces nobles passions n'étoient pour lui qu'une 
vaine fumée : la faim , la cruelle faim étoit tout. Les^ 
seuls auteurs nés avec de la fortune mettoient à Ten- 
chère leurs productions , en tiroient un brillant parti, 
et cela par une raison bien simple : ils pouvoient se 

I procurer les ouvrages nécessaires à la confection des 
eurs; disposant librement de leurs momens , ils pou^ 
voient y avant de rien faire paroître y épuiser en quel- 
que sorte les conseils de leurs amis ou de leurs corn* 
inensaux: recherchés de la bonne société, prônés pàc 
leurs cotteries, les plus foibles productions de leuf 
plume étoient avidement courues , et les éditions fa^-* 
cilcment épuisées. Ces derniers , vous le savez, étoient 
en très-petit nombre ;^ la plupart des autres , au cott<* 
traire , victimes de l'injustice , étoient malheureux et 
rampans. Ainsi la loi qui leur donne le droit exclusif 
de vendre , faire vendre , ou céder leur propriété pour 
leur vie entière et dix ans au-delà, en les retirant de 
l'état d'avilissement où jusqu'alors ils avoient été 



oiuuuies par i intérêt et i amour ae la gioire . jaioux 
«c laisser un nom à la postérité, et de vivre du pro- 
duit de leurs ouvrages , ils seront moins avares de leur 
tems^ et les avortons de la médiocrité ne seront plus 
51 fré<^iicns. 

Mais pourquoi limiter , dites-vous , la jouissance de 
« propriété du génie , etc. ? 

i^ Parce que cette propriété est d'un genre tout 
drfKrcnt des anttes propriétés. On retire chaque année 
*^. devenu d'une terre , 1^ loyer d'une maison, sans 
^ininuer la valeur dû fonds principal ; l'homme de 

E a 



(68) 

Lettres^ au contraire., ne peut retirer le produit de 
son ouvrage qu'en livrant à chacun des acheteurs sa 
propriété toute entière , multipliée le plus possible par 
l'impression ; une fois mis au jour , son ouvrage de- 
vient une propriété publique. Donc la loi du 19 jv^et 
1793 > ?^^ ^^^ ^ ^'^ années y étant une dérogation i ce 
grand principe, loin d'être injuste, est une faveur 
toute spéciale. 

1^ Cette propriété est la seule dont l'abus , si aie 
n'est poii^ limitée, frappe la génération entière. Qu'un 
père^ de famille , par exemple , dissipe follement son 
patrimoine , ses en fans et sa malheureuse compagne 
sont les seules victimes qu'il immole à sa passion dé- 
sordonnée. L'ignorance , au contraire , ou 1 avidité des 
héritiers ou du cessionnaire d'un savant , peuvent ar- 
rêter les progrès des sciences , et av«ir les suites les 
plus funestes. Us lésineront sur le papier, l'impression, 
et^a correction d'un ouvrage; ils diviseront les volu- 
mes pour en augmenter le prjx (*) : l'ouvrage est es- 
sentiel, ils le savent; bien ou mal exécuté, bien ou 
mal corrigé , quelle qu'en soit la valeur , on sera forcé 
de l'acheter ; moins il leur aura coûté , plus ils gagne- 
ront : peu leur importe que ce soit un i^emède ou un 
poison qu'ils remettent entre les mains de l'acheteur, 
ils ont atteint le but: Virtus post nummos. Or, je 
vous le demande , l'abus pouvant se perpétuer d'héri- 
tiers en héritiers à l'infini , la loi qui , par respect pour 
les talens et la mémoire ae l'homme de Lettres , veut 
bien le tolérer pendant dix ans, n'est-elle pas préfé- 
rable à celle qui le consacreroit à jamais? 



(*) Neroît-on pas anfonrd^hui la P. de B. , ouvrage d'un aoienr 
TÎvant , divisée en <deox ^ol^ltnes , au lieu d'un qn^elle comporloit 
auparavant, plus mat imprimée que toutes les contiefaçons qui <> 
©ut été faites jusqu'à ce jour, et plus .chère d'un tiers que Ja ««»■ 
lettre édition qui ait existé ? Les M. de B. imprimées sur papier o« 
toutes couleurs, et remplies de fautes? etc. etc. 

lîota. Nou9 n'nvons conservé t/ue les lettrés initiales des nomi 
des auteurs et des ouvrages ^ /armement résolus de ne donner J^^^ 
4l4Ms notre Journal à aucunes pe^nnalités. Note du rédacteur. 
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3^ Il en est cCfe productions du génie comme d'une 
somme quelconque divisée en deux parties , dont Tune 
seroit placée en contrat perpétuel , et l'autre en viager; 
la gloire est Tune , le produit de l'édition est l'autre* 
Siiouvrage est bon , les deux contrats sont également 
bien hypothéqués. 

4^ L#e commerçant vise à la fortune; le savant à 
l'immortalité. Si tous deux atteignent le but qu'ils se 
sont proposé, le premier léguera infailliblement à ses 
héritiers des monceaux d'or , plus propres que les eaux 
du Lèihi à faire oublier ce qu il fut pour ne s'occuper 

Jue de ce qu'il laisse. Le second laisse après lui l'éclat 
e ses talens , la coi)sidération attachée à un nom cé- 
lèbre. L'honneur doit donc suffire aux héritiers de 
Tun, comme les richesses suffisent à ceux de l'autre. 

Je ne pousserai ps plus loin ces réflexions y les 
bornes de votre feuille s*y opposent ; celles - ci m'ont 
paru déterminantes , et propres à lever tous les scru- 
pules que n'opposeroienc point \ts préjugés, ou l'in- 
térêt particulier, ^. 

Apris ajvoif démontré la justrce de la loi par rapport 
aux gens de i-iettres , et sa nécessité par rapport aux 
sciences, je passe à rexam«»-de ses effets relativement 
à vos confrères. 

Les Libraires en possession d\in inanuscrit , obte- 
noient du régime précédent le droit exclusif de l'im- 
primer pendant io> 20 j ou 50 années. Ce droit s'ap- 
peloit privilège. Une fois l'époque déterminée révolue, 
le gouvernement pouvoît , s'il le vouloit , en refuser 
le renouvellement , ou l'accorder à un autre ; et dans 
ce dernier cas, que vous auriez bien sûrement regardé 
comme un abus d'autorité , à quel tribunal vous seriez- 
vous adressé ? guelle loi auriez-voiis invoquée ? quel 
majgistrat auroit voulu se placer entre vous et Tauto- 
riterLors des permissions tacites , qui sur' lès derniers 
temsétoiènt pour: ainsi dire i Tencan , quelles récla- 
mations n'ont pa^ faîtes les Libraires ? queb effets ont- 
elles produits?' Elles ont toujours été nulles. NVt-on 
pas vu s*établîr à Paris , et se maintenir sous la pro«- 
tectîon ihimédiate du lieutctiarit dt poHee, un imprt- 
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nieur de jprovince qui a transforme nos meilleurs an^ 
teurs en formats de boudoirs ? Il en a tranquillement 
multiplié le nombre sous vos yeux. Vos antiques ré- 

âlemenç. vos privilèges étoient donc alors tombés en 
ésuétuae; ils étoient foulés aux pieds , violés parcenx 
même à qui le maintien en avoit été confié ; et si à 
cette époque on vous eût proposé la loi d'aujourd'hui, 
vous l'auriez reçue , je ne dis pas avec [Saisir , mais avee 
enthousiasme et reconnoissance. 

Si toutes ces raisons n'ébranlent point vos doutes, 
bu ceux de quelques-uns de vos confrères, je dob 
conclure^ en vous remettant sous les yeux la première 
note de cet article : 

« Dans le gouvernement républicain j ils est de h 
» nature de la Constitution que les^ juges suivent la 
w lettre de la loi : il n'y a point de citoyen contre qui 
» on puisse interpréter une loi , quand il s'agit à 
» ses hîens j de son honneur , ou de sa vie ». Montes- 
quieu, Esprit des Lois ^ tome 1er., page 85. Leyà, 

Votre concitoyen, 

Là, R* J. 



Owrag(es: nouveaux. 



Dictionnaire (nouveau ) portatif de la Langue fran- 
çaise , composé sur l'Ab^gé de RiCHELET , par 
WAILLY , totalement refondu par C M. GATTEL 
Lyonj l'jgj^ in-8^ grand format , a volumes de plus 
de 800 pages , édition très-correcte , sur papier fin et 
caractère meut Ce Dictionnaire absolument neuf dans 
son ensemble et dans son plan , supérieur à ceux qui 
existent , et d'un prix bien inférieur à ceux qu'il rem- 
place, renferme les synonymes les plus essentiels > une 
méthode de prononciation aussi facile qu'elle est 
sure, les conjugaisons des verbes, les mots nouveaux 
que la révolution a introduits, un vocabulaire géo- 
graphique français et latin, et une foule de remar- 
.qt<o6 essentielles , ainsi ^ue l'indication des idiotismes 
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]es jAns communs. On y trouvera quatre^ mille mou 
d'arts ou de sciences de plus que dans l'Académie , 
et près de huit ou dix mille acceptions nouvelles ou 
locutions particulières à notre la^^e , qui ne se trou- 
voicnt point dans f Abrégé de nicheleu On a rendu 
compte de ces améliorations dans un Prospectus que 
nous publions de cet important ouvraee, iifidispensa- 
ble à tous ceux oui veulent écrire et parier notre langue 
avec précision. Le prix des deux volumes in-8^ sera 
de I j liv. br. On peut se faire inscrire et se procuier 
d'avance le Prospectus détaillé de ce Dictionnaire, 
chez Périsse j Libraire à Paris ^ rue de la Barillerie j^ 
près le pont Saint-Michel , n^. 4. 

HYDRAULIQUE. 

Notice sur la Théorie des torrens et des rivières ^ paM^ 
le citoyen FJBRM, Ingénieur en chef des ponu et 

chaussées^ 

Le citoyen FABRE , avantageusement connu parmt 
les savans par son Essai sur lu construction la plus, 
avantageuse des machines hydrauliques , vient de 
mettre au jour un nouvel ouvrage ayant pour titre t 
£«ai sur la Théorie des torrens et des rivières^ 
Cet ouvrage est divisé en trois parties. 
La première panie traite de la Théorie des tor- 
'. wns, des rivières et des torrens-rivières. L'Auteur y 
; a joint diverses notions sur Torigine des montages ^ 
la cause des fondrières > k formatio» des sources et 
leur variation. 
La seconde partie traite des moyens d^empédier 1^ 
I ravages des torrens, des rivières et des torrens-rivières ; 
; l'Auteur y détaiUe les différentes espèces de dignes 
1; qu'on y emploie 4 et prouve <lue celles pçrpendiculairea 
au QOttiant sont les seules à adopter» 
La troisième partie,traite de la navigation- » du hal- 
:: lagc#et de la flottaison des rivières; 1 Auteur y donne 
5 b& maycas à&. vaincre, les obstacles qu'on rencontra 
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dans leur lit , en réduisant leur pente et leur largeur, 
ou en leur substituant des canaux latéraux. 

L'ouvrage est terminé par deux sections , dont Ftine 
traite de la navigation intérieure de la France j et 
l'autre des moyens de rendre la Seine navigable jus- 
qu'à Paris , en Tobligeant de creuser son lit , et d'aug- 
menter la profondeur de ses eaux. 

Cet ouvrage , q^ui est' unique dans son getrre , est le 
fruit des observations et de rexpérience d'un Ingénieur 
qui a dirigé avec succès pendant plusieurs années les 
travaux hydrauliques dans la ci - devant Provence > 
pays qu'on sait être entièrement sillonné de torrens 
et de rivières. Les propriétaires y trouveront des 
moyens simples de garantir leur possession contre les 
ravages des rivières et des torrens. 

On complétera l'éloge de cet ouvrage , en annon- 
çant que FAssemblée des ponts et chaussées l'a jugé 
utile aux écoles d'application ; il est contenu dans un 
seul volume de 312 pages in--^^, de même format, et 
de même caractère qiie l'architecture hydraulique de 
Bélidor y dont il doit être regardé comme la suite et 
le complément dans cette partie. On y a joint huit 
planches gravées avec soin. 

Il se trouve chez ^ Bidault , Libraire , rue Haute- 
feuille , n^ 10 , au coin de la rue Serpente. 

Prix,' 12 liv. Dour Paris ^ et 15 liv. pour les dépar- 
. temens , franc ae port. 

Mémoire historique et politique sur les vrais inté- 
rêts de la France et de 1 ordre de Malthe , précédé 
d'une lettre à un ex-constituant , pour servir d'avis à 
tous les Français , par L. ViLLEBRUNE , i vol. in-8^ 
de 238 pages , imprimé sur beau ppîer , caractère 
cicero des nouvelles^épreuves de Gillet fils. Prix , 2 liv. 
10 s: et 3 liv. 6 s. par la poste. On affranchit les 
lettres et Targent. A Paris j chez CocJuris et FeUet, 
Libraires , cloître Benoît , n^ jja , Section des 
Thermes. 

Voyage à Saint-Domingue , pendant les années 178S1 
J789 et 1790, par M. de WlMPFFEN, 2 vol in-8*. 
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de 289 pages , imprimé sur beau papier, caractère <îî- 
cero interligné, a après les belles épreuves de Gillét 
fils.^ A Paris, chez .Cocheris et relkt , Libraires > 
Cloître Benoît, n^ ^52, division des Thermes, et à 
rimpriraerie Polémique, place Thionville , n^ 11. 
Prix , 5 liv. br. et 7 lir. franc de port par la poste. On 
affrancnit les lettres et l'argent. 

Le Courrier des jidoUscens , nouveau journal ré- 
digé par le C Jauffret. H paroît tous les mois , et 
renferme des dialogues instruotifs sur l'Histoire na- 
turelle , les Contes moraux , etc. Ce journal alterne 
avec le Courrier des Enfans , rédigé par le même au- 
teur. Uun parok le 1^*. de ehaque mois; l'autre le 15. 
Prix de l'abonnement en souscrivant aux deux jour- 
naux, 12 liv. pouï l'année, '6 liv. pour six mois, bn ne 
souscrivant qu'à un seul , 9 liv. pour Tannée. , 

Le bureSitt est a Parii , rue de Vaugirard, rt*. 1201 ,• 
derrière l'Odéon^^ . . ' . - '. 

Souvenirs de mon dernier voyage à Paris^ Volume 
petit in-i8 de 364 pages. Prix , 3 *liv. bon papier , jolie 
édiiibn* A ParU, cnez Pucks, rue des MatHurîns , 
maison de .QuHjr , h**. ^34. , t ^ 

Léoriore de Grailly et Gaston de Foix , suivie de 
Don Ramîre etdc la conquête de Grenade, Anjcc^l 
dotes extraites dç l'Histoire de France et d'Espagne ,' 
par Mad. de WllyAMOR , auteur des Anecaotes; 
suisses , 2 vol. in-ii de 200 pages, ornés de fJgures; 
bon papier,, jolie édition. Prix, 3 liv. et 4 |iv. franc 
de port. Le même ouvrage , 1 vol in-i8 , 2 livl 10 s. 
et 3 !iv. franc de port. A Paris , cher Lepetir, LP 
braire, Quai des Augustîns, n^ 32. ' 

Livres étrangers. 

Le Gras , Libraire , Quai ci*devant Conty , en face 
du Pont-Neuf, vient de recevoir de Londres les ar- 
ticles suivans : » 
i^ The Ne^ London SpeHing Book. Or thc young 

Gentlemans , and L^dy* Guide > to the Englisk) 
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Toiréue , etc. i vol. in-i2. fig. reliure du ptys. al Si 
1®. A New Guide , to the En^Uhs Tongue , in five , 

parts 9 etc. i vol. m-12. fig fi liv. 8 & 

3**. A Guide , to the Englihs Tongue , by Thomas 

.Dyche, i vol. in-12, fig. fi liv. 8s, 

4^ The universal Spelling Book , or a Rew and Essar 

Guide to the Englihs Language , in five parts^ i vol 

in*ifi. fig. <; fi liv. 8 s. 

Ç*^. The infant-'s. friend. part. i. a SpeUine Book. i 
petit vo], in-fi4 , reliure dû pays , by CovechihL 

I iiv. 4 s. 

Ces cinq articles sont imprimes » de ceue année 1797* 



Suite dû observations faites par A. M. H. B* sur 
la nouvelle Édition de la Franco littéraire j par 
' Ersch. 

< BITAUBÉ a dontvé eti 1797 une nouvelle édition 
0â Poimt de Guillaume , so^ le titre des Bataves. 

BETHUNE ( Armand-Joseph) , ci-devant duc de 
Otarost y de la société d^Agriculture . et de la société 
philantrcHpique de Paris , a publié aans Tan III des 
vues générales sur Torganisation de Tlnstruction ru- 
rale en France. C'est son fils qui a été guillotiné à 
Paris. 

BLANCHARD— abbé , auteur de l'École des moeurs^ 
et BLANCHARD ( Platon), auteur du Catéchisme 
de la nature , sont deux auteurs difFérens. 
^ BLANCHET ( AbBé ). M. DUSAULX , député , a 
écrit sa vie à la tête des Apologues et Contes orien^ 
taux cités dans son article. 

Delà BLANDlNIERE(CbcfZfe) est mort vers: la 
fin de t79f« Voyet page 92 du tome 3 des Annale^ 
catholiques publiées chez LecUrc , Libraire. 

BOISSY ( CUnum ). — CLÉMENT est ici un nom 
de famille. &m. nom de baptême étoit Athanast^ 
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Alexandre, Il est décidé à Sainte-PalayCtd^rtement 
de rYonne» le 11 août 1793. Il dcscendoit^ d'un ce* 
lèbre accoucheur , et étoit ftrèrc de M- CLÉMENT , 
évêque de Versailles. 

Il a composé les Mémoires faits pour la Chambre 
des Comptes, dans sa contestation avec la Cour des 
Aides. Il a publié un ouvrage sous le nom de M. <k 
Fontenay , titre d'un fief dépendant de la terre de 
Sainu-rcdaye. Il étoit père de M. ck Salnte-Patave , 
qui a péri à l'Abbaye aa massacre du 2 septenôore 

BOISSY , auteur de Thistoire de la Vie de Sîmo- 
nide , est mort à Paris , où il s'est jeté par la fenêtre 
avant la révolution. 

BPISSY^iyANGLAS a publié des idées sur lej 
Fêtes nationales. Il a aussi imprimé beaucoup d'opi- 
nions aux assemblées nationales, 

BONCERF^ auteur des ' inconvéniens des Droits 
féodaux , est mort. . 

BONNET, de Genève. M. LEVÊOUE de FouUty 
a pnblié son éloge , dont il a été rendu compte dan^ 
la suite du Journal des Savans. 

Mad. BONTEMPS est morte. Elle étoit .à ce qu'on 
croit,. femme de M. Bontemps , valet de chambre du 
roi, et gouverneur des Thuileries. 

De la BORDE, auteur de l'Essai sur la Musiqae;, 
fct de k BORDE , premier valet de chambre d^ roi, 
ne sont qu'un même individu. 11 a malheureusement 
été guillotiné à Paris. 

BORELLY. Il a publié en 1793 ou 1794^ à Paris, 
avecTHIEBAULT, un jo^irnaide l'Instruction pu- 
Wiquc , en 8 Volumes in-S*. Il a aussi publié un journal 
^Agriculture et d'CBconomie rurale. Dans le )0urna^ 
de rinstruction publique , on a extrait les ouvrages 
de Kousseau ^ Diderot , Guiton de Morveau , sur rEdu- 
cation. On a retranché ce que Guiton de Morveau 
avoit dit de Hobbes. 

BOUCHARD. — Il faut Jire BOUCHAUD. 

BOUCHER, tisez RENÉ BOUCHER. 

BOUCHER D-ARGlS.On a confond^ ici le pèrt 
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et le fils. Le père , avocat, a travaillé a la première 
Encyclopédie pour les articles de Jurisprudence. Le 
fils, Conseiller au Châtelet de Paris, ei ensuite Lieu- 
tenant particulier , a été guillotiné en 1794. Ses ou- 
vrages sont les derniers de l'article de la Nouvelle 
France littéraire. Ils commencent par celui intitulé: 
Observations jsur les lois criminelles de France. 

BOUCHER de la Rickardière a donné en 15789 un 
ouvrage sûr les Abus des Capitaineries. 
' De BOUGY-SORHOUÈT. La Correspondance est 
nu ouvrage dirigé contre le chancelier meaupou , où 
Ton' suppose que M. ^rhouet est le correspondant. 

BOuiLLY a aussi donné Descartes, Drame. On 
auroit dû jp rappeler oue Descartes a été religieux, et 
a même été à Notre-Dame de Lorette, Ce Drame, 
traduit en allemand, se vend, à Taris ^ chez Kanig^ 
rue Saint*Andr^-des-Arcs. 

^ BOULOGNE a travaillé aux Aiïnales catholiques, 
qui ont paru chez Leclerç, 

BOURLET de VAÙCELLES a travaillé au Mé- 
morial. - 

BRETON. Théatin , est de l'institut. 

BREZ'a donné l'Histoire des Vaudois. Voyez ce 
qu'en disent les Annales de la Religion , publiées en 
1707 à l'iniprimprie chrétienne. 
* WllZARl), abbé , mort en 179? ou 1794 à Paris. 
M. Blin de Saint 'More a été son exécuteur testa- 
mentaire. 

BROBECK. Cet article est à supprimer ; il faut lire 
DROBECQ. 

mOTXhKiGahrid). On trouve une notice de ses 
ouvrages dans recîition qu'il avoit préparée àes Mctxi-^ 
mes de la Roche foucatda. M. Agricok Fortia a donne 
depuis une édition de ces Maximes , avec une table 
mieux faite que celle de toutes les autres éditions. 

Mad. BRULANT , c^est" Mad. BRULART à 
Sillery , ou Genlis. 

Comté de BU AT. 11 est mort en 1787. Les Élémens 
de Politi(|ue qui ont paru à Londres en 1773 > ^^^ 
volumes în-8®. , isont de lui. 

BUACHE, de l'institut, a donné les Élémens de 
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Géographie en 2 volumes iii-i2> bon ouvrage^ dont 
Barbeau dé la Bruyère faisoit, grand cas. 

BUIRE'rrE de VERRIÈRES étoit bossu ; U s'est 
mis dans la révolution , dans le militaire ; il a servi 
dans la cavalerie, 11 est mort. 

BULLIARD. Ventena a lu son éloge au Lycée des 
Arts. Voyez le Journal de ce Lycée , ou le Magasin 
encyclopédique» 

DEBURE Saînt'Fauxbin, fils de l'auteur delà J3£- 
bliographie instructive, tst omis, il a publié des remar- 
ques critiquessur la Traduction à'Anstou par Camus. 

CABANIS , médecin , a donné beaucoup d'articles 
dans le Mercure de 179(5 et 1797. 11 est de l'Institut 
national. 

GALONNE. Il y en a deux ^ l'un avocat, et l'autre 
ministre*. Les deux premiers ouvrage^ cités sont de 
l'avocat ; les autres sont du ministre. Le ministre 
avoit eu le premier prix , dit le prix d'honneur , à 
rUnivcrstté de faru. , 

CAMBAZEREZ. Lisez CAMBACERÈS. 

CAMUS, député et archiviste, a publié ses Pensées 
et sa Déclaration sur la Religion. On en parle dans le 
hurnoL des Annales de /a ne/z>/o/z , qui paroissent à 
taris à llmprimerie-Librairie chrétienne. 

Le CAMUS d'Houlouve, est mort à Faris en 
1704 ou 1795. 

La citoyenne CANDEILLE est actrice. 

CARLIER est mort. Je crois qu'il y a une notice 
sur sa vie , dans un petit ouvrage publie après sa mort, 
et relatif à son Traité des Bétes à laine. 

CERUTTI. Voyez ce qui a été dit de lui dans le 
Moniteur , peu de tems après sa mort. Voyez aussi le 
Diction naire historique de FELLER , dont la seconde 
édition a paru à Liège en 1797. 11 est mort le 3 fé- 
vrier 1792. 

De la CHABEAUSSIÈRE. Son nom est Poisson. 
Son père a été précepteur du comté de Mirabeau. Il a 
donné dans la Décade plusieurs articles Signés L.C. 

CHABRIT étoit dans la misère. 11 s'est tué. 
^ÇHAMFORT. Voyez, ce qu'en dit Clément de 
l^ïjon dans son Journal littéraire. 
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Extrait du Catalogue des Livrm de feu H^ V. 
LEFEBFRE , de Rouen, dont la i^ente a 
été faite le iS messidor an 5, et jours suivans ^ 
par CHARDIN , Libraire , rue Traisnée ; n^ i. 



Nota« Les principaux articles de cetu Bitliothèqut 
étaient tous de la plus belle condition , et de la meil- 
leure conservation , la plupart peliés par les meilleurs 
ouvriers de France , et plusieurs revêtus de magnifiqiuf 
reliures anglaises dont nous sommes encore bien loin 
d^ atteindre la perfection^ et la solidité. 

Biblîa sacni vulgat» editionis , dicta de RICHELIEU; 
Parisiis , Martin , 1656 , in-S"*. m. r 100 liv. 

Le Nouveau Testament de N. S. J. C , en bitin et en 
français ( traduct* de Saci ). Paris , Didot le jeune , 
1791 , 4 vol. in-éS^, Gr. Pap. velin , br. en carton, 
iig. de Moreau le jeune , épr. avant la kttre et caui 
fortes 400 liv. 

On n*a tiré ^ue i8 «xem plâtres de ee format :douie Mulemeiil 
•nt TËpitre dédicatoire à TAsseinbl^e nationale conatituaiite ; ^ 
lui-ci est du nombre de ces derniers. — En outre, il n*existe qoe 
deux exemplaires d'eaux fortes» desquels il manque trois qui 
n'ont janîais ét^ tirées. ^ 

Concx^rdia quatuor Svangelîstarum^ qperâ et studio 
Seb. Leroux. Parisiis , 1699 , in-fi^ m. r . . 1 5 liv. 

On a orné cet e«emplaire d*on« quantité considérable de jo'îei 
figures et vignettes analogues nux divers sujets de l'Histoire da 
Nouveau Testament. 

Histoire du Vieux et du Nouveau Testament , par 
D, Martin. Anvers ^ P. Mortier, 1700, a toni. 
I vol. in-foL m. bL fîg. Epr. avant les clous. . 195 liv. 

Discours historiques , critiques, théologiques et mo- 
raux , sur les événemens les plus mémorables du 
Vieux et du Nouveau Testament, car Jacq. SauriN. 
La Hayt, de Hondt^ 1718 , 6 vol. in-fol. Gr. Pap. 
cuir de Russie, fig. d'Houbraken et B. Picart. i6ûl. 

Physique sacrée, traduite du latin de Jean- Jacques. 
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SCHEUCHZER. Amsterdam, Mortier, 1731 ^ 8 voL 
in-fol. V. m. fil. fig. de Pfeflfel , belles Epr . . «lo li^. 
Traité de la Sainte Cène, par André LORTIE. , 
QueviUy , 1681 ^in-ia , v. b. 

Pensées de Simon MORIN « ^vec ses cantiques l ^^ lî^^ 
et auatrains spirituels. Paris , 1647, in-8^. ( 
m. bL denu ubis. Bel exempt d'un ouvrage 
trb-iarc 

Cérémonies et Coutumes religieuses des peuples id4>]â- 
tres, représentées en finres dessinées par Bernar<it 
PiCART. Amsterdam , Benard , 1723 , 1 1 tom. 8 voL 
in-fol. Gr. Pap. v. b. fil* dos de mar. r 650 liv, 

Snperbet Eprenrct, év«< W teatiapic* é% B. Pîcart. 

Encyclopédie , ou Dictionnaire raisonné des sciences , 
des arts et des métiers , publié pr DiDEROT et 
d'ALEMBERT. Faris, 17^1 et suiv, 35 vol. in-fol, 
V. m. dos de mar. fil. (Première édition, belles épr. 

1 ^MO • •• 7^9 w, 

Jacobi BruCKERI Historia critica philosophias , a 

nmndi incunabuk ad nostrara usque istatem de- 

dacta. Lipsiœ ,- 1767 , 6 voL in^. v, f 55 ii^* 

Sur le Bonheur des Sots. Paris , Didot l'aîné , 178a , 
ia-i8 br la liv. la s 

Traité de T Amitié , par de S AGI. Rouen , 1770 > in-i 2 . 
tiré sur format in-4^ paa d'HoU. v, f. M. tr. d. Il 
n'exkte que quatre exempl. de ce format .... 16 liv. 

Variétés mofales et amusantes tirées des Journaux an- 
glais, trad. par l'abbé BlANCHET. Paris, 1784, 
2 vol in-ta.Xîr. Pap. d'Holl. m. v. 20 liv. 

Essai sur la Physiognomonie , destiné à faire con- 
noître l'homme et à le faire aimer , par J. G. La-^ 
VATER, traduit de l'allemand. La Haye ^ 1781 , 
5 Tol. gr. in-4*. pap. fin , br. en carton , fig. Belles 
épreuves 280 liv. 

Dictionnaire universel des Sciences morales , économi- 
Jue, politicrue et diplomatique, ou Bibliothèque de 
l'homme d'État et du citoyen , par ROBINET. 

l/mdres , 1777^ 3^ ^' *'*"^*' ^' ™ '^^ ^^• 

entrât social , ou Principes du droit politique , par 
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J. X Rousseau. Paris, Dîdot le jeune, 179Ç, 
in-fol. Gr. Pap, vél. br. en cart 81 liv. 

Edition magnifique , et tirée k petit nombre. Il n*y a que cin^ 
exemplaires en grand papier. 

Entretiens de Fhocion sur le rapport de la morale avec 
là politique , trad. du grec de N icoclès , par MaBLY ; 
avec la vie de Phocion , par Plutarque , trad. d'Amiot, 
Paris, Didot jeune, 1795 , in-4". Gr. Pap. vel.br. 
en carton , fig. de Mbreau le jeune, eaux fortes , épr. 
avant la lettre et avec la lettre 63 k 

On Q*a tiré que 90 exemplaires de ce fosmat et $ur ce papiu: 
il n*y a que huit eaux fortes. 



Errata des prix des Livres du C Belin. 

N^ I. Page ta. La Physique sacrée n'a été.vcttdue 

que 210 liv. 
N^ a. Page 27. JESCKYLVS Stanleii^ 1663, in-fol. 

mar. dent. t. u a été vendu 51 liv. ; mais il étoit 

raccommodé dans plus de vingt feuillets. 
N^ 9. Page 45. XknophoNTIS Opéra , 5 voL îii-8^ 

cuir de Russie , vendu 45 liv. ; mais il y manquoi^ 

un index dô 12 à 15 feuillets. 
N^ 3. Page. 45. QUINTUS CURTIUS, Venetiis(circâ 

1470 ) , vendu 48 liv. 11 y manquoit un feuillet, et 

avoit été d'abord vendu loo Uv. , quoique gâté et 

déchiré. 



Jtfota. Véditeur de cette feuille se charge de la commission fo^f 
les départemens etl'étraj!i,ger , principalement des belles édîiioni 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés a^ 
iampes. Ilnesprtira rien de précieux de chez lui, qui n'ait été cou*' 
Honné , et scrupuleusement examiné. 

Les le»res et l^argent doivent lui être •dressésfrmnçs de /vr^Ç"*' 
ek$ jéugus^'nsf H"*, 99^ 
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J O U R N A L 

DELA. 

LIBRAIRIE £T DES ARTS; 

Pam ravier^ 

Libraire , Quai des Augustim ^ N^ 3^»* 

( 15 Brumaire » An VI*, ) ( j Noycaibre iTÇJ^t 



Ltprix d'une amièe d'abonnement à ee Journal^ 
dont il paroît tout Us quinze jours un liumiro, com^ 
posé de 16 pages in-8^. estde^ liv, \a^%. pour Bans ^ 
ti 10 liv. 4 s. franc de port , pour tes Diparumens. 
On souscrit à V adresse et - dessus. 

N. B. Les abonnis sont priés de faire passer gratis 
yîs^ sous pour l'impôt du timbre, sinon ils ne rece^ 
front quà concurrence de t argent reçu. 



JLil projet d*exptil$k>n des nobles avoit (tsîppé ds 
stupeur toutes 1^ classes de la société. Chacun en 
ealcliloit kas suites i sa manière : les uns y voyoient 
lui nouveau moyen de s'enrichir^ d'autres leur dé** 
tresse inévitable } enfin il fut démontré à quelques per- 
sonnel , ce qui n'est pas un j)rohléme pour beaucoup 
d'autres j que l'on nûsoime très*mal quand on a pour 

F 



conseillers la crainte que Ton jl^rend fjour prudence, 
et la cupidité que l'oii crditdcrt t*in tdh g<nc e éa 
commerce. 

La^lupart de ceù^ qui sç croy;oient à la veille éC^tît 
pro5C|rits, fempre^ient ^vfFrir l(s eiftts-doni ils 

EDuVoIenc plus facilement disposer; uieuoleSy livrés, 
ijoux , etc. Les marchands , de leur côté , refusoicnt 
d'acquérir , dans la cr%îptp qi^ , ^elqu'avantageux que 
fût leur marché , les circonstances ne le rendisseut 
médiocre > peut-être même mativaîs , vu l'énorme 
q^iiiit^ de liiarGhandisj^S cgie le pr$»)et ^is Jl mépui 
tion pouvoit faire reÀuer au même moment ^àns le 
commerce. L^ résolution ayant été modifiée quelques 
jours après , les marchands furent- biett fac*4és do- 
n'avoir pas acheté la veille ce qui le lendemain valoit 
le double d^ l's^quisitign. {jes. Libraife^ Stt^vflpst 
croyoient déjà voir toutes les bibliothèques de Paris 
à Tençap j et Ipii^ 4e concevoir^ ^n projet de réi^Mon^ 
ou tout autre moyen qui pût retârdcdeur ruine qu41srep 
gardoient comme in évi tapie , ils s'isolaient , et serroient 
plus que jamais les cordons de leur bourse. Ils paru- 
rem aux ventes \x>ux la première fpi$ pef^t-^TÇ flfos 
un niorae silence • et pour voir adjuger aux 4?u^ im 
du prjx dç la reliure les ^|[eille^f5 pqyr^çei dç 1^ jlr 
ï)rairie. Ces ventes à vil prix n'eurent lieu «ju'up jour; 
aucun d^eux n'en profita; dès le lençlepiiin , aij cojv 
traire, les plus timides sonnèrent par-tout iHaiffC^ 
{uelques-uns même exagérèrent la oaisse qui avoit çu 
leu. Les formats in-8^ étoient des în-4^ f les reliures 
en veau doré étoient des reliures en maroquin doublé 
de tabi$ > feîtes par Padeloup,. {Notet que Padeloup 
étoit mort avant les éditions dont il etoit question). 
Je ne fus pas un des derniers prévenus de tous c^ 
bruits; je prévis quel en seroit le fiésultat t fiii^ cemr 
m'uniquai a quelques-uns. San$ le savoir , ils ^^nt« 
on ne peutjfdiis efficacement , servi le-cûBiiaeroe. ûsttt 
baisse aussi subite qu'extraordinaire, prânéaTde toM^ 
^ôtéspar tous ces enfa^s de la peur, dcvoit lufoMsir 
rement éveiller l'attention des spéculateurs^ et d^ étnuir 
{gers, et ptodiuure^ii Ùen nmUeuv eSu ^ue ûdk 
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C^été àm&stt^ gràdiuelienient ; parée que dans ce det'- 
nier cas, ne sachant |>omt où elle peut s'arrêter , on 
^Icul^ sur riaertie^ on compose avec le teips: dans le 
prçrnier cas ^ au contraire, il est évident que la baissa 
parvenue au dernier jpériode , ne peut s'y arrêter 
qu'instantanén^ent , à moins qu'il n y ait extinction 
totale de copimerce. En cfîeti dès le lendemain de 
cette journée envisagée par plusieurs comme le tom^ 
bemçUla libi^irie, quelques amateurs et spéculateurs 
Importèrent aux venties; leur présence , et plus encore 
jeurs enchères eûrejit le don de délier les langues. Les 
Çvrf^ remontèrent , et sont aujourdhui à une valeur 
OQa^olante relativement aux ciix^OQStances difficiles où 
^ovis nous trouvons. Cest le cas de dire à plusieurs 
inarchands , auc si les livres ne sont p^s à un taux plus 
âevé, eux seuls en ^nt la cause ; les uns , en fatiguant 
tous les jours leurs confrères et les acheteurs de leurt 
éteitieUes et monotones jérémiades; les autres , en mul'> 
upllant s^ns cesse, et sous toutes ^ formes , les ventes 
4^ Içurs livres, moins par besoin que par inquiétude, 
ou Ip plus souvent ( et c'est ce qu'il y a de plus nuî^ 
sikle), pour courir de nouvelles chances presque tou- 
jpurs aussi hasardeuses que les précédentes. Que les 
UQS et les autres soient bien persuadés que ni les do* 
leunccs ni les moyens violens n'apporteront de remède 
aux maux qui nous affligent > et que le tems seul peut 
jamençr^ lentement, mais infailliblement , les bc^ux 
mxs du commerce et de la prospérité publique. 



Ouvrages nou^mux. 



Léonore de Grailly et Gaston de Poix,, suivie d^ 
Don Ramire et de la conquête de Grenade, par 
liîad. de WllYAMOR. ( Voye\\Q n»'. 5 ^. 

Gaston dç Èoix^ dont l'éducation avoit été confiée 
an baron de GraîUy , père de notre héroïne , i\ 
flSfnc âjgî qu'elle, ayaiit toujours partagé les jeux de 

Fa 
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son enfance . n'avoît pu se défendre des tendres im- 

£ fessions quavoient raîtes sur son cœur les grâces et 
i beauté de la jeune Léonore. Destiné à courir la 
brillante carrière de$ armes , le moment est venu qui 
doit scparerfces deux amans. Gaston vole aux com- 
bats, après avoir fait les adieux les plus touchans i 
la fille de son gouverneur , et reçu d'elle pour gage de 
sa foi * une écharpe sur laquelle elle avoit brode une 
branche de lauriers. Depuis ce moment il n'est plus 
de repos pour Lionore ; une sombre^ mélancolie s'en 
est emparée , et la mort de son père survenue quelque 
tçms après, vient y mettre le comble. , Réduite à la 
société de Mad, Dardelles ^ sa tante, femme jadis rcs- 

C:ctable , mais obsédée depuis long-tems par un char- 
tan soirdîsant.arabe , qui lui a donné Fespoir d'opérer 
le grfind-œiivre ; cette malheureuse femme a tout sa- 
crifié à sa chimère. Son mtrimoine, celui de sa pu- 
pille, rien n'a été épargne; accablée de créanciers , le 
«eul chagrin qu'elle éprouve , est de n'avoir pas encore 
<oo 

crée ^ , . 

êtres qui lui sont à-peu-près également odieux. L'un 
est cet arabe j auteur de la perte dé sa fortune, qui» 
fort tle son fu/ieste ascendant sur l'esprit de sa tante, 
la demande en mariage; h second est le plus considé- 
rable des créanciers de Mad. Dardelles , ancien laquais 
du père de Lionore , il fait la même den^ande, et 
veut, bien consentir à ce prix à libérer la tante de sa 
créance. Ne pouvant concilier les prétentions de ces 
deux respectables rivaux , -Mad. Da/^e//ef demande et 
obfient huit jours ç^ur se décider en. faveur de Tan 
d'eux. Ce délai étoit à la veille d'expirer, lorsque 
Aoger de Moncade, ambassadeur d'Espfgnç, chargé 
d'une mission importante auprès de Louis XII, et 
s'y rendant , s'égare danS une forêt qui avoisinoit le 
château de GraiÛy ; il s'en approche et obtient l'hos- 

E'talité : il a bientôt appris la folie de la tante , et 
5 malheurs de la nièce; ne consultant que la géné- 
rpsité de son cœur , il ne voit d*autre moyen de les 
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terminer Qu'en obtenant la main de Léonore. Inca* 
pable de atssimulacion , Tamante de Gaston ^ foix 
lui fait l'aveu de sa passion pour ce héros. Roger de 
Monî^deA^n d'en etr« déconcerté , n'en est que plus 
inévocablemetit décidé à mettre son projet à execu- 
imn. Spn amour le cède au {Saisir d'éure utile: il de- 
nande lo titre d'^ujc; mais il consent à n'être qu4 
L'a» ^ le fl9cilleur ami de l'infortunée Léonore. A cette 
condition , lë mariage $e conclud , les deux ^poux 
gagnetit VEspagnt » abandonnent sans un bien vif 
^Kigret la tante iet ses fourneaux ^ après avoir payé ses 
dstt^ et pourvu à ses.b€ik>ii;is« 

Loin de détourner les idées de sa chaste ^xuise de 
lobjet de sa passion , Hoger pousse la complaisance^ 
jusqu'à l'en entretenir. Léonore n'est point insensible 
i un procédé si délicat , mais son époux n'en est i)as 
jrfûs^ avancé ; déjà qttelq[nes années se sont écoulées^ 
il n'est encore que l'amu Désespérant^ enfin d'obtenir 
de long-tems un sentiment plus ^if^ il vole en Italie 
re^oihdke Ufi drapeaux de Ferdinand , et saisit , sans 
se faire connoître^ l'occasion qui s'of&e de sauver 1^^^ 
vkk. Gaston. Il n'est pas aussi heureux une secpnde^ 
fois : Gaston reçoit le coup morteL Roger de Moncadù 
recueille les dernières paroles du héros , qui sont des 
vœux pour k bonheur de son épous : ^ et reçoit Técharpe 
qa elle lui avoit doxuiée lors dte leur séparation. Ble&sé 
grièvement kii-méme dans cette afiàire, mais craignait 
r^ effets du désespoir de Léonore à la nouvelle de la. 
iBort de son amaiu ^ U se hâte de revenir auprès d'elle ^ 
lui remet Técharpe » et lui rend scrupuleusement le» 
dernières paroles de Gaston^ Après lui avoir prodigu£ 
les consQJËitfen^ qu'elle pouvoit recevoir d'un tendre 
^mi , jie malheureux Rog^r^ convaincu qjue le tema 
sçol poUvoit cicatriser la plaie de cette infortunée 
victime de la fidélité promise^ mais qu'il n'étoit pas 
encore arrivé, accepte la vice-royauté de Sicile.» et se 
fend à Palerrae. Léonore , sans époux et sans amant ^ 
sentit enfin qu'il étoit al»urde d'abandonner la réalité 
pour soupirer éternellement après une ombre; elle. 
<lttittia rSispagae ^ se 'rendit à ralerme , et ce fut là^» 

F 3 



a 



comma dit Taufeur, (^ue.r^pôux obtînt un succès 

d'amant* 

Sourenirs de moii dernier vôyége k Pirrk ( Fàyi% 

len^ j>. 

Ce souvenir m'en à rappelé ui^ fôtt agféaMeé J*âf«M* 
craint à là premièx'e inspection^ du volmM que èe W 
fSteneore m ée ces titre» dogiâiit^ , xtkmekfàtm-^ 
ment $i fréôuens iors^e par èe imjyen on p^eiit firift^ 
des dupes. J'ai été bien agréàbtemeM diti^mpé kws* 
u'en jmrcoufant le volfame^J^rfi eru fui vdir un aif 
e famille avec le Souvenir dé mé$ voyùi\t9 m Angk^ 
terré ; ovttTBj^c dont dfeux ëdfiti^ns coiisàîertives attes- 
tent le mérite, et sont d'M heureux prcisâj?6 pduir t» 
sk>rt de celui que nous annonçons. Quoi qull en ^t, 
au reste, de nos conjectures ^ Fauteur n'en sera pal^ 
moins un homme de beaucoup d'esprit, oofinoissânt 
pâifà^iéemiertt toutes les: ressdurcds de nu largue» et «a-^ 
chaneen tîrerleplu^brillàntparti 

Gét ouvrage est divisé en dix lettre» qui off^euf 
liioin« une série de faits qu'une galerie de tabteâmJr 
pjeincs avec la mên*e correction. Le^ i^reknJàres'cien- 
tiennent un coup-d'œil sur H» révoltitions engénàral, 
sur la nôtre en partteullefs'eic. Les suivaites offrent 
1* tableau de Paris sur la fliv db 1795 , époque Ai 
v^age de rauteur; — traiteiit deà juffas^tie^phix, -7^ 
de rénergie du caractère' national , -—-de la pufesemce 
diKS assignats , ote» Nous^ aHons eîter à ce sutet un 
passage extrait de cet auteur , qui fera côifinoîtte miêaïf 
que tout ce que nous pourrions en dire ^ sci n^anière,^ 
là ibrce et l'élégance oe son s^yle, ... « Coi^ment se 
rtppeter sans étonnement qu'à la fin de fyg^ ce 
peuplé avôit épuisé tous ses magasins de pOudi^^ 
tous ses ^provision nemens en sâÇ^étre, et que da^sMI 
Te^l^aee de peu de semaines il sut rassembler « p^ 
ainsi dire , jusqu'aux moindre^ germ^ de «Jettep îM^ 
tière éparse sur le sol dé la France , et trouver daai 
sa seule industrie, grâce à l'ardeur avec laquelle il 
Ose tout concevoir et tout entreprendre , plus dé 
moyens de défense et de moyens d'attaque ifi'A 
«len avoit encore montré jusqu'alors nf 



cé^ pa&^i^ élit ftt- i'cxécttten Sans la femblé 
fôa^ éés essigtisttë j M fi'êûc fàmais été possible de 
râ8$éiriWtt' iàué les ttésoM que- k guerre a cousu- 
wto; il l'élit ptut-êtTt été *fiOi« tncofrt de dormec 
âéétt^fibh^lséi«ééllé eii fâCttC6 tou^ k rapidité ^ 
éiî^îôtttfoii dont ott avoiè fcc$din >^/ ' : c ' ■ i ■ 
<^Je ne VMséi ^Int dissimuië fekcës^^dèe mauxqné 
mk émoteKThni danàfriiitérfeurTabus funeste d'urffr 
SiïHfCTirtflteuse ire5k)i*reé} iWîé il rt-'éit fias -nioîW^>airf 
<p'adc«n é*pWiTt f qù'aûctfii Imi^t',^ qn'anfeuSi^^atitfé 
spéculation financière n'eût fourni dans • les* cîrcîohsi- 
tîfrieéîÂmÂées dès riiôyén^d'iïàè -étendue aft^^-Wslc^ 
tfiine buîftjànce âù^i àétj^e. Les às^gnÉts^tb^t sçiVÇ 
fefôtcé dâ ^avei*<îemeftt, cWnftie l'a» rôît^u' sertir^, 
ft jptJSsâttccf jttorifieritahéfe nôn-ièulértiem de tomes' lç$^ 
ii(^b5cs ftuJbiliaîres^ du pày^ , dé toué icÉ produits'-,- 
rôâk encore de h majeu^pe partie de Ées propriété^' fon^ 
éêtes, et mériie dé son crédit sur rétraifigéf ;^ can' 
rong-tcms' du, ittô'în^ cette ftioiimûo^ 'éé pa]{>ier n'èut^ 




__- répiibliqu__ 

Au«$ilà)n pôût dire que je, fu^: un impôt tiré non* 
seukmcfit sttiF le crédit de k France , mais j&ncpre ^fk 
qaelqùè sorte sur celui de l'Europe entier^', et def; 
asttiotisélincmite-a^slî bien que des autres. ^ , 

<<Jc ednvienjiï'aiïsa^s doute ^u'it'en est de cette op^^ 
lotion merveilleuse comme dêi toutes ks opérations" 
«ce^ivçfu^rtt hardi^i et dont îe .suec& tst peaticoi»^, 
plus fondé sur de brillantes illusions que sur des réa-4 
lités; Tavaniage. n'^ sauroit être duraok . et ks suite» 
en sont sp^iveift cruelles; cepciid^t à l'heure qu'i^\ 
^l» ^/îé^eege incroyable puissante de chiffres et, d€^ 
chiffons, k France est paryç*!^^ à se défendre contre, 
tous SCS ennemis ; loin a avoir vu rer^verser les lirnites. 
de son crfipîré , eïïe risque de les étendre au-cfclà ûa^ 
tous ifife ; vcwDc' qu'osa jamais former Tambition dé' 
i^uU ï^/eWe possède encoHTc ^sez de forces pou i^ 
^c &ter d'obliger soti orgueilkiàe. rivale à ftil tcs>-^ 

F4- 
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limer tôt ou tard toutes les pos&essîons que les iratf- 
seaux de cèlIe-ci loî ravirent dans une autre hérxàh 

Îhère; ses finances sont ruinées^ il est rrai, sa popn* 
Uion afFoiblie , son con^itierce m'esque anéanti; inais 




il^strie; il Ivi reste de nombreuses armées, dé- 
nuées^, sivous voulez , de beaucoup d'objets de pI^ 
mière nécessité «.mais accoutumées à soufFrir, à Taincie; 
accablées de langues , mais enivrées de gloire et de 
succè$^^. ., .. 

L'auteur ^ après avoir passé en revue le Muséum, 
les qpeetades^ etc. termine son ouvrage mr des ré- 
flexions très^iquantes sur les sociétés de raris avant 
la révolution » sur la liberté qui reçoit dans ces 
réunions ^ où l'homme de génie et Thomme titré 
etoient soumis au même niveau , etc. sur l'influence de 
ces sociétés sur la pureté du langage et l'aménitd des 
mœurs; influence^ pourrions*nous>ijouter, qui acon* 
tribué plus qu'on ne pense à tiéterminer la revoIatioB, 
en rapprochant Iç&ff'andt d'alors , desjgens de Lettits, 
et par suite des dimrentes classes de là société. 

Recherches historiques sur Y Ostracisme, oi wut 
déyelof^ les motifs et les effets de cette singulière 
ÎÉistitutioil , jo pages in-8®. ^ 

A Parts , chez Moutardier , Libraire , Çi/ûz h 
jtug' stins au coin de la rue Git^le-Cœur y n^, 28. 

(jette petite brochure de 30 pages auroit pn se ré- 
duire à deux, si l'auteur se fût contenté «d indiquer 
les sources où il a puisé mot pour mot son ouvrage. 
Foyr{ dans VEncydopédie in-fol. rarticle Ostracism, 

Îui vou$ renverra au Pétali^me ; ou plutôt , ne voks 
uiguez pas en recherches, achetés la brochure 1 je 
vous garantis son exactitude* - 

Adolphe , ou la Famille malheureuse , par Mod. 
G. . . Van. . . , 3 vol. in- 18, de 168 .}^ges chscnn, 
ornés de gravures , bon papier ^ jolie édition. A Pari^à 
chez J^etit, Libraire» Quai des Augustins. Fnx» 
3 liv. et 4 livi franc de port. 
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Vie de Jean Pîkkr ^rnivenr en pierrei fines » tnrf.. 
de l'italien de Gérard de Rassi ^ brochure ki-8^. de 
52 pages, papier bon^ quoique «ris. Prix, 15 soni^. 
A Paris ^zu maga^ encydopémque , me Honoré , 
vis-i-yjs 'Saint-RocfaL 

Mathématiques. 

Conts complet de MâthématiqiKS ^ à Yvmm â» 
eorps de PartiUerie , par fixsoUT , nouvelle Miticm 
toiêneusemeiït corrigée, ornée de 28 figures, A^àL 
m-^. grand raisin . 24 Itv. broché , et 10 liv^ irane 
de port pour les dqpartemens , 1797* A Paris ,^ chee 
iiâiard. Libraire ^rue de la Harpe ^ n\ 188 , vit-a-ns 
k rue Saint^Severm ^ et Caille j Libraire ^ rue Stf^ 

On Tend .les tomes i et a séparément des toa^ 

Ce cours contient rArithmétidne, la Géométrie ,Ii 
Trigonométrie rectiligne, rAlgèore, la Méchanique» 
f Hydrostatique , et tout ce qui y a rajqporu Chaque 
volume de 450 pages. ^ ^ . 

Les éditeurs n'ont rien n^Ugé de ce qui pguToU 
contribuer au succès de cette édition , c|m fait hoita 
near aux presses du C Stoupe^ sans rien ajouter 9 
knr réputation justement méritée. Convaincus que 
dans ces sprtes d ouvrage , rien ne contribue davan*. 
tige au succès que la correction, la bonté du papier 
«t Texécution , us ont Muniis i un savant rexame^! 
des différentes édhions qui avoient paru ; leur col^ 
htion lui a fait découvrir une infinité de fautes qu|. 
etoient échappées dans la plupart , plusieurs même dant 
celies faites sous les yeux de l'auteur. Le papier grand*^ 
raisin qu'ils ont employé , est entièrement unitorme^ 
dune pâte superbe, et sortant d'une de ndii manu* 
ractnres les jdus accréditées. 

Trahi élimentaire de l'Analyse maAimaiîque , paf 
le C Cousin, membre de l'Institut national^ et 
professeur au collège de France, 1 voL în*8*. de iw 
P^S^ } beau papier ^ joUe édition ^ % lir. franc de port^ 



et 4 1}^. pour Paris. C|iez Bcrnurd!^^ Libraire pour les 
Mathématiques, Quai des Augustins> n*^. 37. Il sert 
aiutcodnètion à sa nouvelle éâitipn du Calcul Sffi- 
hhtjel et inté^at', 2>ol. 111-4% ,*ctiez le «lêriie lii- 
braire. Ces deux ouvrages adoptes par la plupart dés 
professeurs, ont u n suocès cjUgne tfe leur auteur. 

Nota. Nous invitons les amateurs des hautes sciences 
^-^rcourii^ \é notiez» des \xtt^> d'^ortîti^ens^ d^fiaérne 
JUkbraire j ^ se trouve à Ja lUi 4o rouvragi^ q^e nem 
alinonçons , Ut trouveront un ^ohoix^ d'ai^ttnt ^ 
pnéeicux (|i^ la réunion en 4ltplu;/(tiffioiie|^ d'autouH 
tuiit anciea^ qi^ modernes qui traitent des soiâie^. 

^ Efémens' d'Alîgtsbrë, pat* CtAÏRlUT , cinqniènté 
éditîori , avec des rfotes 6t dts -additions tirées en partie 
des leçons données à 1 école normale par ^Lctgranf^ et 
htvfacé , et prérfdéa d'un trafité élémefttai» d'Aridi- 
métique» a.yol.,in-8®. formant , 950 pages et io.pi^ 
Jfteaux de calculs. Prix^ xofrancspouif Paris, tt 1 J Ev^ 
fos, pûut iés département A Paris , chez Dvpfaif 
hSÈitstirt pouir ks Mathématiques, Quai dc^ A^gns- 
tins, n^ 2j* , - . ..•-., "' " \ 

Cette édhion a*été |JrinèipàlèïntHt d<îstîriéé à sc1*ir 
de texte aax leçons de Funé des' écoles centimes êè 
farîs. Le C. Lacroix ^ ptàttssctir\ â voulu fe rendf^ 
assez complète pour né neh laisser à désirer à cenx q[ift; 
portés psr goiit à Fétudc de l'analyse , veulent ff 5*' 




écoles centrales ^ et Vautre ayant toute l'étetiduc ^xxtààs^ 
f état actuel de not connaissances en algèbre. 

RiimjnissionSm 

Magasin des Adolescentes, par Mad< LeprINCÉ 
13E BkaumoNT, 4 parties in-12, formant en$eB»bk 
446 pa^es j papier uniforme. Prix, 3 Uv. broché ^ et 
4liv. franc de port. A Parii , chez Moutardier, îm- 
primeur , Quai des Augustiris, au coin de larueGît- 
fc-Cœur^n^ 28. 



Tmni^d'OrtQgtSLvht françaîçc* en forme de Dîor 
tîôntiâil-è, par ÂESTiHrt[* , «ou^rèfte èdltioti, augmcil* 
tée de tùta lies Tùon néu^èaM adfméiyAtJtmaagité et 
de ceux créés pendant le cours de .la revolutiDn,, 3|vcc 
un Vocabulaire géographique de la France j selon sa 
neuvelle division en depaitejneHS | ^ yoL in-8**. ,do 
i6o pages chàctin. Prix ^ym,' ' a\ 

A /jm, chcè Soignée, îifïpfîméut-iJbtâirt, rtté 

Qnkâne, nVu. ? > ^ • 
ti Rainer, Librâurç ; Q^âi dits AtigUSdit^*, ft^ 39^ 
C^t Ouvragé est Bien eic&uté ; c'tît dosttmage iptu 

ne soit pas sur plus beau j^âpier, 

UvKf 4 vehdre ckci Grégoire , îtibrairè ^ rue Si C&f rj 

Hi^tràe natiiidOé de iBl^FOl^ ^ 99 tQJ..sfa^4Pa ^dîtt 
vjsf^.v^M \ fil boinics:figitres. . . . • * . k.'.vi-i: 55o*lh% 

iim, complète, jo vol. in^*i.i774. v. *gr«is mariM 
fi* %* . • ; ."rf .^ • 4.^ . j« . • «u «Tfc ^4 .;•*•• 4 w. ..• •> 50' hv» 

iiw/ 58 volé in^i2L«i maarbi. iîg..c..i*^**^ ^»lii^» 

Mm, édit. de Deux-Ponts, 54 vol, fig. elikiWi.Vi 
^^ ffl.'. 4 • . j • . • i , ..^ i wVi. . i . é « i ^ *i . * ••*< V «. i|6. Jiv« 

CbUéttioa Hsottiplète des- Auteurs latiM,J«iprîiiiét 

par Awfem7&^7 voLîiS^4^ ^^* ^^^P- '*^- '•^^'^ ♦^ **^ 
On trouve chez le même Libraire un «ësortîliiHit^dê 
livres de Mâthémalicjmeii,.etlieai4cMip d*a*<lf€«.ll^l 
livres bien conditionnés* , • );; j^- '^ 

Lemiâme Libraire vient de donner âolidtltftSiûiifnt 
2[jealcs œ. Bernard et Flasjxin^ h bette éditÎMfd^ 
®BWs de MONTMQUifiU, f v<rf. «-4?%. |ttj* lîét 

«vec 14 fig 4 •. ♦ ^.«v*; i5l^ fefi 

Il esi^ un des qwrtrê propriétaires det: (EiiTii99-:dd 
J- J. ROU^&KAU , 57 voh in-t8i U les dj)i8ie.9elidi^ 
ornés de lîgo res , à • ^ h^ 
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^te des Observations faites par A. M. H. B.swt 
la nowellc- Édition de, la F tance littéraire ^ par 
Ersch. 

De la CHAPELLE, abbé, est mort. On p^rfcici 
de, l'auteur du discours sur l'étude des Maihéoia- 
tiques, 

CHASSET . député. Ce n'est ms Iui> dtst CAMUS, 
Mcien députe, qui est l'auteur de l'adresse concenuot 
la Constitution civile du Qergé. 

CHENIER , père, mort en 1704 ou 170?. 

ÇHENIER ( Marie^Joseph). On croit que la bro^ 
chure sur la liberté du théâtre en France est de lui 

De CHINIAGde la BAS'HDE. Ce n'est pas loi «oi 
a donné le Traité du pouvoir des Evéques, traduit de 
PéreirarCèt ouvraee est de PINAULT^ avocatier- 
nier éditeur de A'iïéricùtirt^ et ami de MM. Maultiot> 
Mcy 0t le faige, avocats. ' . 
• ÇHiyOT est mort. Crouzct, pïûfesseur au co^ 
de Monuigtt , à Faris, a publié son éldge, qui a été 
iinpriitié;^ .-:/ . 

. LECLERC, Libraire à Paris » et d^uté consti- 
fuMt i tstmort vers 17940a 179J; Il vcnoit de don- 
ner unt itottvelle édition du, Dicuonnaire géographi* 
«ue de VosefiRii * 

CLKWTOT de BÉR VACHE. Voyei^ la notice m 
sa vie dans le Magasin encyclopédique. 

GOGHIN {CJutrUt Hieolas). Le Magasin encycfo- 
pédifue ^^côntiem Fextrait d^un de ses manuscrits. 

CHASSACNON^ lyonnois , mort en lyçô.autcDf 
des Nudités^ ouvrage dévoilant un grand nombre aes 
hori^rt eommises à Lyon. Foye^ page 47 de ¥V^' 
tojre du Siège de Lyon, en a voj. in-8^, qui apn 

COLLET. —Il y a deux COLLET à distinpjer; 
savoir, COLLET», chevalier de Tordre du Roi, an 
de St. Michel ^tt rauijy J. B. COLLET de Messine^ 
avocat y ensuite conseiller au Conseil supérieur où 
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Dorse » et député à F Assemblée législatif e. Sam est éê 
:e dernier y ainsi qu'une Ëpltre k mon Voisin , insérée 
dans un des premiers volumes des Ëtrennes du 
Parnasse. 

CONDOKCET.-^Foyen pages 2^2 et a68 delt 
traduction de là vie de Milton par Johnson , qui a 

Cm dans Tan 5 , ou 1797 , à^ Tlmprimerie - Li- 
rairie chrétienne à Paris, rue Saint- Jacques , vis«* 
i-?is Saint-Yves. Foye\ aussi l'histoire du 10 août> 
par Pelletier. 
Dtt CONTANT de la MOLETTE , guillotiné en 
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2(J^BI^T ^ stitnommé de MONTBRET, 
pour le distinguer de son frère. 

COQUELEY est mort. 

CCXrrE^ — Père de l'Oratoire , ensuite curé ât 
Montmorency, —Leçons de Boulangerie. 

Du œUDRAY ( OuvalUr), —mort. Chevalier, 
•st un nom de famille. 

^ CDUrE ( Marie - Louis ) , ancien professeur dt 
rUniversité de Paris ^ et ancien garde oes généalogies 
et manuscrits à la bibliothèque nationale. — Oatre le 
Théâtre de Sénèque , il a donné les Soirées littéraires » 
1^ traduction des Bjpîtres du chancelier de l'Hôpital ; 
il a Élit connoxtre Olenard dans les Variétés histori* 
qu«s et littéraires. Il est frère de œUPÉ de ÏOUi , 

t)AGUES de Ckurfontaine . est mort. 

DARApON est mort. 

DAUNOLJ.— Les deux articles ne doivent en fair» 

pELORMEL> — étoil professeur à ParU , depuis/ 

uESBOlS de Rochefort , médecin. Son Cours da 
matière médicale est précédé d'une notice sur sa vie » 
par le C, Corvisard des Marais , auteur d'une tra- 
•ucjion des aphorismes de StolL 

DESBOfS de Rochfort, son firère^curé de Saînt- 
André-des-Arcs , a depis été évêque constitutionnel 
«Amiens. On a dt Im plusieurs lettres pastorales. Il 



(04) 

établie 'à Pum , voLt SaiiUriacqtie», fis-i-vis cislfeda 

DESFONTAIN E de U FaUéc, — a publia ks &« 
malnes cfitîques de l'an V. 

DESHO(?rERAYES, c'est DESHAUTERAYES. 

IMETERIÇH, lisez DIETRICH, maire de SW 
bourg y e]t de TAcadénue des science , g^illoûaé i 

DÛBÛISSON , auteur du Vieux Garçon , 9 à< 
guillotiné à Fark avec Proly et Chabot. 

pUCHESJSIE(GainW), ancien carde des archiyci 
dit âevgé , ni à Paris. Crest lui mi a donné le m- 
Auel de Botanique. Il a publié aussi k inaa^el in Ni- 
ti{raliste , et le Dictionnaire ds l'Industrie » doQt il a 
paru ai|4s6aonde édition en 179e ou 17S7% ^^^ ^ 
table des matières» 

DUCLOS < Ckarks Dineau) , c^eit FINEAU. 

DUGAZON est comédien. 

pUMARSAiS. On a publié en 1797 ^^ ^^^^ 
eomplète d^ ses Suvaet, arec une tabll. 
: DUPONT. -^Cest led4mté connu souple nomd» 
DU^Nt A Nemourt. 

DUPRÉ 4^ Saint-Maur, nttendant^ mort. 

DUPUiS (£oz/i#). II. de la Plaigne, ancien Oo^ 
xilniGaîn , conna lous le nom du vèpc Lamkert, 
a réfuté $on Origine des Cultes» Il a cepepé^Rt 
oublié de dire que ce que M. Dupuis arai^oç h^ 
injustement contre la morale de rÊirangile> est^' 
. d^uii ^teor allemand, citépaf Mirabeau dans la Mo- 
narchie prussienne. On a confondu dans cet aiû^ 
dsHiç meinbres de 1^ Académie des Inscriptions, savoir: 
1% Louis DUPUY, du Bugev, gui a été secrétaire 
perpétuel de rAcacibSmie des inaeriptions ^ et api ^ 
m&tt. On pent voir son iioge paf Ldlande , obns Ift 
Magasin eUcyolopédique. Cést & DUPUY , du Bu^ 
gey^^Vii a fait tous les ouvrages cités au haut dç la 
pssige 434 , lusqu'au rapport sur Carriep exeliis»^* 
^nt. a^;DUFUi$, né frksbi Rocheguion , soiom 
proAiiewr d^ «oll^fe dç Iliziçuc k Paria, et député d» 



Hfi^vmi 4f Seine et Obe à ]a Oonv^mion. Il ci^ 
îttilear du Rapport sur Carrier, et 4e TOrigine deji 
Cak^ Il 9 ai4S$i imprbpé iine Oraisofi funèbre en 
b^tin . 4p rifTipératrioe Marie r Tlffrèsç , mère de U 
dernière Reine de France. , 

HQta, L'4lRge de M, Turgot , nar DUPUY^ dk 
?ug^j es; pl|is rçcem;rar ce3t rélo^ ^ TuiWt» 
contrôleur -général. Il se trouve dans le reciicM cl^ 
rAcjd^mie çjes Inscriptbi^. 

Du ROl.ï,Err( Mar^^iis ) ,^z Bailly di| ftOUJ£T- 
U es{ HiorL 

JVÀL f P^rrr-) f c?t mort jcn 1797^ 




-^/îeciottj ^ i8% lî^/e^ «ii entrait 4^ Anecdotes les 
plus Dîquantes.; 

DÔPPET^ — d'abord garde- française ^ ensuite 
^édecin , «AsiMt« féaénl > «îtA^ de publier ses 
Mémoires , qui contiennent nne indication de ses 
écrits. • - 

ALBON ( Camille Cœnc^ comte J'), né à Lyon 
^5 *70 , Paori il Fï*Pçoni?iH^ , pf^ 'P<WQi»eî ^ 
30 ans. ' 

AUGER ( Athanase ), né à Paris tn 1734 > mort 
^ J7û2 à Fdris ; tcaducuux de Démosthènes » fitc- . 
iJAlLLY ^ ancien maire de Paris , mort le 1 1 no- 

B&AU^S { Jem- Bupnn» - Ckarlu - Murir ) , 
uami é^ne es Ssnsv , mort à Bans ^ Ir^ it¥rii 

BERGIER ( mcolas - 9yh€$trê) , né i Darnây en 
WraWQ eii. i^^^iÇitrr^atçRt 4h Txai;é Jwtow^ et 
ûosroatique sur la Religion. 

BERQUIN (^mai/5), né à Bordeaux^ mort à 
"^ans en février 1791. 

BONNEAU ( Jean-Baptiste ) , ancien Jésuite , au- 
teur d'un discours sur Tétat civà des Protestans, qui 
'paru en 1788, massacré aux Carmes à Paris, le % 
Membre 1792. Foye^ le 8t, volume de la seconde 



édition dtt Dictbnnaire historique, qui a para àU2|t 

chez le Marié, en îjgf?. ^ . „ . 

CERUTTI , né en Piémont en 1738 , mort à Pans 

Ï3 février 1791. f^oye^ le Dictionnaire historique « 
eller , 2: éànioTi. 

PRATr, dans l'Elève du Plaisir, qui a paru w 
' 1787, a fait voir où portoicnt les Maximes de Chcs- 
t^rneld. 

CLEMENCE ( Joseph - Guillaume ) , ancien Ou* 
noine de Kouen, a puUié la défense des livres è 
l'Ancien Testament, et a réfuté k Bible cxi^iqueedc 
Voltaire. 11 vivoît en 1784. Forex sa réfutation com- 
pai^ avecceUe de CONTANT de la Molette, àm 
U Dictîoanaire de Feller. 

' Fin des Observations. 



Errata du N"" $. 

pjige é8 «ligne 6 ^.cffiices les mots suirans : 9vî>r 
à dix années. 



nota. Véditeur de ûem/tÊtiUê sê ekmrgê delà €ommi$sio^ff 
U»*départemem$ eitétrmmgêr , pHne^feOemenf de» Mies idith»» 
grme^u§ieSlùHmesfdeêOU¥rmg0iMieiei$é€tmàdemês, ométi*" 
Smmpes. UneêoriirufUm dèprécièux dé che» lui , éfuin'aiiM^ 
ehnnéf et êerttf m l emteme nt examiné. 

LêtUttr^rêtrargentdoiHiiilui étrê^dttttétfiénadeferffÇ'^ 
élu JlBguUiiu^ Zr» 99b 
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J ou R N AL 

DE LA 
LIBRAIRIE ET DES ART& 

Par ravier, 

JJhraire , Quai des Augustins , N^ 5g. 

( jo Brumaire , An VI*. } ( ao Novedib/c 1797 )• 



Le prix d*une année d'abonnement à ce Journal, 
Sont il paroît tous Us quiny jours un Numéro, eom^* 
posé de 16 pages in-8^ est de 8 liv. 14 s. pour Paris / 
it 10 liv. ^ s. franc de port , pour les Ùipartemens, 
^ On souscrit à l'adresse et - dessus, • . 

N. Bfc Les abonnés sont priés de faire passer gratis 
ifingt sous pour l* impôt du timbre , sinon ils n^ reCC" 
vront qu'a concurrence de l'argent reçu* 



Oui^ages noui^auXé 

V 0YA6Ë du Jeune Anacharsis en Grède, dans U 
milieu du quatrième siècle avant Tère vulgaire , par 
J. J. Barthélémy ; nouvelle éditions , in-4*'. papier 
iS^and -raisin superfin vélin , 7 vol. et Atlas; in-8^ 
wré fin dlEssones, 7 vol. et Atlas j in-ia, carré fia 

Q 
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de Limoges^ y vol. et Atlas réduit. A Parts ^ de l'Inh 
primerle ae'Didot le jeune , quai des Augustins , n\ ai i 
et chez C M. Saugrain^ rue du Théâtre -Français, 

Nofis ne parlerons point du mérite d'un livre <{iti 
est engre les mains de tout le monde ^ que tout le 
monde a lu , que tout le monde relit s et dont la 
lecture est toujours égaletyient attachante et instruc- 
tive. Nous dirons seulement aux étrangers , et à ceux 
de nos concitoyens qui ne connôhroient pas encore 
un ou vragf^ auquel la France et tovtes les nations po-^ 
licées de TEurope ont fait un accueil qui va chez quel- 
ques-unes jusq^u'à l'enthousiasme (*) , que c'est la 
meilleure hktoire des beaux si^les de la Grèce qui 
ait été publiée jusqu'ici, et qu'il soit peut-êtrç pos- 
sibla d'eorive 4diis auctiDe langue; que tout ce <^ re« 
garde les lois et le gouvernement , la religion et les 
mœurs « les^ usages et Its coutumes, les vertus et ka 
vices^y les travers et jusqu'aux ridicules du penj^ ier 
plus éclairé de l'antiquité, y est décrit avec une élé- 
gance continue et un agrément infini ; que les noms- 
et le précis^ dç la vie des législateurs et des sages, 
4es guerriers et des^ magistrats^ dçs hommes et àm 
femmes les plus célèbï^ de Punive^rs , tels que Ly-' 
iîureue et SqIoj; , Aristide et Thémistocle , Alcibiadcr 
et rériclès, Epaminondas et Phocîon j» Aspasié et 
Sapho,etc.etc. y forment une galerie d'autant pluS 
intéressante^ que l'auteur a eu Tart de les mettre 
pfesque ton jours en scène, et de faire de leurs actions 
et de leurs propres discours un des principaux omt^ 



(*)Toat le moif 4ei Mit) FaÇiCafôI «xn^ordînaire qoc les Ânj^laîii 
hxxt tait à C4»t ouvrage dans te nouveauté , et Tenipressement qu'ils 
ont mfs d*abord k se le procurer dans notre langue , puis à s^ 

J'âpp#M>{tr>er eirsQÎte en W tuduia/ifif à^nn !« bisr. Il paroU que 
eur admiration n Vf t pa^ encore épuisée, poisqu'tTt Tiearieer d*^ 
flionner chex. eux une éiUtton froufaise sssea p^apre qiiaDl- ati ti^ 
Èà:^^^^ mui's auJ$( iocorrcctc que les mille et une Ediii^na auiirep* 
ti<^& «uie noU^aTonj vu ^loxe de nos~|*>urs, et <)^n^ le^qi^eltes le 
stj4e SI pur de Pauteur est tfellemcnt défrguié, quii ost deTear» 
f i^squt» ittiateiUgibie «M bcane^up d'tadrçits; 
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mens ée m narration ; que les ouvrages des pkUoaot^ea 
^ des eorateurs , des portes et de$ historiens grecs , noi 
mahres et nos modèles dans tons les genres, y sont 
analysés » coyiparés et appréciés arec un gpâc et una 
impartialité dont il y a pen d'eienqples ; enfin , qu«^ 
Rmtes tes pmdnctions et tons ks eae&-d'œnyre des 
sdenees et des arts^chek une nation qui ks a portés 
an nlus haut degré de perCsCtion , comme la Femtnra 
a m Sculpture , TArshitectHre et la Gravure j la; 
Poésie et la Musique, y sont indiqués et jugés avec 
ans exactitude et une finesse de wtt qui ne lai»eac 
ma k désirer. , . ' • 

Venons maintenam aux nouvelles éditions qae nous 
annonçons , et disons qu'elles sont dignes de la cou* 
fifflice des sa vans de tous les pays, et qu'elles doi-»^ 
nat iaspirer k plus vif intérêt aux amateurs et aux 
teltevrs de toutes les classes. 

t^ Elles se font sur un exemplaire de h première ; 
enrichi de pltiS'de deux cents corrections essentiellesr 
de la propre main de Fauteur , et. laissé pouT héritaeat 
i l'on de ses neveux i^ qui a transnm ses droits de 
p^riété aux citoyens Saugrain et Didm pour tout lé 
tems que la loi les lui g^antit. A ce nouveau dçgté 
de sapérjbrité du texte^qui sera bientôt^ reconnu ee 
avoué par les gens de lettres et de goût > ajoutons que 
fimtn^e est tâkment amélioré et refondu quant k la 
puroe des tables , qu^on peut en rejprder pJusienri 
comme le fruk d'un nouveau travail infinimetit plus 
^dù et beaucoup plus précieux que le premkr : t;;ile9 
sont sur-tout la Table chronologique des principales 
^Poques de l'Histoire grecque , et celles des Hommes 
nlostrés dans le^ lettres et dans les arts depuis les 
tems voisins de là prise de Troye. Outre ks n^m^ 
fcreuses corrections faites à cette dernière Table > 
Otttife davantage d'une nomenclature que des rechcr- 
cEies {Jus exactes ont augmentée de près d'un dixième ^ 
lintcuf y a adapté un moyen simple de la rendre 
^wébnement connnode pour les gens de lettres: il a 
^omoag^ d'un signe particfilier le nom des écrit 
vains dont les ouvrages npu^ sont parvenus» en entier^ 
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d^nn autre signe le nom de ceitx dont il ne nov]i reste 
qae des fraginens , enfin d'un troisième signe le nom 
des hommes qui se sont illustrés par des découvertes 
dans leur genre; et c'est ainsi qu'elle sera exécutée 
dans les nouvelles éditions. 

2^ Aux diverses Tables déjà existantes dans l'ou- 
vrage j on en a ajouté deux nouvelles non moins cu- 
rieuses et aussi utiles : Tune est celle des mois atta- 
ques ( avec4e nom des fêtes du peuple le plus éclairé 
de l'univers. ) 9 conforme au système indiqué par 
Barthélémy dans ses notes sur le Marbre de Choiseul; 
et l'autre , une Table chronologique des Colonie» 
grecques depuis l'émigration ionique jusqu'au règne 
d'Alexandre. 

5^ En tête du premier volume , on trouvem un 
morceau inédit que l'auteur avoit destiné à ces nou- 
velles éditions projetées de son vivant « et qui n'ont 
éié retardées que le tems nécessaire à la gravure des 
nouveaux caractères qui servent à Timpressian de 
Sédition grand in-4^ 

4^. Les trois éditions seront enrichies de la Vie de 
J. J. Barthélémy « et d'une Notice de ses divers ou- 
vrages sur les Antiquités , par le citoyen D ACIER , 
secrétaire perpétuel de la ci -devant Académie des 
inscriptions et belles-lettres. 

5^ A-fin de donner ati texte et aux citations toute 
la pureté et toute l'exactitude imaginable « un -litté- 
rateuraussi connu par son érudition que par son at- 
tention scrupuleuse , s'est chargé de conférer en en- 
tier les éditions de 1788 et de 1790, parce que l'au- 
teur avoit déjà fait a cette dernière quelques légers 
changemens cju'on n'a pas cru devoir négliger :dan!| 
un livre aussi important que celui-ci* 
. 6^^ Enfin , les épreuves , après avoir . été lues d'abord 
plusieurs fois par deux hommes très - exercés 4 ce 
genre de travail , sont encore vérifiées et cojlationnées 
avec le plus grand soin par le citoyen Barthelemy- 
Courçay , savant aussi éclairé, que modeste, quia 
snccédé à son oncle dans la place de Conservateur du 
^binet des médailles de la bibliothèque natipAal*» 
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Nous pouvons donc avtncer sans crainte d'être âé- 
mentis, non-seulement <jue ces éditions remporteroot 
de beaucoup sur les trois (*) qui les ont précédées., 
mais qu'elles serviront encore de prototypes ou modèles 
a toutes celles qui pourraient avoir lieu dans la suite. 
Le public n'aura plus aucun doute à cet égard-, en 
voyant à la fin du Tome Vil le relevé des Variantes , 
additions et corrections existantes actuellement , et 

3ui ont en^n amené Touvraçe au degré de perfectioh 
ont il est désormais susceptiUe* 
L'édition du format in*4**. s'imprime avec un ca- 
ractère Gros-Texte j gravé tout exprès par Henri Didot j 
fondu avec le plus grand soin sous aes yeux,^ et qui 
n'a encore été emptoyé à 'aucun ouvrage. Elle sera 
ornée d'un magnifique portrair de J. J. Baethekmy , 
par Langlois , craprès le buste d'Houdon , et enricnie 
d'estampes gravées d'après les dessins et Sùts la di-- 
recjtbn de Moreau le jeune , par les meilleurs artistes 
de Paris. On fait aussi regraver l'Atlas « mais sur une 
échelle pins grande , et. avec de nouveaux développe- 
mens jugés indispensables pour la parfaite intdligence 
du texte. Cet Atlas sera augmenté, de diveiis monu* 
Jnens intéressans pour les Arts et pour l'Histoire, ainsi 
qae de quatre cartes essentielles à Touvrage^ et qui 
ont manqué dans toutes les Vicions qu'on en a don*^ 
nées jusqu'à présent. Ces nonvdles cartes sont celle 



C) Koi»» ne parlons <}ae èeê trolt ^ditîona fniteê 4« Vuv^n et t 

n$ yeux de raotcar , aavoir : lea édîiiona ia 4^. tt iii-$". mta<a a» 
loiu'an 1788, et celle du dernier format atu'^mcoi, pobliéa «fi 
*790-. Quant aux nombreuses contreFaçona in-Sf^, îft-isct ia-iS^ 
toutes ptuf inalpropnfè. «t plus faativaa les mies^uè let^ autres, afi 
noyen desquelles àf ^'f^^tùtt liuprimeaia- où Libruiraê aussi tcth- 
des qu'igaoraufl ont \oïé et Toleut encore tous las jours Targant 
des aclifteurs de'bonna foi, mais peu éclairés en £ib)i<»gmpni6% 
noua n^avoua paA besoin de les indiquar aux honuiiMr instruits ^ 
me é*y aont jamais laissé tromper : at le pub«ie , ' ^ui s!obatine si 
SOBvent è l'être, nous sauroit probablement peu de gré du «oiu 
^ae nous prendrions â cet égara. Noos nous contenterons donc dk 
^ouer ceux qaî les <^nt ftitas ^ «f !es m.^rchand» de Hvrea q» ta far 
^brinçnt )«débi|,^è la h^nf^ qui Us pouraaii , et au mépria qu!ili^ 
Wt^ii«i|tr ' ' ' 
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et l'Aicarnânie çt de l'ËtoiSe, cdlç des côtes de TAsie 
niineure depuis Cumes jusqu'à Rhodes , celle de k 
Sicile j et enfin celle de la grande Grèce. Eiles seront 
dressées , comme les précédentes , par le citoyen Barbié- 
Dubocage^ qui a bien voulu prêter encore le secours 
éc SOS lumières et de ses soins pour rectifier les erreurs 
qui s'étoient glissées dans les anciennes, et diriger k 
travail des artistes en cette partie Enfin ^ les citoyens 
Didot et Saagrain n'épargnent ni ^ncs , ni soix%s , ni 
défjenses , pour faire oe cette édition un monumeivt 
vraiment digne de fautciir et de l'ouvrage. Comme 
clic n'est tirée au'à petit nombre, et aue les entrc- 

f Teneurs ont déjà beaucoup de demandes venues de 
étranger, ils prient les a*mateurs français de se faire 
iiiscrire au nlus tôt chez eux, oà ils sont tnVités de 
^'assurer d'aoord de la supériorité du travail du ci- 
toyen Dîdot , qui se fera toujours un f^isic de le son-* 
'mettre h leurs lumières et à leur jugement. Le pre?- 
jnier volume est terminé depuis long- temSj et la pre- 
mière livraison des figures le sera dans quatre mois 
au pjus tard. A cçtte épogue , on publiera deux v/o- * 
Jumes du texte ^ Timpression du second étant déjà 
fort avancée. On ne demandera aucun fonds d'avance ; 
n^is, av^nt délivrer ces deux volumes aux personncB 
<{ùi désireroient s'assurer la possession d'un ou de 
piusîeurs exemplaires , on extffdra un eagagcmentfor*- 
mel , et obligatoire par tous les moyens de droit , que 
l^acquéreur qui Taura souscrit, ou ses ayant-cause, 
retireront ks volumes suivans h fur et mesure de Içur 

Eubjicatibn. On en donnera un tous les quatre mois, 
»eS mgtér^Jiux fiécèssairçs à leur confection, teb que 
{)apier> earactères^, etc. étant actuellement entre les 
mains de 'f imprimeur, rien ne doit plus l'arrêter, tx 
^on înt(^réi; -Si?iil peut répondre de son exactitude à 
jiçmplfr se» engaçemens« 

La Hste alphabétique des souscripteurs ou premiers 
acquéreurs de cette édition devant être imprimée à 
k fin de l'ouvrage , on prie les amateurs étsaiigers et 
ceux des départemens d écrire bien correctement leurs 
noms et quêtes dans leurs lettres de demandes , soit 
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'i}M^ tes adreftéiit dixtciGmcxit ^ toit ^vCik Je^ fes* 
^ent passer par la voie«b <|aelqiies corrcsfiondbuis. 

|L*éditk>n i« - 8**. '«'imprinic tn CBOLùthre Cicén^ 
^ro$ œit^ les notes et citations en GaHlarjk fondue 
expiés sur le corps de Petit^romaûu Le ckoyenJQtdcu 
<ft adopta Cette fois ^ d'après Tavis de plusieurs hdm- 
•Hies de Lettres d'un goût sur^ et d'après ses ^opres 
reflétions , une nouvelle disposition typographique qiû 
tendra la leeture de cette édition enconî4>W £ftcile , 
lui donnera un coup-d^œil pins agréabtey let ia fe^à 
distingner des préoraemssf^ À la sinq^ie ynmvfûr.les 
l^rsonhës , mêmes qui ^«ntUo motus «xàrcégs -4 . ce» 
^sortes de compaï^isaife : le^e^Bte eti sera ^usai pur et 
aussi correct que celui de i'edicion in^^tvén rôrnera^ 
comme c^te-cî ,d*unt!e»u portrait de F Auteur^ gravé 
-par Oauche»^ enfin ^le^^ra acc£nnpaç;néb àxktaèsùé 
Atlas. Le cKoyèn Sadgr^ ponfra iivsér sépad^ 
ment des.^eui^es'de %iirea)a>ux:jper$onne$<thîsysH 
croient en enrichir lenfs ^tmj^atr^ d^ ce format; 
t^pren^es^i toutefois, dont le trragei sera^iinsté&nr an 
«ombre nécessaire, a r^isrtnènp dç fn^^, . \ 

Enfin l'édition in- il, qui sera' bien exactenicm 
tonforhie aux decx dutres^, qmmt nm tcixte revb et 
corrigé avec le même soin ^ aura 'son Atlas paiftimi^ 
Ker y que l'on fait réduire pour l'adapter à cç nquireani 
lormat« , * ^ - 

~ Ces imxx dernièiw éditions , llnrS^. et l'iri-ia-, ne 
«eront point publiées voluine à volume : dks sei^nt 
mises en vente entièrement terminées id^iis six înôis^ 
îm plus tard, ^c'^t^Mire, le l'^|N-i»rfalMlei'an VU* 

ABn de metti% lé publie en garde contée les mar- 
-diands de contrefaçons , cm le trompent jonrnelle^ 
ttkent en toi vendant des éàirions (antnres efc nml soi-i 

Saées k ttoug égards, lesquelles ne sont. al^kment 
'aucune valeur pour les personnes jatduses aaoqoéâr 
dçs connoîssances certaines qu^on ne peut puiser que 
dans tts bonnes sources ^ tons les exemjilams des lïou* 
velles éditions in-3^ et in^ii seront signés ^ au verso» 
du frontispice du Tome I , de la' main àâs eitoyens^ 
Saugrain et Didot. 
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" 4Buwti Fj$8thuma de MONltSQtJIEU , pour sèrvk 
de supplément aux éditions in-rS^. et in-12 , 1 voJ., 
ichcc^i les Libraires Bernard j quai des Aujgustins, 
xi^^^^y; Grégoire j rue du Coq -Honora, n^ 135; 
JP&iua/i ,rue du Gmetière Andté-des-Arcs, n^ 10* 

L1n-#. se vend 4JiAv 1$ Sr.fçanc de port, jjiv- 
'ici>-pottr Paris. L*in-i^ , 2 liv.poux Paris.^.et j liy. 
frjànc de port. On a tiré quelques exemplaires in-8;. 
surp^iervélîn. Le papier, esc très-beau et bien sui?>î 
l'impressiou tris-spigaée; ] . . ; 

•Lartithcntioité cle ce& penveanx manuscrits est at^ 
testée par lie^citoyen /elÂffûirfv^ecrétaire del'Instititf 
national ^ et par le citoyen Jilbsr^a/o/z^ bibliothé- 
CAVte de Boraeaux. 

Ilst renferment une cUss^rtationr snr la politique des 
Romaînls dans l|t reirgion , plusieurs, di^eours intéres- 
ssnsistir k Physique, à& obse^ttions^sur THistiskë 
nacnidie y difïerei|LS mooteaçt dréleqû^nc^^ d«s Feor 
3âKr diverses '^ desrïLettres fanliliir<$;^ deft. Pc^e^î» 
«ttftn Finalysc raîspmiée *de' rapprît de^î: J-k^;, pÈf 
Bertolîni ,* euTCâgd) quird^uiff:1aiig-tem$ itoit-d'une 
«irême«reté.'î :-,.-. ^ '/î \[ \ 

. Ce suppIémsBt.'iie ressemble pas a ces- (Euvres 
Powfcumes -■ — ' '-^-^ - "-'-^ ^'- -*"---" 

aucune 

voulu vdësàvôuéc, tfii'oii est point 
connoissej: on- est redevable de lâ jdopart d elks a» 
C. Bernard:;>ftittérateiTr éclairé Jong-tems avant d'être 
' Lïbmik:Uktt'u accompagné quelques-unes de not^ 
très^piouantes don£: on jregrette k rareté. Notis au- 
rions icié5[iré-:trociicr dans, cç suOTÎément TAvertisser 
mentqu'il a ms k la tête de sa belle édition de iWb/i- 
tes<jûvm j ç vol in-4^ qu'il vient de terminer; c'est ua 
chcf*d'œuvrc'd'éloquçnQç et de précision.. 

Abrégé de la Géographie anetenne » à l'usage de$ 
Jeunes personnes ; lextraît de k Géographie rnooetne, 
par NiCOLLE. DE LACROUC , nouvelle édition aug» 
mctitéç dc;§ çhançcmens survçuus tant en France ejt 
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en It^e , que dails k reste de TEiiropè et le» autrui 
parties du mopde^v depuis la jK^h conclue entre la 
républiçïae française et l'eippereur , en Tan VI ( 1797)» 
À Paris ^ chez Delatain ^ Libraire , quai des Augus- 
tins,, n**. 3^. Vol. in -II' de 204 pages. Prix, relié 
en {^rcheniin , i livre 10 sous , Don papier , Donne 
édition. 

Les additions essentielles faites à cet puvrage , dont 
le ràérite es^ connu depuis 4ong-tems , le rendent Imci^ 
suDérieur à tous ceux de ce genre éclo» depuisr lavé* 
volation. 11 suffira de l'indiquer pour le faire adopter 
exclusivement par tous les' instituteurs publics et par- 
ticuliers. 

^ (Euvj[e& complètes àe Pierre Poivre > intendant des 
îles de Ffdnce et de Bourbon ^ précédées de sa Vie, 
et âCctTiiipagnées de notes, ,i voL in-8**, de 314 pages ^ 
très-bon papier, impression soignée. Prix, 3 livres, 
et 4 livres franc de port, A Paris j chez Fuchs ^ 
Libraire y rue des Mathurins , maison de Clugny , 

Ce voluipe contient : notice sur la Vie de Poivre \ 
son Voyage d'un Philosophe , tout ce qui cancerne 
1 agriculture des Colonies , extrait du Voyage fait aux 
îles Philippines, mission faite aux' îles Molinjties, 
extrait du Voy,age de Sonntrat aux Indes et A la Chine, 
Lettre sur la teinture des Indiens ,, Rat^port fait sur 
le transport des Canneliers et des Gironicrs à 1 Ile de 
France. 

Traité des Plaies de têtfc , extrait des Elémens: de 
Chirurgie , par A. A. RiCHTCR , docteur et profesh 
senren médecine et chirurgie en l'Université de Gotr 
ii^^e.y traduit de Tàllemand par Morel, \ y. in-8^de 
îc* pages , papier et typographie médiocres. Prix , a liv, 
et 2 liv. 10 s. tranc de port. A Paris , chez lenième, • , 

Réimpressions* 

Abrégé, de toutes les Sciences , à l'usage des en- 
fans, nouvelle édition , avec lô planches relatives aux 



di#fc%nt6$ Mmcm y ^ck. in« i8 4e t8S paf|e9 , bon 

ShpieJr , jolis édition. Prix , i liv. lo s. A Paris , cha 
osu , quai des Âugu^tins , va. jf. 

■ Considératîoiis sur les mç&urs de ce s£b<de, par 
Z'xic/di y vol. in- 1 8 de 3$(i pages. Prix j i liv, lo sous, 
et 2 liv. franc de port. Cette édition est très -bien 
exécutée > sur bon jpwier, et en. beaux caractères» 

À Paris j chez Fucks, Libraire , rue des Mathurim , 
hôtel Dugiy. 

Annonces^ 

On trouve chez J, G, Meijgci, Lîbrabrc » quai des 
Augustînsj n^ 38^ au coin de la rue Pavée r 

Un Catalogue de bons livres français , grecs et la- 
tins j 5 a pages in- (2. (La suite sous presse). 

Histoire universelle , par une société de gens de 
Lettres , imjirimée en Hollande . in-4^ tomes 51 à 43, 
^n fcoîllefij 10 liv, chaque volume; les tOnies 44 et 
45; . la liv, chaque.' . 

Almanach àes Muses , collection choisie , coromcn- 
cée en lyôç , et continuée jusqu'en 1794 » 30 vcJumes 
în-ir. brochés, 50 Kv.^ Chacun des volumes séparés, 
30 sous. / 

Bibliothèque des Romans , juillet i*^j ^ à dé- 
cembre 1780, 88 vol. in- 12 broch. 75 hv. ( Les vo- 
lumes séparés à 25 s. chaque , ainsi qiie ceux des an^ 
nées suivantes). 

Les Nuits de Pûm^ ou le Spœtttear noetàme, par 
it C. KÈrriF , 15 vol. in>i2, broch. avec 16 figures, 
23 liv. 10 S. broch. 

Origine des premières Sociétés , des Peuples ^ des 
Sciences , des Arts et des Idiomes anciens et tao- 
derncB , vol. in-8^, de 610, paces , 4 liv. 10 s. br. 

De l'Eloquence et des Orateurs anciens et mo* 
dernes , par le C. FE5RM, vol. in-8** de 636 pages, 
4 liv. 5 s. br. 

Lettres familières de Montesquieu, vol. in- 12 de 
384 pages, 30$^ 1>r. 
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Rçaouard l'aîné » rue Sainte-Apolline , n°* aj , offre 
wx amatetirs .kn bel assortiment de Classiques petCB 
^latins, in-8^. iii-4^ ei tn-foL qu'il viciiit de rap- 
porter de I^ Hollande. Il serait trop lone de donner 
ci le détail de ces livres ^ qui sont de Ta j^s l^e 
X)nditton y plusieurs en ^rand psfpier, et en feuiU^ , 
)a reliés en véUn blanc. Ceux qui voudrokm dire 
{uelques acquisitions en ce genre, ou en tous autres 
)biets de beUe tifemne^aont invités à venir visiter 
%tte collection , ou à lui adresser leurs demandes. 

II vient ai^i de recevoir de Pzxmc plusieurs hetfos 
SdiÛQns du câebre Bodoni ^ in^ri^ ^ in-4^ et in-fol. , 
Kmtestiréç^ à très-uetit nombre, et dont chacune 
^t ^tre cQAMiér^ comme *^|f^ chef - dVjBuvre de 
•ypographie, ; ^ 

TrUmt de la Société des neufSau/n ^ ou lUGueil de 
Mémoires sur ks sciences , heOes^ettres et arts , et 
A'antTes)>ièces lues dans les séanoes de œtte isodété , 
5 vol. in-8**, de 4Ç0 pages chacun. Prix^ 
Çhes Jesse , Lâbraire , quiii dès Aognsttias ^ 3f> 

Il ne reste que 50 exempkîres de cette coHeetiOn , 
<|tti a commencé en juiUet 1790, et s^^ termine en dé^ 
cembr^i79fl, Cet oijvraffe.remermc piuskut^' ixifmoi* 
^ tris.intéressan& swr & Ch^^ie, la Peinture et la 
^Hlpture , etc. 

Ia France /zweVjiVtf , contenant les auteurs vîvans » 
^vtc lenirc deleurç ouvrages —, les auteurs morts de- 
puis 17c i inclusivement ^ avec le titre de leurs ou- 
"ages.-- Le Catalogue ^phabéti<^uc de l'ouvrage de 
tous les auteurs , Paris ^ 1769, iupplément , 1768 à 
jj7?4»4 volumes in-8^ de près de 600 pa^es chacun. 
rrûc^Bliv, A Paris ^ che^ le mèmt Libraire. 

Cet ouvrage utile sous plusieurs rapports, $e vendok 
autrefois 20 Iw. La modiicité du prw auquel le Lir 
braire se; restreint, doit lui en procurer un, débit 

. , . . . . ii m wrt II 
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SuiudeVExtraiiiduCaialQguû de^ Livres de feu 
H. y. LE^EBFRE, dt Rouen, d^nt U 
i^çnte à été faite à Paris Ze i8 messidor an S, et 
^urs suivons , jsar CHABDIN , Libraire , rue 
Traisoëe>Fi?i. 



CJonikiérations politiques . sur les coups d'Etat , par 
Gabr. NauDÉ. Rome,' 1639, in-4^ Grand rap, 

■; m; ri,. ^•:,. ..;,..... • 30I1V. 

Dictionnaire -univdhtel -de 'Commerce , par Jacques 
SAVARY. Paris, ijaS, 3 vol,in-fol. v* br. • 6oliv. 

Le$ y^iilées di^ Qiâteâii,par M"*, de GenLIS. Paris, 
1784 i 3 vqI. in-8*^, pEifx fort , v» pqrph, fil. . . 04 Ht. 

ilAMNi 0|iffc« Hpi^> ^o*< on. H** tiré ^b*uii trè«-p«tit nwaahf^ 
4*ekeinplaîre8. . 

HisitoirlS' naturelle générale et particulière. > jxar 4e 
c .BurtrON et d'AUBiNTON ; avec rHistomre des 

Înadrupèdes: ovipares et des serpens , par la GefÈDB» 
^aris, imp. rc^yale, 1749 et suiv, 38 vol. in-4°. v. m. 

1 fig.v k/.... ^Soliv. 

Histoire physique de la Mer ^ ouvrage enrichi défigure 
dessinées d'après le naturel ^ par L. Ferd. Comte de 
Maisigll -rfmjr. , 1725 3 in-fol. v. m 30 Uv. 

Eléracns de Botanique* ou Méthode pout coiinoître 
ks plantes j par Jos, PiTTON-TOURNEFOR'RPjm* 
impr, roy, , 1694 ^ 3 voL in-S^ m. r. fij;. . 8a liv. los. 

Traite des Arbres et Arbustes qui se cultivent en France 
en pleine terre, par DuHAMKL du MON.CBAIÏ. 
Paris j 175Ï , 2 vol* in-4**. v. m. fil. fig 68 liv. 

Traité des Arbres fruitiers , par le même. Paris , 1768, 
a vol. in-foi. V. éc. fil. ir. d- fig, belles épr. . ... 75 liv. 

Jac. Breynii, Gedanensîs , exotîcarum afiàrumque 
minus cognitarum plantarum' centuria prima. Gc- 
dani , 1678 , in-fol. v. ^ fig-» ai liv. 

Introduction facile à la Peinture des fleurs d'après na* 
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- taré , par James SOWERB Y ( en anglais ) 1788 , in-S** 
obi. fig.. coloriées, ...•..•.» y . . • . 12 livr. 

Recueil de Plantes usueiles , au nombre de 252 ^ 
dessinées^ et gravées d après nature par Elisabeth 
BlACKWELL, avec leurs explications ( en anglais). 
Londres , 1737 > 2 vol. in-foi. v. m. fig. supérieure- 
ment coloriées par l'Auteur même î8o liv. 

Histoire des Champignons qui croissent aux environs 
d'Halifax , ornée de 4^ planches coloriées , par Jamea 
BOLTON , ( en anglais )• Londres , 1788^ c vol. in-^^ 
br. en carton n ^ • . . . 58 liv^ 

Hortus Europac americanus, by Mark CatESBY, 
London , \']6'j ^ in -fol. br. en carton, fig. colo- 
riées .i • . . i . . . « . 50 liv« 

A natural History ôf uncommon Birds , etc. by Georges 

' Edwards. London j 1743 , 7 vol. in-4:^. m. r. 513 liv. 

Superbe exemplaire relié à Londrei , et dont le« plaaolicA tonC 
coloriées avec le p'us grand soin. 

Histoire naturelle des Oiseaux , par BUFFON. Par// , 
1771 , 10 vol. grand in-fol. m..v. dent. fig. coloriécf^ 
Bel exemplaire .....*• .130Q liv* 

Fr. WiLLUGHBEII de Historiâ piscinni Libri quatuor. 
Oxoniij 1686 , in-foL v. bn fig. .•«......•« 37 liv. 

Collection de Coquillages, par Georges >370LFFGANG 

. KnORR. Nuremberg, 1764, 3 voL in-4^ mar, r* 
fig, coloriées • • • *..*..*...• 170 liv.. 

Mémoires pour servir à l'Histoire des Insectes, par 
M, de RÉAUMUR. Paris , îmçr. roy» 1734 , 6 voU 
în-4*'. V. m. fig. Belles épr. ( Edit. originale ) . 84 liv. 

Histoire abrégée des Insectes qui se trouvent aux en- 
virons de raris, par Geoffroy^ Pam, 17^? > 
a vol. in-4^, V. m. iïg 51 liv. 

Les genres des Insectes deLiNNË, constatés par di- 
vers, échantillons d'Insectes d'Angleterre ^ copiés 
d'après nature, par J. BARBUT. -LoWr^s , 1731 > 
in-4^ V. m. fiL tr. d. fig. coloriées. ....*.*... 49 liv. 

The gênera vermium of LINN^US , açcûrately dVawu 

from naturje by James BAR? UT > with.explanat!oïis 

. 'in english and french. London, ^ 178B, m-fol. b. 

. .:.cn.ciWPton> fig. colprijées* ^.^.. *..-.... ^> ..31 liv- 
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Car.CLBRKjcones tnsectorumrarîommet Afaiicî>ttc- 
cici, IhlmUf j 17Ç9 i 2 vol. in-4**^ m. r. dent, à comp. 
tabis. ...i .* 43ohv^ 

M«^i64|ue exemplair* , tant pour m reliure » qnt fùv m 
fi^ret 4|ui ««BC coloriées avec beaucoup 4e soin. 

Papillons exotiques des trois parties du inonde , ras- 
semblés pi décrits par P. CRAMER. Amsterdam, 
1775 f 33 eah» ia-4^ Dr* %• coloriées. oooliv. 

las6cties^'Ei('rope> peints d'après nature, p^ri 
ËRN$T , gravés et coloriés sous sa direction , 

' et décrits par le P. EnGRAMELLE. Paris , I 
1779, 39 caium-4^ br«. «•4, ^isoL 

Explication des planches de Touvragp précé- | 
cent j 1766, în-4^ nun * J 

'«et exemplaîres de cette explication aont extrêmement rMrêt,et 

* Preiqoe inconnaa Elle a été rédigée et imprimée par les soin 

* i-eM«d. de Genlia ( à qoi etîe est dédiée; poof rddiitâtio» en 
eafani d*OrIéan4. 

Expositions des insectes anglais, devinés , f|;rdvés,e( 
- coloriés par Moïse HARRlS. ùmdrts , 1773 > in-£. 

Disseitations sur les insectes de Surinam, par Marrie^ 
SibiUe MÈRIAN. La Haye. 1726 /in -fol- v. k 

«g ../.....•...../ 48»^* 

Campt PhkgrsBÎ^ ou Ob^rvations sur les vokito^<J« 
deux SicHcsy par Hamilton , avec k supplément » 
contenant la description de la grande éruptiem ds^ 
Vésuve, arrivée en 1779. ^^p^^ j 1^7^ ^^ '72?» 
^ vol. in-foL br; en cart. frg. ei\luminees par P. Fa- 
$rjs , diaprés les dessins faits sur les lieux mêmes pr 
FautenV. (M^nifique excmolaire) .....*. 400 liv. 

Loenjdetisstmi rerum naturadium thesauri accurata 
description et iconibns artifîcîosissimîs cxpressio; 
opuS elqginns, latine et gallicè conscriptum cm 
Alb, SeBA. Amfttlodami , 17^4, 4 voL în-foL v. f. 
ffl ........ \^. ^U 

lndi2x testarum conchyliorum quae adservamuï in nwi'- 
saeoNicohiG^ALTlERt. Phrentiat , i742,in-fol. 

* m. r. fig 36 Kv. 

&od. 1|XBL00 anatomia humani corporis, oeatvm^c^ 
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^ttinqne tabnlis per artifi^Sosbsiiniim J. de Lalresst 
M iriTum delioeatis demonstrata. AmiteL i68^, 
très-grand in-foL v. porph. belles éprenv.. loaliv. 

God. BlDLOOaRatomia corpornm huraanor«ni, ancui 
a Guiliel. CÔVPER^ curante Guiii. Dnndass« Ultras 
jtcti , 1750^^ tn-foL V. n. fil * 40 liv, 

La Phikcophk occulte de Henri Comeitte AGRIPPA^ 
difîsée en trois livres. La Haye, 1727, 1 voh in-S**. 
Gr. Pap. 5^ bn bel exemplaire 50 liv, 

lia Musica , poema ^ por D. Tomas de Yriarte, 
Madrid j ( Ibarra) 1784 , gr, in-8^ nu r. fig. de 
Carmona. ( a*, édition ),.•... .\. 15 Kr, 

Les Misères et les malheurs de la guerre > représentés 
pur J; CaLLOT , et m% en Inmière par Israâ. Paris p 
1633 , kv-S^ obL V. f. fit tr; d. ( vingt-quatre pièces > 
06 Kr. 

Gaprict dî varie figure di Jacopo Callot ^ m-34 ,t^L 
nL tr. d.( trente-deux pièces). 2|liv. 

Recueil des iffiuvres d-HOGARTH^ contenant icçr 
pièces , dessinées et gravées par lui, gr. in-fbl. cntr 
de Russie , dent 230 liv. 

Bains de Titus ^ ou collection de peintures 
prouvées dans les ruines' des Thermes de 
cet Empereur, gravées par PONCB. Paris ^ 

« I7^i ^^1 « ^789 » 3 cali, in-fol . .... ... V 91 1. 

llakBS de Livie , avec les plafonds de la viiie f 
Madame , peints d'après les dessins de 
Raphaël^ et gravés par PONÇE. Paris, 
1789, in-fol.br. 

Galerie de Flortnce et éa palais Pirri, dessinée pat * 
WiCCAR , et gravée sous la direction de Lacompe : 
avec les explications de MONGEZ, Paris ^ Didat 
jeune, 1789 et suiv. i8 cahiers in -fol. pap. vélin* 
an Uv. 

La grande Galerie de Versailles > et les deux Salions 
qui TaccQmpagnent ^ peints par Ch. LEBRUN , deS'* 
ftinét par J. B. MASSE, et gravés par les meilleurs 
maîtres du tems. Paris , impr. roy. T751 , gr. in-foî, 
y. pj, fll. Belles épreuves • . . . . yéliv. 
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Cakrk du Luxembourg, peinte par RUBEN$, dss 
sinée par Nattier , et gravie par les plus illus- 
tres graveurs du teins. Paris, 1710, grand in-fol. 
▼• m. fil. ( Belles Épreuves ) * M?*^!^' 

Vues pittoresques et les plus intéressantes des princi- 
pales maisons de plaisance d'Angleterre , gravée^ 
par Nl^ ATTS , avec Fexplication e^n anglais. Londm , 
1770, in-4^ obi. mar. r.. dent. ( Magnifique reliure 
anglaise et belles Epreuves de figures)* . . . 401 li^. 

Traité des Pierres cra^^ées, par P. J. MARIETTE, 
Paris f 1750 j a vol. in-foL v. m ^ ^ liv. 

Description des principales pierres gravées du Cabinet 
d'Orléans. Paris, 1780, 2 vol. in-fol. br.(Les cinq 
planches de Phallum se trouvent dans cet exem- 
plaire). .'. 72 li^" 

Idée générale d'une collection complette d'Estampes, 
avec une dissertation sur Torigine de la Gravure, 
et sur les premiers livres d'images. Leipsick tt 
Vienne, 1771 , in-8^ v. f. fig 16 liv. 

Cabinet de O&OZAT. Recueil d'Estampes d'après b 
plus beaux tableaux et les plus beaux dessins qui 
sont en France dans les^ cabinets du Roi ,^ du Duc 
d'Orléans , et autres , divisés par écoles. Paris ^ .impr. 
roy, 1720 , a vol. gr. in-fol. v. m ko liv. 

Recueil d'Estampes a après les tableaux des Peintres 
lesjplus célèbres d'Italie, des fays-Bas et de France, 
qui sont à Aix dans le cabinet de M. Boyer tfA- 
juilks, gravées par Jacques COELEMAilS. Pam» 
îàriette , 1784 , gr. in-iol. Vi m, . . . , 68 liv. 10 s. 
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Nota. Véditeur de cette feuille se charge de la commission pour 
ies départemens etl'étrangej^ ', principalement des belles éditioni 
grecçues et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés /«/• 
Sampes, il rie sortira rien de précieux de chez lui , qui n'ait été colis» 
iionné , et scrupuleusement examiné, 

Lei lettres et t argent doivent lui être •dressés francs de fort^ Ç*** 
4fe$ Augu9titu^ A^ ^9. / 
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Le prix d'uni année d'ûhonnement à ce Joutnal^ 
dont il parait tous les quinTf jours un Numéro, com^ 
posé de 16 pages in-8\ est de o liv. i^ s. pour Farts ^ 
et 10 liv, 4 s. fraric de port , pour les Departemens* 
XJh souscrit à l'adresse a - dessus. 



Au Bddacuur {bi Joumai de la Ubrairie et dei 
Arts. 

ClTOTlN, 

Je me SUIS procuré ïcis CSuvrcs postkums de Mo^i^- 
tesauieu:, annonoées dans votre N^ 7. Les* borccaux 
qu a contient Justifient , k peujde choses près , Telogc 
%c vous en faites. Je niie suis arrêté plus partic^i- 
Uerement ai» pehs^> p^rpe ^ueifè iont elIc|S ^Ui 
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décèlent rhomrac environné du cortège des pedtes 
passions, le dépouillent de son masque, et rectifient 
l'opinion publique sur son compte. J'ai été surpris de 
trouver à côté des rensées sur Us anciens et us mo- 
dernes , et de plusieurs autres articles aussi précieiuc par 
le style que par l'érudition , des pensées si... . . . Mon 

respect pour l'auteur m empêche de les qualifier; ce 
même respect auroit dû les faire rejeter de ce recueil 
qu'elle^ déparent. # 

Par exemple , que diront des deux suivantes^ les phi- 
losophes qi^i ont toujours réclamé Tauteuft comme un 
de leurs ardens prosélytes ? . 

a M an fils s vous êtes assc\ heureux pour 
» n avoir ni à rougir s ni à vous énorgueilUr de 
» votre naissance ». 
Et plus bas: 
« Quoique mon nom ne soit tti bon ni mauvais, 
» n'ayant guèrcs que deux cent cinquante ans de no- 
-» bless^rouvée ^ cependant j^y suis attaché^ et je 
-» serois Tiomme à faire des substitutions ». 

V^ilà bien le langage d'un président à mortier «a 
parlement de Bordeaux , mais il est peu digne dt 
{ihilosophe , auteur de rËsprit àes Lois* 
/- oNJEucore quelqucs-^unes. 
• t< LoTsquè'je goûte un plaisir , je Suis afïêcté^et 
» je suis toujours étoAné de l'avoir recherché avec 
» tant d'indifférence ». 

Qu'un homme ordinaire en dise autant en société^ 

on n'en tiendra nul compte; qu'un homme de génie 
l'écrive, on regardera cela comme une absence; mais 
que ses amis l'impriment , Risum teneatis ? 

«Je m'éveille le matin avec une joie secrète de voit 
la lumière. » Fort bien jusques-là. ivJe vois lalumièk'e 
» avec une espèce de ravissement, et tout le reste du 
*» jour "je suis content». 

^ En cè.cas , s'il n*est pas mort aveugle , il n'a pu jara& 
^-être malheureux que la nuit ; et l'on seroit tenté de le 
r plaindre , s^ n'avoit soin de liotis prévenir plus Bas 
^^'zl passe bsnàitsrans* ^'éveiller. -^ 
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« Je n'ai jamais eu de chagrin qu'une heure de lec" 
» tare n'ait dissipé ». 

Ses parens ^ ses amis , son épouse , lui ont donc sur- 
vécu. 

«Je suis presque aussi content avec les fjens d'esprit 
» qu'avec Us sots^y. 

Sans doute parce qu'il voyait la lumière avec les 
51ns comme avec les autres , et alors il comptoit Tennui 
pour rien. 

» J'ai asseji aimé à dire aux femmes des fadeurs y>. 

Et au public aussi ^ en lui faisant une pareille con- 
fidence. 

« Quand p ai voyagé dans un pays étranger, je m*y 
» tiLu attaché comme au mien propre 't^. 

Ceci est un peu plus sérieux. L'amour de la patrie^ 
ce seutiment inné chez tous les hommes^ n'écoicdonc 
pour lui qu'un être de raison : pourquoi cet étalage de 
philantropie aux dépens de son patriotisme ? 

« Vax cru trouver de l'esprit à de^ gens qui pas*' 
» soient pour n'en point avoir ». ' 

On ne sauroit plus adroitement faire Téloge dui 
sien. 

Ne croyec pas , Citoyen , que je prétende par ces 
observations diminuer quelque dtiose de la juste célé- 
brité que l'auteur s'e|| universellement acquise : je 
<l6sire seulement pouvoir dégoûter les éditeurs , amis 
ou successeurs des erands hommes , des peines infinies 
qu'ils se donnent à dé L^iTer ,pQur ainsi dire, jusqu'aux 
chiflEons de la garderob^ > pour grossir un volume de 
C€S riens plutôt écrits que ^jensés, que renrhousiasme , 
justifie , que l'amitié excuse, mais que le bon coiît 
réprouve. Ce n'est pas qu'il y aie beaucoup de luiilités 
ue ce genre dans le supplément de Montesquieu; mais 
cest précisément leur petit nombre quiauroit dû en- 
^ager à supprimer celles qui s'y trouvent » et que biea 
Çjirement l'auteur n'avoit jamais destinées avoir le^jour; 
leçperede votre impartialité, que malgré la diiîerenet 
^^ nos opinions, vous voudrez bien insérer la ^r^ 
^^^% da^s votre prochain n'*^ „et^ suis , , ^ , Vi 
..; . / Vo^e, çoh^toyeÀ, * * \ V ^ 



l 



( "6 ) 

Oui^rages nouveaux» 

Edouard , ou l'Enfant retropvé , traduit de l'anglais ^ 
3 vol. in- 12. A Paris y ehes Maradan^ roe du Ci-* 
metière André-des-Arts. 

Edouard Ncvite ^ neveu du major de ce nom , re- 
devable à son oncle de son éducation , et du grade de 
capitaine dans un régiment alors à Gibraltar ^ açceptç 
l'offre que lui fait un officier de ses amis de revenir en 
Angleterre par l'Espagne et la France. Arrivés à Paris, 
où ils s'étoient promis de prolonger leur séjour , JSeviU 
' rencontre Maria Grafton , amie de son ehfance , et 
épouse secrètement , pour ne point irriter son oncle^ 
qui ne tarda pas à leur donner des preuves de son 
antipathie invincible pour le mariage ; car il écrivît 
à son neveu qu'il Tavoit élevé au grade de major de 
brigade , à la place d'un officier, d'un mérite distin-» 

t" ue , mais q^'il ne pouvoit souffrir depuis qu'il venoit - 
'apprendre quil avait fait la folie de se marier. Le 
malheureux N évite ^ forcé, de rejoindre son corps, 
part désesi:K:ré de ne pouvoir proclamer hautement 
Maria son épouse , c( laissant dans son sein le gage 
de leur tendresse. 

La mère de Maria et sa sotir ainée, toutes denx 
également dissipées et avides des plaisirs de la capi* 
taie j connoissant son goût pour la solitude, l'aban*- 
donnoient aisément à sa sombre mélancolie que l'iso* 
lement ne faisoit qu'accroître ; elles ignoroient ses en- 
gagemens avec iVm/f, et leur résultat, lorsque Mistns 
Tmagravt , sœur de Mistris Grafton j arriva à Paris.' 
Craignant de trouver dans sa sœur un surveillant in« 
commode > la mère de Maria prétexta un voyage né* 
ccssaîre pour sa santé , et se rendit à Nice. Mistris 
Mùsgtave t gui avoit toujours affectionné particulier 
remcnt Maria j instruit de ;son état , loua une n^ison 
aux environs de Paris y^ on Maria donna le jour à 
Edouard^ qu'elle surnomma £vi/^ , anagramme de 
fieyile^ et pour eti dérober la connoissance à k mère 
qui ne pqf^vott tarder à revenir , toutes deux con- 



durent et ftàn ptsser Tenfaiitct k nptfrriee en Jian 

Sleterre^ chez une amie de Mistris Musgrave. Un 
omestique alleinand » nommé Grinutone , me charge 
ë'acconi{)agner la nonrrice. Témom des |>r^paifap& cm 
dé{)art , il a^it va les vbgt gainées mises dans une 
petite poke, et là plaque d'or remise dans une autre^ 
au milieu de laquelle étcûent gravés ces deux noms^ 
Eluard EviUn , que Maria avoit fait séparer en 
deux portions égales > dont elle en gardoitune, SiÉn 
que la réunion des deux morceaux pût ^ en cas aévé-^ 
nement , faire reconnoître celui qu'eîk indiquoit. 
Grinutone se promis bien de tirer parti de sa ddcoB** 
verte. 11 avoit su gagner la confiance de la nourrice 
pendant le voyage. Arrivé à Londres , il redoublé 
d'âttemioif 9 lui soulève la boîte coi contenoit ks 
vingt guinées, et la lettre adre^ à 1 amie de. M. Mus>- 

5 rave : quant à la boite qui rcnîermoit la plaque d^or, 
la laissa ( je ne sais uop pourquoi , majs Tai^teur û 
sait bien ) entre les mains de la femme qults ayoiept 
coutame décharger de l'enÀint lors de leurs, parti^ 
de idaisir. La malheureuse nourrii^e^ qui âJO: suspeç^it 
point la fidélité de Grinutone ^ désolée d^avoir per^u le^ 
tndiees qur pouvoient faire remettre Tenfant à sa 
destination i. n'écouta pltis.que ses 9on$ei)$, et coj^ 
sentit à ce qu'il écrivit a Maria {{xx^Êéhmrd ^vdit ^^ 
enlevé par les convulsions. Tous deuîc^cnsuuç s^esm- 
barquèrènt dans l'espoir de touchef la récompenfp 
promise à leur retour; mats a peine sortis dijtpQrt^ 
une tetnpdre s'élève^ k paquebot fait naufrage» et tous 
deux font partie dbs submercés. La pauvre. finnme^f 
^piiik avoient renlis- Edôuari^ voy^t 1|^ t^rme qui^ 
* «voient indiqué pcknr leur retOtMT expiré depuis pl^ 
siemns jours sans av<Mr reçd de leurs nouvelles ^ le <Ur 
posa aux: enfans trouvés ,v et remit la boîte ^t la pl^ 
^e d'or* 

\Mb(rûrrecevoit les deifniers soupirs de sa mère, lors- 
que b lettre de Grimstone 4ui: fut remise; et sans Je 
souvenir de sofi â>oux et les eonSolatioi^ de sa tante, 
^le auroit înfailttUement succombé à Texcès ^de ^ 
doulettr. N'ayant plus riex> désormais qui puisse le 
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tetefifr à Paris ^ t\bi tetoorne avec sa tante cb Angle- 
terre au pays de Galles , où Miscris Musgrave avoit 
ses propriétés. Ce fut là qu'elle se lia avec Mistris 
Huntkyy femme d'un jeune officier du même régi- 
înent que son mari. La conformité de leur situatioa 
resserra le lien de leur intimité; et leurs époux ^ ins- 
triiîts de cette réunion , n'en devinrent que plus in- 
^parables. Ces deux femmes intéressantes filoient 
][)aisiblement leurs jours dans la douce expectative du 
tetour de leurs maris , lorsqu'elles apprirent qu'après 
dès prodiges de valeur ils etoient morts couverts de 
blesstires ala tête de leur régin^nt. Elles furent.ac- 
fcablées de cette foudroyante nouvelle ; cependant 
Mistris Nevile ( c'est ainsi que s'appelle désormais 
Maria ) , que les chagrins ae toute espèce avoient 
fortifiée contre les revers, se rétablit au bout de quel- 
que tems. Il n^en fut pas de même de sa malheureuse 
amie; n'ayant connu d'autre chagrin que la sépara-» 
ttoti ni!omciitan& de son époux y elle ne* put lui çur-^ ^ 
vivre/ et crépira un mpttient après avoir con6é à son 
utrxùtj sa fflte , Ja jeune Caroline , dont les agrémens 
'de la figure et les plus heureuses inclinations se dé- 
Veloppoient tous 1« jours. Mistris Nevile s^ chargea 
avec pkistr de ce précieux dépôt , et ne cessa depuis 
tle luVtcnir lien de mère et a'amie. 
•^ Le jeune Edouard ^rouvoit de son côté les vicis* 
études de la fortune. D'abord les préposés à I'hoq>ice 
ties en&ns trouvés eurent pour lui des soins parti^ 
iculîcrs: la\plaque d'or remise avec lui, leur donnoit 
l'espoir d'une forte récompense lorsqu'il serolt reticé 
Stïe leurs mains. Cinq ans s'étant écoulés sans técla^ 
mations , ils le reléguèrent , sans égard pour ses heur 
Yeu^s dispositions j dans la masse des autres orphë- 
iîns. Edâuard , vivement affecté d'un changement si 
subît , tomba dangereusement malade. Son état ne 
iamena pas des attention!^ qui n'étoient dues qu*à des 
motife intéressés; on le fit transporter, pour le réta- 
Uir, à une maison de campagne dépenaante de cet 
établissement. Mistris Barnet> femme douce et géné«- 
reuse , bienfaisante sans ostentation , revenoit de 
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Londres lé même jour : un incident arrête les dcujc 
voitures; la sombre teinte de mélancolie répandue sur 
la physionomie d'Edouard , l'intéresse; elle Tînterroge , 
et j satisfaite de ses réponses , l'emmène avec elle. Sir 
Barnet , espèce de brute . incapable de connoître 
d^autre plaisir que celui de la table, n'ayant jamais 
fait le bien que par boutade , ou lorsqu'il étôit ma 
par des contradictions dont il ignoroit le louable 
artifice, ne vit pas de* même œil ce surcroît de dé- 
penses qui pouvoit influer sur sa cuicine ; il céda 
néanmoins aux pressantes sollicitations de son épouse, 
et consentit à se charger des modiques frais d'éduca* 
tion du malheureux orphelin. 

Imbu des principes de la morale la plus douce ei 
la plus pure pr les soins de sa bienfaitrice , ses études 
ne furent qu une continuité de succès. Mistriss Barnet 
le voyant près d'atteindre cet âge où le , besoin de 
rindépendance se fait sentir , lui conseilla Tétude des 
lois {X)ur qu'il se . destinât ensuite au barreau. ^ Ce 
gllire d'études corivenoit peu à Edouard , il s'y livra 
néanmoins par condescendance pour M"**. Bârnet. 11 
en fut distrait quelque tems âpres par la maladie de 
son meilleur ami qui étoit alors à Paris: il sacrifia 
tout à l'amitié , vint le rejoindre , et contribua j^ar sa 
présence à sa guérison. Ils restèrent encore quelqiie^' 
tems dans les provinces méridionales de France , e^y 
firent connojssànce avec M. Anguish^ leur compa- 
triote, et son épouse, amie intime de Mistr. Barnei ,. 
de Caroline Huntley, et de Mistr. Nevile. De retour 
en Angleterre , il sauve la vie et la fortune de seS' 
bienfaiteurs . et arrache leur fille à la séduction. Peu 
de tems après, il faillit être victime d'un duel pro- 
voqué par le refus de danser de Miss. Barnet à une' 
fête que donnoit Mistr. Anguisl). La belle Caif-ôHiiV 
Huntky embellissoit aussi cette fête car sa présence.* 
La première impression que lui avoit faîte la vue 
d'Edouard te jour du bal, décida de sa défaite; le* 
danger qu'il couroît en ce moment la confirma, né- ' 
ritière de la riche succession de son oncle, sa fortune 
et sa beauté fixoient sur elle l'attention des meilleures 
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familles d'Anglct^rtc ; toutes ces cortsîdérattoiis réii- ' 
nies à Tobscurité de la naissance d'Edouard , ne ba- 
lancèrent pas un instant le vif intérêt ^u'il lui àvoit 
inspiré, et elle eut lieu plus d'ijne fois pendant sa 
<:onvaIescence de se convaincre de la réciprocité de ses 
sentinicns. Mistr. Nivile\ qui ft'avoit pu accompagner 
CÀwltne chez Mistr, Anguish , informée de la passion 
naissante de sa jeune amie, que la présence de celui 
qui en étoit rjpbjet ne pouvoit que fortifier , vint la 
retirer de cette maison enchanteresse sans lui en dire 
le motif , et la ramena à Londres ^ bu elle s'occujpa 
des moyens d'y remédier. Elle consulta le major 
Hevile , oncle de son mari , qui depuis la mort de son 
neveu n'avoit cessé d<s l'accueillir avec les égards dus 
\lS2l nièce, et ne tenoit plus depuis tong-tems à son 
opinion anti-matrimoniale. Tous deux comptant sur 
l'absence j remède ordinairement assez efficace»* fu- 
rent d'avis d'obtenir pour Edouard un emploi aussi 
lucratif qu^honorable aux grandes Indes \ . ne douta^ 
pas que dans sa position précaire il ne racceptlTt avec 
reconnoissahce. Caroline, instruite de leurs intentions^' 
&)uisa les plus fortes raisons en faveur de son amant ; 
elle parut enfin céder aux puissaiis n^otifs allégués par 
le major et sa nièce , à une condition néanmoins ; eUé 
pria Mistr. Nevile d'avoir uneentrevue avec Edouard , 
afin de lui faire agréer elle-même ses propositions. 
Mistriss Nevile y consentit; la famille Barnet étoit à 
l/)ndres depuis peu avec Edouard; il se rendit à l'invi- 
tation le jour assigné. Le major et sa nièce , frappés de 
la noblesse de ses traits et des grâces de sa personne ^ 
mais {dus encore de sa parfaite ressemblance avec 
Edouard Nevile , gardèrent un moment le silence; à la 
fin les e?q>lications amenèrent la reconnoissance > qui 
fut suivie de près de l'iinion des deux amans. 

Encore deux ou trois romans seçiblables , et je "ré-' 
ponds de la cure de nos anglomaniaques po^ur ce genre 
d'ouvrages, Uimajgination de l'auteur ne se rencontre 
nulle part ; ses principaux personnages sont de glace , 
ses moyens si ordinaires , pour ne rien dire de plus. 
Une plaque d'or qu'un voleur ne vote pas ; une tête 



( lat ) 

ifui tourne à la ^mUn vue ; un dud qui aami pu 
justifier la passion de l'amante, mais dont [ûâiuur 
se gdfde bien de faire un pajml usage ^ etc. voilà de 
bien graves évinemens sans douu pour remplir trois 
volumes, La moitié du premier est consacrée à nous 
apprendre que M* Bamet est un gourmand L'auteur 
revient si souvent sur les carpes , les alouettes et le 
pono*, ^e l'on seroit tenté ae croire quil ne l'itoit 
pas moins;' mais je doute fort aue l'ouvragt produise- . 
aux éditeur^ , ainsi qu'à Ùii, de quoi sadsfaire long* 
tems leur appéiit , H suis bien convaincu que l'enfatm 
ruwuvé ne fera jamais oublier Tom Jones. 

Lettre de Montesquieu^ oubliée dans ses (Buvres' 
posthumes /brochure dte huit pages iit-i2, A Paris ^ 
chez Ravier^ LibiTaire, quai des Auguscins^ n^ 39, 
et les marchands de nouveautés. Prix ^^ s. 

Cette lettre très-curieuse est nécessaire à ctut quL 
ont les (Euvres de Montesquieu; oti y voit les raisons* 
yovLX lesquelles les Jésuites et les Jansénistes om cH-- 
tiqué l'Esprit des Lois. 

On y trouve aussi une particularité curieuse sur; 
Leibnit^. 

Elysée champêtre , ouvrage dédié aux Darnes^, par^ 
M°'^de *T*,.q vol. in- 18 de aïo pages chacun, dch|. 
papier, jolie édition, Prix , 3 liv.^ ix)ur Paris , et 4^^v«. 
10 Si, franc de port.^ A Paris ^ chez Bertrand\,M' 
braire 9, rue de Tournon , n^ 1 137. 

Ouvrages en langue allemande. ' '. 

P. Caxteskis, ein historichœ — Characteristi^hes 
Gemaulde; A Varis .chez Kcenig^ Libraire , quai des, 
Augustias.,.n^ r8. rrîx , i livi 4 s. 

. vètt.e traduction allemande dn Drame de Desoartesl 
p;ay ^ouîUy y est t rèsrbien faite. On doit savoir gr^ 
au C JCa/M^ d'avoir publié ceue. traduction. d'un 01^ 
vrage honorable a \x mémoire de J}tscdrtes.. Elfe peut 
être utile à ceux qui .apprennent ITallcmand. Oii trouv^ 
aussi èhêz Umèjfî^ Libraire ^ les traducyons allcim^v 
• des , de V Optimiste \i de Tlnconsiant , par Colin. 
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Histoire oa Aaeédûtes de la Rén^intion de Rassk 
en 176a , traduite du français de^Ruibière^ brochure 
in-8^. de 110 pages ^ bon papier et très-jolie édition. 
ftix , a liv. 8 s. 

Nouvelles Estions. 

ÛÊuvres de Voltaire , nouvelle éditbn mise en ordre 
et. publiée par le C. Palissot. Les tomes 31 a 3Ssont 
en vente , et contiennent ; Fin des .Mélanges de Lit- 
térature ; Physique; Philosophie générale ; Politique ;• 
Législation et Affaires célèbres. Pri^ç , 5 liv. Je vo- 
lume broché. Les trente premier^ volumes au mêfne 
prix, A Paris , chez Stoupe, rue de la Harpe; et 
Servière , rue du Foin-Saint- Jacques. 

^ L'homme de Lettres qui î>résîde à cette collec- 
tion , a cru rendre service au public ,' en retranchant 
la plus grande partie désPreface^î, Variantes, Dis- 
cours préliminaires , etc, ajoutés avec profusion' tar 
les précédens éditeurs , dans la seule vue dé mum-^ 
plier les volumes. Les matières y sont distribuée^ dâni 
un nouvel ordre. Les transpositions , les omissions et 
«quelques contre-sens échappés dans les éditions anté- 
TieUres , y sont réparés ou corrigés^ Lé nouvel éditeur 
nous a paru n'être anime que cm désir de donnej utt 
ouvrage digne du nom de 1 auleun ' - 

* Hous pouvons assurer ; comme en ' ayant connois- 
sance personnellement, que cette édition se continue 
avec activité : cinq^ nouveaux volumes^ paroitront sous 
trois ou quatre mots. 

(&uyres de Bernard , ï vol. in-4^' , imprimé sur 
papier vélin , orné de quatre estampes sravées très<- 




Jtottvre, Prix, 4i livres, il en aiété tiré ijo exem- 
})laires sur papier ,vélîA double d'Angoulême ^ ^aux- 
quds on a ajouté les Opéra de l'auteijr , ppur joindre 
aux figures avant la lettre, Prix^ 84 Bv, . 
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NùU du citoyen L. T. H. sur une Histôifc ma^ 

nuscriu de ,t Université de F ans. , , 

Pans le Mémoire de l'abbé de Goarné contre Tabbé 
Desfontaines, (qui a paru en 1744 > in-8^) pag. 17, 
on trouve la note suivante sur feu Meusnier *de 
Querlon , traducteur du Poëme de Dufresnoy sur la 
peinture : 

«4 M. Meusnier est connu par jii£%rens ouvrages. 
» Ceux qui ont lu son Histoire manuscrite de l'Uni* 
» versité de Paris (*) jusqu'à la révocation de l'appel , 
» Font regardée comme un ouvrage parfait , soit pour 
» la diction , soit pour les images. Il n'y en a que 
» deux copies à Paris; l'une > dit- on , chez M. le 
>» cardinal de Rolian , et Tautre entre les mains de 
w l'abbé Pérau ». 

Cet ouvrage n'a point été indi<jué dans la nouvelle 
édition de la Bibliothèque historique du P. le Long, 
et il seroit peut-être utde de rechercher ce ou'il est 
devenu, ne fût-ce que poiir savoir s'il a réelleme'hc 
existé. Celuiqui remet cette note a été à portée dès son 
enÊince de causer souvent chez son père avec l'abbé 
Pérau et avec .Querlon ^ et. nç sq rappelle pas d'avoir 
entendu parler de cette Histoire de 1 Université > lors 
même que Crévier fit paroître la sienne.^ 

_L% T* H. 

I^ettre au citoyen Ravier^ ♦ i , : 

• Citoyen , je m'empresse de Vous enviver t^netiotç 
quî'ra'a été remise par. le citoyen L. '1'. H... et qui 
meparolt curieuse. Je profite de c<stte 'Occasionpc^r 
vous soumettre une idée. Votre JourçaJ-est très-utUe 
aux Libraires 9 .en. indiquant, les ouvrages dont on 
entreprend k réimpression, Cette indication peut fa^rç 
éviter des concurrencée ruifieuses, U seroit aussi tinîp^ 

r^ ^ : , ". ^ " !■ •. ^ 

. <*)il e|t ici .qocstiop de rappel 4« lêiiBU^^ Unigenitus* 



I^ que les hommes de Lettres vous donnassent Ja 
note des traductions €[u'il$ entreprennent « ponr cme 
les auteurs ne perdissent pas leur tems à travailler 
snr des ouvrageis que d'autres sont sur le point de 
donner; 2*. de faire connoîtte quels sont les achc- 
^mrs des mannscrks ou Uvres rares trouvés dans lei 
▼entes. 

A. M. H* B. 



Extrait étunt vente de livrer en feuilles ^ faiu 
tes II et 12 vendémiaire (lundi 2 et mardi 
3 octobre 17C)7'^ vieux style) ^ on^e heures 
précises dw matin , dans la salit de venu du 
citoyen Ravier. 

tto Arithmétique de Barème, in-i2«^.....r... 19 s* 
2< Abrégé de l'histoire des Plantes usuelles, pat 

Chôme!, in-8^ .•.....• 3 liv; 

4 Aventures de Robinspn Crusoë. Paris ^'i volunies 

in-riv, fig:../. ., 3 liv. 10s* 

ay Chymie de Fonrcrov , nouvelle édhion , 6 vot 

in- 8^ .'....,......... 13 %. $ Si 

éo Comptes faits par Barème, in-ii. ..... 1 liv» ^% 

3 Ciceronis opéra ^ ex editione Lallemant. Parisits , 

Barbou^ 14 vol. in-ij y}^^* 

10 Dictionnaire de Flnduàtrie* j nouvelle édition , 

6 vol. m- 8^ oYiv. 

6ù Dictionnaire anglais ^ par Ntigent , a vol. oklong» 

.,......*.........;... 2 Uv. 10 SI 

9!o Dictionnaire latin , de Boudot^ jn*8^. 2 hv; 15.» 
6 Dictionnafire éconotiiique^ par Qiomel, 3 vok 

in*fol. . . < . . . . r . .^ i 36 liv; 

M Fables de^ La Fontaine , in-ia. * 17 s^ 

*J Oramuiaire itaï^inie^, par Vénéroni,. avec le Vo^ 

cabulaire , i.vol. gros in - 12. . . . 2 liv. 5 s. 6 d» 

4 Médecine doinestîq^ / par Buchan , édition dé 

ir ariS'^ ^ Vul. oxASt* •#*••••'•••«••••«••• 15 *^« 



n Manuel da Naturaliste » 4 vol. ia-8^. fig«*. g\m 
1 1 Maison rustique , 2* voL in-4^. fig« . • . • . 1 6 Uv. 11 $« 
a4 Opérations des Changes , par Ruelle , in*8 '• al. if $« 

4 (Sucres de Fénélon , 9 vol. in-4** 45iiv* i J s. 

9 Œuvres de Boulanger , 6 voL in-8^. ... • ^ . 9 ur. 

la --i-Rousscau, r;r vfiL in-ia,fig..i...** joliv. a $• 

fto Physique de Brisson « ^ voL tn^. fig. 1 1 Uv. 11 14 

6 Sermons de Bauxdaloue. Paris ^ 17 voL grand 

in-ia * * 1 liv. 

6 Sermons de MassiUon, Paris , 15 volumes grand 

in-i2. ...«« .»... , 16 Uv. 

10 Traité des (Meurs ♦ par Déjean , in-ia. • 14 s. 3 d. 

6 Vîedes Hommes illustres, dePlutarque, traduitoi^ 

parDacier.ia voL in-ia. ...«...•. i9liv.as. 

■■■■ .i....v.a 

Suite de V Extrais du Catalogue des Liinres de feu 
H. V. LEFEBFRE , dé Rouen , dont la 

' vente à été faièe à Paris le 18 messidor anS , ei 
jours suii^ans f par CHARDIN, Libraire, rue 

' Traisnée, /i® 1. 

Kecueil d'Estiwpes d'ipr&s ifcs plus célèbres tableaux 

* de la galerie at Dresde , contenant 106 pièces » avec 

• ni» ^scrîptton de chaque tableau en français et 
i^ .en itaUem Uresd/t , iTJl^t 1757 , a vol. très^gtand 

in-fpl. V. f. fil. tr. d. fie. Premières Epr 900 liv. 

Gâterie électorale de DusseldoTf. Boue, ^77^^ ^ vol. 

in-fol. obL fig^BeUes Eprern^. ........... 70 liv. 

Œuvre de LONGirEIJL > au nombre de 656 pièces ou 

Sujets gravés- d'après les moeurs dessinateurs do 

son tçms » grand in-fol. pafch .• . . . 76 liv^ 

CsLtsAog^à de livres d'Estampes et éc figures\ 

en taille douce, {lar 4e MarOLLES. rartsJ 

Z-iwwrrf, 1666 > in-8^.V. f. fil. tr.d. Ya5liv. 

—Second Catalogue du même. Paris ^ ta^\ 

dois, i6^> in«îa»v. f. fii tr. d. , / 

T^héograpme,.on f Artd*écrîreattSsî,jrfieqtt'on parte, 

prKAM$AT> tr-ad. du lati^ipr A. i>. 6, Paris ^ 
»x *<8l , io*i^, UK t &iempl.4e Olbirt. v v\ . 9 ^w 
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Le grand Dictionnaire des Précieuses , par de SAtT- 
MAISE. fan$, 1661 , 2 vol. în-8^ v. f. fU. . 40 Jiv. 

L'iliade et l'Odyssée d'Homère , trad, en français , 
avec des remarques , par M' *. Dacier. fam j ûi- 
àaud, 171 1 et 1716 , 6 vol. in-12 , mar. r. fig. de 
B. Picart 4j liv. 

ANACRËON , SAPHO , BlON et MOSCHUS , suivis 
de la Veillée des Fêtes de Vénus , trad. par MOU- 
TOîJNET de Clairfons. farts , 1773 — ^^^^ ^^ 
Léandre , Poëme de Mu^ÈE, avec la trad. de plu- 
sieurs Idylles de ThÉOCRITE ^par le même, faris^ 
1774 , in-J^. Gr. Pap. m. r. fig. d'Ëisen. i ... 40 livi 

'Lucrèce , ae la nature des choses , trad. en français 

far LagraNGE y avec le texte latin à coté., fans ^ 
Vidot k jeune , 1793 » 3 ^^1- î^^-fok PP» véL br. en 
cart. fig. de Tilliard ^ épreitves avant la lettre. 
•'• 95 li^ 

On ni** tiré que 55 exempUiret 4e ce format et sur ce papier, 

CATULLUS , TiBULLUS et PrOPERTIUS ; accedunt 

. fragmenta Cornelio Gallo inscripta. Lugd, Bat. 

{rarisiis, CousteLier)^ 1743 > 3t vol. in-12., lav. r. 

m. r. fig •....'.... 15 liv. 

P. ViRGILII Maronk BucolicSi, Georgica et JËnnisi 

' Edimburgi y Hamilton et Balfour^ ï7îî> ^ vol. 

in-8^ m. r. tabis , ( reliure de Éo^erian ) . . . 45 Uv. 

Editios réputée «ans faute typographi^e : Tune de celïee ^ni 
•nt remporté le prix A TUaiveraité ^Oxford, 

Ejusd. P. ViRGILII Maronis BucoHca , .Georgica et 
JEneis. Birminghan^ , BaskerviUe , 1757 , grand 
in-4^. m. r. ( première édition). « 51 liv^ 

Ejusd. P. ViRGILII Maronis Bucolica et Georgica. 
Londini , «neis tabulis incidit Joannes PlNE^ 
1755 , in-8**. m. r aç liv. 19 s^ 

Œuvres de Virgile , trad. par TAbbé Desfontaines. 
farts, Quillau. 17^3, 4 vol. in -8**. Qr. Papier, 
inar. bl. fig. de Cochin^ ( rel. par Derome). 130 liv^ 

Q. HorATII FlACCI Opéra. Londini , asnçis tàbulis 
incidit Joannes PlNE> 1733, 2 vol. in-8^ mar. r.. 
dent. (Premier tirage ) • . • 7a liv. 

Satyres dç JffVJÈNAL , trad. pai: . J* DVSAUJJC ^ 
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2*. édhîon , avec le texte latin à cotL Paris , Didoi 
? jeune ^ 1796, 2 vol. in-fol br. Fig. de Moreau U 
jeune , épr. avant la lettre , et eaux fortes ... 1 30 liv. 

On n'a ù'r^ que 5a «xemplairet de c« format et «nr €• 
papier. 

Théâtre des Grecs , par le P. Brumoy, augmenté de 
la traduction entière des pièces grec({ues dont il 
[ n'existe que des extraits dans les éditions précé* 
dentés, et d'observations par MM. de Rochefort, 
duTheilet Prévost, Paris ^ Cjssoc , 178J , 13 voL 
m-4^ pp. véL d'Annonai. satiné, m. j^diient. fig. 
avant la lettre. (Bel exemplaire ) JBj ^50 liv. 

Les Comédies de TÉRKNCE, trad. en fSnçais, par 
M"**. Dacier, 2LVCC le texte latin à côté, ^oturdam , 
1717, 3 voL in-8*\ gr. fiap. v. m, fig. de B. Picart. 
( tr&-rare en grand papier ). . . . ^ .,. . . loi liv. 10 s. 

Fasquiliorum tomi duo^ quorum. primus versibus ac 
rnythmis , alter solutâ oratione compositâ ] quam* 
plurima continentur ad exhilarandum confirmandun^ 
que hoc pertprbatissimo rerum statu pii Icctocis 
animum apprimè conducentia. Eleutheropoli ( Ba-- 
sUeœ ) 1 544 , in-8^ m. r 34, liv. 

Merlini Cocaii , ( Theoph. FOLENGI ) opùs macaro- 
nîcorum^ totum in pristinam formam per me ma* 
gistrum iEquararium Lodalam optime redactum. 
Amsu 1692 , in-8^ mar. bl. à comp. ...... 5î liv. 

' Recueil de pièces choisies , rassemblées par les soins 
du Cosmopolite, jincâne^ UrietB. . . .z, àTenseiffie 

de la Libertin 175J, in-4°. mar. citr 284 1u^'. 

KeeneO très-rare 9 ^ni n'a it^ tiré , 4/t - on ^ <|*>'*a nombre île 
•iPT exemplaires. La princesse de jContî le fit imprimer dans ùn^ 
de »tg maisons de campagne, de concert avec le comte d'Agénoia 
•t quelques antres seigneurs, pour rivaliser Mad. la Grande- 
Docnesse (de fiooiflon ) et M. Delsissay,, qui avoient donné lea 
Mémoires du Tenu. X.es deux ouvrages furent d^abord désignes 
«tans la société de ces dames sons le nom de PUlmde ,' qui îo- 
«liquoit en 'même tems et le nombre de personnes, qui a%oie^r 
«oncoaru k leur formation « et celui des exemplaire) imprimés. 
Le premier CitsmopoUte qui ait paru dans le commerce, avrit été 
)céaé au comte de Schomoerg par le duc de la Val!ièrè.-( i^ofe dm 
L,ibraire ). \ \ ,' 

M, Vehurë dit dam sa note sur un autrû exemplaire dm 
fiiéme oui^rage *fai se trouvo dans le Càtitog'ae de BèNh fnàiqr., 
^tu «« recueil a été /iumé par U dm . d^iguiUon^. f/èca^a 
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éêmief morj , imprimé par lui dans êa ^rre âê Vertis «« 
^çnàraine , et tiré au nombre de i>ouzs exemplaires , 

Quoiqu'il en soie de ces deux opinions si différentes ^ çue 
nous avons cru devoir rapprocher pour l'utilité des amateure 
et des miUiographes , la très-grande rareté du In^re étant kiem 
constatée , son prix a toujours été considérable. Nous savons , à 
n'en pas douter , 4fue deux .exemplaires au moins ont ohangé 
de mains , morénant So louis, ( Note é9 l'Editeur ). 

Œuvres d'Allain Chartieh. Paris, Galliot Dupré^ 
1509, in-8^ m. r.( bel cxempl.). . ........ ti liv. 

Opuscules du traverseur des voies yérilleuses. ( Jehan 
BOUOHET) Poictiers, 1526 , în-4^ gotlu y. f. cç L 

Epnres jMrales et familières , composées en rime fran- 

ÎaiseUPr le même traverseur des voles périlleuses. 
^oitiers, i $45^ in-fol. v. b/fil 60 lir. 

Les Triumphes de la noble et amoureuse Dame , et 
Tart de lionnestement aymer , com^sé parle même 
traverseur des voies périlleuses. Paris, 1537^ in-8®, 

goth. V. f 04 liv. 

fEuvres poétiques de MelLIN de Saint-Gtlaîs. Paris, 

» 171^, in-!tz, V. b...^. 21 lîv. 

Les Emblèmes de Maître André AlCIAT \ mis en 
rime française. Paris , Chrétien W^eehdy 1 540 , in-8**. 
V, f. HL i)g. en bois • 30 Uv. 



Estampe. 

Cérémonie funèbre §xi l'honneur du giétxéral 
Hoche ^ célébré ^ Champ* de -Mars le 1.0 vendé- 




vis-à^vis le corps«<de-^rde. 



KotJi. VéJîteur de cette feuille fê charge de la commission pour 

' Us département ettétranger , principalement des belles éditions 

Mrecifues et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés iâtes* 

gampes. Il ne sortira rieu de précieux de chez lui , ^ui n'ait été cqIIo^ 

lionne f ft scrupuleusement examiné. 

tes lettres et t argent doivent lui être adressé s francs de port^ Q"^' 
^k* ^i^mttiiu^ Jr« S^ ... . Y 
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, I' j,i.'uViii,Ji[i II . ', »'ii. I II I II liffi i , Iji' (Il 

':"X' O U R N A L 

'■■! : ■-■•■■-D E L A ■ 

LIBRAIAIE ET.pjES ARTS; 
P AK R A VIE R, 

. IdbPàite t Quai des Augustins , N<>» Sg. 
^ pFrifTidirt ,:An Vl*.) ( ao Dé^aibtt^l^çpr), 

ifc II rn i î i i. I ■■ I ' ■ -- Il -11 1 111 111 i i «i.i i » i M i .i i , n ■ n i r II - tr » ti% M t mmm^m^ 

Le nnx ^uM àftfiie, 4'4iH}nàéméni a ce' ioumai^^ 
don^il.paroîtj(^f UsijuiH'Xfi ûiurê im Numéro, torni^ 
.posé de i6|)âgfe6 in*^\ eside^ Viv.. ia% pour Paris. ^^ 
€f:ioli^4:î8, rr$nc de pôrt;^ pour tes^ Dé^artemens^ 
' , On àouserpt à: l'adresse ci - d^$uil p 

tr-' I . ! ■ r ■-' 1 f J^,..j, | r-., , .....^ ■ . | -.. -r, . .r»-^ ,-M-v, fi.Tr.- ji -.c ^ *,...,■ .^ >^.| ^ 

; - : . . t. - .. 

lettre du citoyen A. M* if» JS^ ^a citoyen BavicTê 

Cl T Tfi îî , vbtre Journal ^ le Nouvellista Litté^ 
raire de Morin, le Journal Typographique et Bi*- 
bliographîque du citoyen Roux ^ le Magazin du Biblio^* 
phile^ et les Souvenirs Bibliographiques de quinzaine 
du citoyen Aubiry ; enfin les Soirées Littéraires d# 
Cou]pé^ qui se vendent chez Honnert, rue du Co- 
^ I 
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lombier , tous ces ouvrages sont très-utiles aux gens 
de Lettres , aux Libraires , et au public. En parcou- 
raïit le Journal Typographique du citoyen Roux , 
qui eofitient un catalogue alphabétique de tous les 
Libraires et Imprimeurs, je n'^i pu m'empêcher de 
souhaiter /|ue ceux qui s'tntéreàsent au3t progrâ des 
cchmoissaftces et 3a*bel ai-t de l'imprimerie > vouà^en- 
voyassent des notices sur les Libraires, Imprimeurs , 
Editeurs et Biblioph^es que la rFrance a produits; et 
pour prêcher d'exemple , jç m'empresse de vous faire 
passer une notice sur Augustin-Martin Lottin» 

Notice'^ sur la vie "'et tes^" écrits d* Au ffùtîn- Martin 
Lottln l'aîné y Libraire et Imprimeur à Paris. 

.. . î Y ^ /î ^ *; 

Augustin-Martin Lottin , fils de Phflîppe^- Nicolas 
liQttin , Libraire,, et ,de Catherine -FrançoÎ5^ç Boul- 
lai%er ', nacjùit à Paris le 8 août 1716. Sa' famille 
exerce depuis plus de aoo ans la librairie dans cette 
.^^^l^jdtt A"^ vxArké lui-mâme; pgr çojri .ai^ttr 
pour son art et pour lés lettres , que sa mémoire soit 
iiS^n^rv^. — - • 

Les g''3n(^s • talens sont rares ; et la plupart de 
.àeux 4^1" aintenr^à^s^instruïre, se trouvent con- 
«mints de «acr^er leur goût et de consacrer pr«^ 
que "tout leâr tems aux devoirs de leur état et 
«aux-besoûfis ' de lefti" 'Camille. On ne doit: donc pas 
exiger que ceux qui- ottt- embrassé wie profisssi<w, 
puissent faire autant de progrès dans les lettres f que 
cehri-qui suit'unïquemcYir~ccne h onorable * cariièr e; 
mais s'ils ont employé leurs momens de loisir à faille 
'des recherches utdes ^ ils ont bien mérité ^s lettrés 
et de la patrie. 

^ Aug\istin - Martin LotUn j ni >^'i\n ,4)èr^ plein db 
piété, fut élevé à Paris au collège de Bcauvaîs , du 
tems des Coffin et des ftivard. Cette ,*^maison, illustrée 
par Rollin , sera éternellement célèbre parte graÂ4 
nombre d'excelUns maîtres qu'elle .a ppauits , et par 
les vertueux élèves qui en sont sortis y paicmi lesquete 



ra de citer feu -M. Anmran d*Alkray ^ . lleutetiaiu 

. Quoique les occupations multipliées de î'état de 

"M.TfJùltm / çt les oivtiirt places où l'estime de ses 

'Cônfchrpycnîï l'omit appelé , luS' aient nécessairement prî» 

4a:''plà^' gT^^^ partie, de.soh tems, il à si; e^ trouver 

cncor^'^ur p^mçôsji^jlcf^ ouvrages suivarts^- ^ 

- V; Lé CaleriÛrîer des Vieillards , ou Alhianach de 
4a VfeiUcsse> en*^Vol. în-if, quia cemitiei^é à pà- 

roître cjn 1761 , et qui est xerminé par' une iflfete pé- 
«éreuiè Cfet ouvragé est aussi ^ in muié : Almdnackdts 

iV^L-Alàiailath historiquie- des Docs de Bour- 

'gogiie: -'î- c '■ ' '• ' ' ^ ' •" ^ '■ 

3^ LeKetour de SaintX}loyd , ainsi c^ueses annales 

et ahtTquités , jpcttts; ouvrages faisant Smtc aw Voyagp 
'de SaiAt;Cloudf par mer et par terrcf (*^}:'^ *' **^ : "^ 
Lé'Vbyage de Saint 'Clond a paru er»'l7^j;îe 
- RétpUr erf ^750 ou lyçi.' , : ' : r 

^ Dri tlroiivfe ces dejttt onrfage* à Farh^ chez tu 
ircnvc DucHésntl ' \' - - "• ^' > • ' ■^ < 

' 4Mja Liste chronologique 'de toutes les é^itiottt 
^ Safiuste. ' ^ • • " . '^ •''' ' - '11-.^: H I 
; 5*. Dés Lettres sur rîmiJrimerîe , însér^^fikln^ï le 

Mercuife;etiians lejournai'tles Savàns. 11 eue notai#- 
-ment tfnè ài^ussiori avec M. Fb or nier sur Kinprimefiè. 
^ 6^'là grahde Lettre Sur la petite édition tiu €aioi 
'Màjàk: -'''':■ ■ . ' • ", *• ^ ' • 'i*^ 

, -r ■' r— 1 '■ ' . '' ".U J..... . .....b 

nriâttre8(et on peut citer encore parmi leé élèvee^^^u^ «tCx^e 
./Coiléff, MM. ,fxet«f|i,et ftretigmfr?, eoWeillera^^ 
M. Desessôtts, Aiè^eciii ,*M!rC»miis J députa; ^THi^ Cîhr^tien , 
M. Anson, tii«4iK%ed|i 4fAn«cr^a, et À^.oL;>r..lîc|[4»caUa«tç9r 
d'une Le!fef,^it;ia vie 4eJî^«!«<»j» J9#r^ 4!M"^^i3W>v^«r.f*fly- 
siet àe G^a^er . aphrie» de frtidactippfvi vera He pTuaiert Boeàièa 
"«llemâpdês, qoi 6n< ptffu i 'ZûVicH*et A-^Plfri* ^Ae«f|ét«tAfèire» 
tf aaodéii y-'lsh on'VOl.'ïn-îit«i»lî^t4* '-'**-* -^^ : ... ^ ; jî iJl'.'C ; 

- (^)'Oii4i^4tM^le Voyage-^ iSaint^OIaiid Mt dff M,. N^LUC'*"* 
coDTenif qae le Retour ne vaut paa le Voyage. Maîa lea recheichef 



<î 



V.U. 
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^7*. L'AlàiânacS des DlbpIfiîns/contîmiep^rrJPaïUlm 

l!i°> Fi^^eurs quyr^gç? ^îif^ çant daiys le pjr^iiaer 

i^yojluwe dç; rédiÛQiv de. U.France lÀti^xs^^^fiQnnéfi 

^pîû: la, veuve Duchesne en i'^<$9^*que dai\^ U dçifmçjje 

édition deja Bibliothèque, totoxj^uejde Fraftcg^ j^ . . . . 

. 9^» La traduction de la, Plainte d^Henfî Ett^iie 

.contre les piai^ya^ imprimeurs |. t;:ad\ic:tioa qui^f^Vt 

.vers i78U:ou:i78fcV ^; , ,: ,.^ , :. ;^^. ;;. v ^ 

, , lç^^.^r^^çatalp^ft des.gF^^^ ^ I^ayre,, 

(ci- devant imprimerie royale ) , depui$ jçii, iç^jbl^* 




^ ,^if^'l^^ CatalQgiîLe.xhrûnj^lpeicpe des libraires et 
liiprimeurs de /Paris ^ dçpuis .1 invention de' KnbpK- 

î^e^'iÇxJP'^yi^ -^^^M- ^ aç >Saint-Germain'^ en 
lyôgl*^ Cet ouvrage , plein j de/ recherche^ ,. cpijitJiettt 

^es-d^ta^ilp. Qwicijx «w W Jmprime/içs particulières. 




1 nistoire ae ^revier. un peut juger ae la patience oc 
JM*- {^t{ia :par toutes.; les ;tabîps que contient, ce 
.qui^est précieux jpour tous le&,,Bibliophi|œ^, et pour 




!iurope uii pareil catalogue de^ Ldjbica 

et Imprimeurs qui ont paru dans ces villes. Il à payé 

"ctenrcerTJtrvrage t|ii tribut à la mémoirc-de-soirpèrc., 

ret «rrapp(n;Êécy£pitapherquQ l'iabbé^QQUgat.a £aii(ô en 

ïa,^,iOnV0ùyi'^géhîn-8*l';^^'^^ jjf^rfe merappelfe pa^ 




portant , consiste en un maiittscrit • qui. esl ^m, Jà pos 



;U^y A'f '-^\ri-^^ ti .. " ; 



ii'i iiii|i.li<'. wf t.i 



« ^^^ Hmstaun ^êpyimà Âvtfii^fd d^titè une Xàh]t/^é^'pt^x%9 
dans ce livrt 9 i 1« pi^ct 4«ci^iT«bJ.«v4f«y^»iy^^f[i^jii)^(iijH[|f;iij9« 
lahruîtes, ç^ : ■ 



sçssipR 4ft ^on jÇls. Cçst pn catalogue ^chronologutur 
de toùsfe'Vvrçs ijBpfîi^&;^Fârl!rdcpuis fe décou- 
vène de l'imprimerie. ."^ ' ..1\' " 

Ce Libraire, qui a efié,Ll^te';tître de'f At\âémic\ 
des Philoj^oni de Faenzia;,ir^ éfàVgné , pendant vingt' 
a«S^ ni travaux^ ni dépens^' pôùï' cet ouvrage, suf 
lequel * il 'a laissé 136,000 notes. L'exactitude de ses 
recherches doit faire dcsirer qne ce recueil précieux 
soit imprimé > et que l'on donne de même dans; chaque 
ville le catalogue des ouvr.'^gts qui sont sortie de se» 
presses. Cet ouvrage de M. Lattin fcrùh sui:a' aux 
Annales Typographiques de Maittaire et de Denis, 




clic d'une grande capital; et il mériteroit qu'un* 

association de Libraires et Imprinieurs de cette vill« 

' rendît un nouveau service aux lettres en le publiant. 

M.Lottin est mort à Paris Je 6 juin 1703. 11 laisse 
an fîls Imprimeur , rue d'Ertfer en la Cite'. M/ Onfmy, 
Libraire, e^t son gendre; et M. Fasck , Libraire à 
Paris, rue des Mathurîns, connu par sa rare com- 
plaisance pour ks gens de LeitiÉSj a épousé l'un* 
des citoyennes Onfroy , ses petites-filles. * 

M. Loctin a rendu encore des services aux Lettres, 
en donnant des avis àjpiusiei»)?$ auteurs dont il im* 
primoit.les Quvragçs. JEn leur envoyant les^égrcnves^ 
il y^jôigmrit souvent dei'iiô^cs' utiles sut le5^ fautes 
qu il avoit remat'quées et sî?ir Içs ouvrages qu'ils jxm-» ^ 
voient consulter. Il est diflRcik^ d*étrc plus laborieux; .. 
je l'ai v\i poussef^Tamout de l'étude jusqu'à lirepen- - 
darit ses repas. Enfin ccilxqui l'ont connu , regret- ^ 
tent un bon parent , tin borf ami , et un citoyen d'une' 
piété ^sincère. ^ * ' ^' 

' 11 aroît appris à imorîmer à Louis XVI j lorsque ce t 
Princéétok- encore DaupWih. En 1766, Louis XV i 
imprima avec lui un Choix de Maximes moraUit' tt '< 
politiques ,^. tirées 4ii Té^r^a^uQ. 11 n'a .^té tirq que 
a5 exemplaires de ce .petit ouyragcr 

Le goût des lettres lui* Itoit commun avèd le ci- 
toyen Antoine -Prospeir Lottîn lé jeune , sbtî frère » 



Jë^i^ 

versé .dahâ la littérature grecaiic .latine, anglaise et 
italienne, etchez qui l'envié de s instruire éçt égale-' 
ment une passion. Un doit è cp dernier plusieurs ar-' 
ticles dfe Littéiature et de Philologïe ^ insérés dans le 
Ma^a\în encyclopédique j à commencer par le n. i\ , 
tom. 5 j i"^', anndci sous ta marque K B/;'. ef; divers 
autres articles mis daAS le Mercure , à cômftiencer^ 
par le n"*. 17 , an V , sous la mnrjjuc K B» L» I^. 

M. Pierre, Imprimeur de Paris, son neveu , in- 
venteur d'une presse qu'on dit avoir des/ avantageis' 
particuliers j mais dont il ne ]^aro?t pas que rùsage 
ait été adopté, a donné le Catalogue de la Librairie, 
commencé par d'Expilly , sous le titre de Catalogue 
hebdomadaire. CeJûurnaîa fini vers 1789; çt comme' 
il ne contenait que le titre des ouvragts riouveaux,' 
oh a dit avec raison que c'éxoit le seul Journal dont, 
aucun auteur ne pouvoit sejïlaindre. ^^ ./ 

Depuis la publication du Calendrier dkïa Vieillesse , 
il a paru à Copenhague (Hauniae), chez MolterT^tn 
1785 , un ouvrage intitulé : index îabularum/pictarum 
et çjUatarum qaiJe longœvos repropscniant, , 



Ouvrages nouveaux. 

. Pe V Influence des Passions de l'ameÂam, lesima^ 
laaies , et . ^s^moyens. d'en corriger les mauvais effets , 
ppr C J. TiSSOT. A rar/s , chez Kasnig , quai des 
Jiugustin.s; et kStra^l^urg^. rue du Dôme. . 

On tropve dans; cçÇ ou^yr^ge un grand nombre de 
faits, et de passages curieiiiLj&t instrucii/s qu'oxVrlira 
avec plaisir. Ils lont même honneur à la mor.aïe de 
routeur* L'es vers, tirés du vPl* dieLaunay, plairont 
également atix am^s senstiid^SrQ^ ^np<^yt juger par 
les suivans:, ;. ■-. « ,. ; ; ,, . ,.,,., , 

Ê'ir vous faut employer *rê« l*enrède^ Jfun«tet^ 

Qui Df peuvent saifier^-que d'inôtiles reâtes",' i ' 

Xt^ift^e» au moribond i cpn^ali^ le prrmier . 

La tritte liberté de moorir toul eniier, '" '* - 
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Voici plwsfeur? -térfexioW dur.càoycii Tissot) v -; 

if Qui de nous n'a pas rtm^rf^ué plnsieurs fois.c^? 
\ûs dérniers^devoiîis rendus à YEiîq Humème , >d<msyLm ^ 
des forces aux ipaladés ? A quoi ramibuer, si cc;n'cit"^ 
à la douce consolation dé se croire réconcilié avec 
son Dieww? -': 

« Lés-soifts- assidus', les é^rds, les complaisances' 
de la pan deceux qui servent les malades dans fes hô^ 
pitaux, contribuent essentiellement à diminuer Yin-i' 
fhience de l» tristesse ♦>. '^ 

L'auteur Rapporte que quatid les blessés des hQf>i- / 
taux ambuianS( filrent transportés sur le territoire 
français, la jpius grande partie de ces malades; se lé^-o 
tablirent , par la satisfaction de se -voir rentrés dans^^ 
leur patrie. .,. . . !' ^ 

Cest aux médecins qu'il apparfiént plus particttlâsi^ 
remeiit d'apprécier le mérite de cet ouvrage ; mais «a 
lecture nous '5>aroît trtile , lïtême aux hommes duj 
monde , et à ceux qui ne se livrent pas à l'utile pip-», 
fession de l'auteur. X Y Z. 

Les Enfans de r Abbaye. 6 voL.in-ia. ornés de- fig». 
traduit de l'anglais , par André MORELLET. 11 se vçncf 
à Paris , chez Denné jeune^y Libraire , rue V ivjTepnè >; 

n^ 41 • ancienne Caisse d'Escompte^ ^ ^ 

,- Le prix est 12 ]i\^. pour Paris , et 16 llv. franc de 

port pour les dépariemens, . ^^ .^t^Uh 

. Nous reviendrons sur ce Roman. .... ipy...^ 



^V^ •' ^Jli^t^l^/ t L4.t (Ji.. -tar*!,*.^/ j *,^WJ irij. Lr*i.x ».« ** {j IdÙlphê , Vtr^ *^ 

a vol, iii^ii. ornés de-gravrures et de musique , pïl?t* 
3''liy. 12 s. et 5 liv. franc de port pour les départe'- 
lîien^' -" * ... .A -rd 

' A Parïs\xL\\zz Forcez , Imprîmciïr-Libtaîlïe j<lt^ 
du Four SL-Honoré ; n^ 487. ''';';( * 

- Nouvelle BîbtiQikèque d' un Homme de goui\ ou Ta-^ 
hleau délit IJnérM-jm anctsnne et jnodvrnè ^ dans/k?? 
quel an faij: con^oitre Tesprit de toiis ks libres qui çini 

U 
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Ipam dans toiis les genres ju^u'à etiov^t / avec un 
jvgenient sommaire et impartial sur chaque ouvragç ^ 
et4*Iiidication des différentes éditions qui en . ont été 
£^tes tant en France que dans TËtraiig^r, 

IVoisïcme édition, corrigée et aiig^entée, 3 yoL 
în-8^ de ayi pages l'un dans l'autre , bon papier y 
édition ordinaire , prix 7 liv. 10 s, et io liv. franc de 
port, à Paris, chez Ùéseisarts ^ Libraire, rue du 
JThéàtrC'Français , ja^ ,9t 

Nous entrerons .dans Quelques détails sur cet ou- 
vrage , au prochain numéro. 

&sai sur Toriginc du culte religieux y et sur la né-* 
cesaité: d'un culte extérieur et public dans ks. sociétés. 
Politiques . avec cette épigraphe de Piutarque^ : O/i 
pdtiroh plutôt une ville en l'air j qu'on rp'etabliroit 
une cité .sans religion. 

: A Paris , chez Moutardier ^ Libraire , quai des Au- 
gnstins , au coin de la rue Git-le-Cœur , n^, 28 , an V*. 
prix ,305, et 36 s. franc déport. ' , 

Cet ouvrage est écrit purement , et nous paraît utile. 
On y traite de l'existence de Dieu , de rimmortalité 
de l'ame, delà liberté de l'homme , delà loi naturelle, 
de la nécessité d'un çuhe extérieur et public; enfin , 
Yoïi y prouve que les principes religieux seuls peuvent 
donner il la morale une base sûre et inébranlable. 
^ij*Autbur paroît avoir puisé dans la réponse aux 
Athées par Wandelincourt; dans le livre de Necker, 
sur l'Importance des opinions religieuses, et dans plu- 
sieurs a^Ttres ouvrages. Nous aurions désiré qu'il eût 
indiqué tous les passages qu'il a tirés de chaque au- 
teur j ci rendrait où %^ trouvent ces passages : cette 
exactitude eût donné eticare plus de prix à cet écrit.. 
NoUsavon^ reconnu nûiss-ménjes , des passages transcrits 
littéralement de Touvrsjge de Necker. On y voit , page 
14Ï , qi^ç k germe de 1 esclavage de Rom^î commença 
i paroitrc , du moment: que Us principes religieux s'aft 
foiblirent. On trouve à la page 108 ^ un très -beau 

Sortrait d*pn curé, que nous croyons tiré de la trà- 
uction â!Hcrvey ^ par feu Letourneùr. X YZ. 
BélîgthèquG dès Romans traduits dû grée ^ Conte- 



imnt : Les iffeetiotis d'ûmoux es Farthmus ^ dcrNioéé^' 
et les narrations d^amonr de Ptutarque^ i vol.; ljsn^> 
ciroc eyt Clitbphon cf Achille Tatius , a vol. ; Th&i- 
gènes et Chariclée , par HUiodore , a voL ; Daphno^ 
ec Chloéy par Longus ^ i voL; Abrocome et Anthii , 
par XinoffJion d'Ephèse , i voL ; Chéreas et Callirhoé ft 
par Chanton , a vol, ; Ismlne et Isménias , par . Eus^l 
tathe^êi voL ; Rhodantes et Dosiclès de Theodotus 
Frodromus , i vol. ; TAsne de Lucien^ et THistoire 
véritable dtt même: an total ii vol. in- 12. Prix i81iv»' 
brochés pour.Pam , et ai liv. franc de port pour kS' 
départemens. x 

Le même, 12 vol. in -8^. papier superfin douMe 
deBuges, donfnl- n'a été tiré que 100 exemplaires, 
36 liv, pour Paris ^ et 4a liv. franc de port pour Je% 
cépartemens. , ^ 

A Paris , chez Guillaume , Libraire , rue de F Epef on ^ 
n^, 12. ^ • ' ''•'.' 

Cstte Collection ne peut manM^ <l'érre «ccoeilHe faiPp* 

rablement du Public; depuis long^teme oa ne poovoU.te 

Ï procurer que difficilement les Romans qu'elle contient, ^t 
eur réunion -dispendieuse n'oilroit toaipuri qu'une bi|;anir»i 
d'éditions et de formats , désagréable pour Tamateur^ cellfrci 
pare à tous ces incouTèniens. 

Œuvres complettes de DUMARSAIS , 7 yoL în-8^. 
Prix 21 liv. pour Paris ^ et 27 liv. franc de portpouiî 
les départemens. ... -^ . . 

Ceêï la première édition de ce GramoiAirtea pbUosople. 

Chez le même Libraire. ^^ ^ 

Répertoire , ou Almanack historique de la JRivolih' 
iion française , an VI^ 1797 > ^ ^^'' P^*^ in-ia àc\ 
400 pages. Prix , 2 liv* , çt 3 liv. franc de port, m ^ 

A Paris , chez Lefort^ Libraire , grande place du 
Carrousel, au coin cfe la rucNicaise. ' ^ ' 

Et chez Moutardier , Imprimeur, quai des Au- 
gustins , n**. 28. ^ 

r La citat^ion exacte et simple de topt ce qu'il va ,çu 
déplus remarquable, tint en événcmens que décrets 
et lois , depuis le 22 février 1787 , jusqu fin i*"'. véadé* 



Ck3B)î 

taiâitt aii Vî(aaSept&nbrc 1796 > v. s.) ; voilà éc qi»t 
ocmtient ce volume,.: \- » - . :. 

- Extrait dii Moiiitèirrv du Journal de.. Paris-,- de la> 
GsUèction des Décrets et du Bulletin des liois, dont; 
les.noms et les numéros sont désignés à la fin de la 
grande majorité des articles. Cet ouvrage .peut en être 
la taUe nécessaire. 

^ Les dates y étaht suivies avec soin , nons le dloyons 
très-utile, non-seulement aux personnes en.place^mais 
encore à toutes cdlcs qui auroient à se rappekar beau"* 
ooàp de fait^ qui ont eu lieu pendant r espace de 
neuf années èjt sept mois. 



Suïiè^dê l'Extrait du Catalogue des Livres de feu 

Jfl. V. LÉFEBFRJE , de Rouen r dont la 

* i^ente a été faite à Paris /e 18 messidor anS , et 

. ^fojtrs suivions , pa^HARDlN , Libraire 9 rue 

" Traiisnëe^ n^ i, 

La grande Nef des Fols du Monde , par Sebastien 

' BKANDT , et translatée de rîrtie française en prose , 

pr Jehan Droyn. Lyon, i'y'jg^ in-4^ v. f. ftg. en 

/ Dois. ^ .•...,; u * ; . .V ; ♦*.•.. .ç8 liv, 

La Guirlande je Julie, offerte à MV*. de Rambouillet 

Julie-Lucine d'Angène : escript par Nie. JARIlY,i 

. 1(^41 ,in-8^ m» r., orné des chiiFres.de celle pour qui 

l'duvrage a été exécuté ^ . • . • . .^, . sji l^v. 

Ce précieux manuscrit contient 4^ feuilli'ts de vélin. Cest nn 
.âé4plu»b^'ux.buv|-4i^è« ^^rtlirtiHe/célèl^re Aonx il ^ porte le nom. 

Lfe msêmé ouvrage. P^rif^ de Y imprimerie de Didott 
le jeuneiy 1784 j. in-B**» sur peau de vélin très-blanç^, 

cênjeuille (raTô), . 4 . . ^ . ; .,. . ' 100 \\\\ 

Œuvres de Nie. BûILEAU Despreaux, avec des éclair-» 

cissemens historiques .donnés oar lui-même , et les 

remarques de Cl. Brossette ^ édition enrichie de fîg. 

^ gravées par B,: Picart, Ammrdamy Mortier ^ ^71^5 

. c a Tot in-fol. V. br. den^..tr, d. 112 lîv.^ 

-*BélV«xemplairc, ^rjié <l«î partrait de GuîllelmUe -Charlotte,. 
Priaccsee d? Galles , 4 qui Téclitioo est dédiée. 



lie^ mêmes (Eu?reà dé Nie. BoitEAV Deq)r«âti», 
édit. donnée ^àr ^ St.^Màrc. ParU ^ Cotgnard^ 

• 1747» 5 ^ol. in-S^ra.-bi tabfe> fig. de CochUy 
' ( w. de Derome }..%;;.,. ;, â • ; ; • «\ loi \vij 

Œuvres de J. B» ROUSSEAU, édition di^nnée par 

• l'Abbé SêGUT. BruxeUeSf {Paris), 1743 , ? ^^ 
^ în-4^. gr.pap. d*HolIande ; raar. bl 4Ç \Wj 

S-'ensuyt le mstère de la Passion et de k Résurrec* 

• tiun de N; S: J. C. j joueur ^ersonnaig^ , avec ies^ 
additions de JEAN -MICHEL* Paris j Atlaîn Lo^*^ 

• trian , 1539 , in^4°.. gotK. war. cit. dent, tabis , fig. 
' en boisi graves- par -Albert Durer .••..* 90 liv. 

Le Jeu ' au Prince- deç Sets et Mère sotte (par P;^ 
GrÏNG OïRE ) , jotiô aux Halles de Parit ; k mardis 
gras, mil cinq cent e? uorze. Afto/i.^^i*, in- 16/ 
raar. r. dent ...••.%• j .,;.•.,... 9f Br. 

Bel e\eifaJ]Ja}re , «ti)>éri«Ur«in%nt écrit et bîen^ c^Qi^s^né ,* è\uk 
livré dont la tir^t^ gâtait d« nureti est cosatta; te' frontispicfe ean. 

.deMiué'à 1a pUime. . . . • . ; ' : / ' . ' 

Ls niarchand converti , tiu^die .expfll^nte . etc^ (trad, 
du latin de Th. NaogeQrgus). — fritem^ la comédid 
du Pape malade;,, en .laquelle. . • . 4 Ijcs encçqprises et 
machmations c^'ii £att bvkc $atan ctjse^ soppotspour 
inainienir son siègt ^ !||Kmt découvertes i/pÀ ,T)|ira.M. 
.fibule Leucippç , (attribuée à ThèodoH-He- B^im). 
Genève ,. 2?a fbrw/^,i59i , in-16.^ v..fc (tùs-rare ). 

- • . i ►. • . • .- . , . -k: '. 30 liV J 

lies Chef-d'œuvres de P: QoftNi:i^B.EîVW«ç te» Jii- 
-gemensdes Sayaiis, Oxford^ if^vï vdloin-B^; , 
. gr. pap. d'Holl. mar. dent; (fip/..iK Jïrâ4«/)- .64liv. 

Œuvre$ de J. RACINE. Amst* rj4i^' i' "^ in-ïa>l 

- m. V. ( rel, de Demtpm % ^.^ .:. . ^ i. i-: i. ••%♦. 40 liv, 
(Euvres de tA0Ll^Kls^::Pa^s^'iji^^:2 yôUan-ia, 

'm. V. (- re/L de Deaiornp-)M. .^ j.v.iT.'iy^^ lîv. iO.s. 

*" Bel exemplaire , orn4 des. figuras dt Ptinr. ► 

I^lsjn^émeS GEuvtdsde- Molièbe, avec'K^ Commcn*^ 
tairdfe dt Bret,- Paris , 177^3 6 voL ïîi-ff'- V. f>orph, * 
^'fil.\'fig. de M'ôreàw^le jeune , belles épf^/^ , . . 43 liv, 

Mémoires historique sur Rttoid de Co-^cL On y s 
joint je recueil' de ses Chansons^ en vtcn^ langage, 
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avec k tj^ânctionet I9 ..musique. Paris, Piet^f 
1781 , a vol:in-8°. imprima sur v^lin, dent, tabis , 
( reL de Dcromt)^ .... .,. ..^'> ........,..*. 16b liv. 

Orlando furi,o$o. Birminghç^n ^Baskerville y ij'j^^ 
4 vol, gr^nd in -S**, mar. v. fig. de Cipnani y 
Cûchin , Mor^au , çtc. ( /:e/..<:fe Perpme ) . • • 1 20 liv» 

Roland furiepx , ttad. -^e riçalien de rAniOSTE , par 
DvssimxPms , 1775 jt 4 voLiB-4^Gr. Pap. m. r*' 
%* de Cochin , (re/. aç Derçme)''^»' iSO liv. 

Shakespeare, trad. de rari^ais par Letourncnr. 

Paris , Merigot jeune , 1776 ,. 20. vol. in-4^ Cïr. 

Pap. bn exi cart. ..;;... ; .,.'. J. ir... . ..... 250 Hy. 

Couvres de Salomon GESSfîCÎ^^if iam , 1795.» ;3 ^^^^r 
^ in-fol. Gr, Pap* en feuilles , j(f|p. 4c Lebarbier/- ^ooJl 
X»cs Aventures deTélémaque f ffl^^'^Jlysse , par^M. 4p 

ftl!ith0^f 4^is}erdam,Jf^em^ ^734 r îu-fdl. 

m, r fig de B. Piqart,. . .^.^ .••..> ^ .,. .^ . . . . 260 lïv. 
Les mêmes Aventures deTelémaquè. Londres ^ Dods" 

ley^ 1738 , 2 vol. in-8°. m. bl. fig. de B. Picartj ( rd. 

de Derome) . •'; . .,, . . .^-. , ; .;..;..*..»... 120 liv. 
Les mêmes Aventures deTélçmaquc. Paris ^ Didot 

lejeum^ijB$, 2 vol 111-4% in;bL'fig. de TiUiard 

et Monnet , belles Epreuves^;..'. ;.. 1^0 liy. 

Joseph , Poème , par BlTAir«|È. Paris > Didot l aîné. 

1786, in -8°, vélin à comp. tabis ^ ( Magnifi rd. 

anglaise) .y.j. ^ 96 Ijjir, 

Les MétamoiFphoses d'OviDB , uad. en franjçais , ayec 

remarques et explîcatioïiè Historiques , par l'Abbé 

BANIEk. jimsierdani^W^'etstein y 1752, 2 tom. 

I vol. tn-foK m, r. fig. de '^^Pieart. ...... no liv. 

Le Temple des Muses , orné de 6b tableaux, où sont 

représentés ks évéreemens k& phts lemaruuablesî de 

i'aniiquité fabuleuse , dcsSnà iet graves par B.. 

Picart. Amsterdam ,. 1733'^ m^-foL .v; m.. {helUs 

Epreuves ) % r.'. .. 4 4.... ...... .44. Jyiv. 

Fables d'IjSQFE , ^vec iig. de 5^<fe&r. Parzi, 1689 ;,; 
, in-8°. ^, ^m;. $).*.,,,... . ... ..;*;*. . * , . . . , 16 Xw, 

Pha:dKi^ , Aîïgusti libem^ fabularum^^ ^apiârnin 
. iïbri q^itlq^^e,^ eu m notis Diy, JtioQgstratani. jîinst^' 
^l-;jbi jj^;n4\ Q* nu v* fr fig_.,. . v« • v, • -.y vt: 39.!^^* 



FaWfeS' choisies^, rtB^ei en vtj^ paf lèîji ^ LAi»Oîf^ 

'r-ïjliîre , avec lès ii^: d'Oudry^'Tanr\ Jomben , 

ij^.îî i 4 ^^' ii^-foi. gr; pap d'Hollande ,• Ç superbe^ 



;]^c2i^n^€^fpn fr^nfai|^les jNouyeUes dp^JJ^ 

^, Paftf\ m* t., fig. ,»*«,,^.,,^^,«^,., ••„.'j.« . 59 liv. 
^Cornes ^^ Nowcll(çsi en vers ^ ràr, Jwif J^.^LAF6N- 
. .TAÎW? ,, ^{'i4i^on,i4i^ des JFfrriiîers^r:^^^ 
^ '^ydtnst^ CPam. Ba/vou\\ 1762 ' 2. voLun-rS'*. m* n 
w H5g^ d iS't'^en .., ♦ . (.. • f .. «^ •••.;.• ;• • •.fj^ • -i^» -47 "^ 
Cpnt^ Morau? par ^AB^MONTEL,'\?^m , lyoj j» j 
. / voLia-Ô?. v-jéç, fil. ^g. d^ G/vv<e/^rV— Belisairc j pr 
.vileiinêmç.. .JPorZ^.V. i^P7. > i^i-S^. v., éc.tr. dor^û, 
.!i:fi^*><3ii •.? •'^•[•3M'j*:?;i '«.yi ;[.,.•-•,..♦,. ..^ ^•u.'..;^,.27 iivj 
^nm^a^ionsPoéi^^queS'^^'tra^uues en.irersifxixiçais dès 
i,/ latins et çre^çs pitj-rsftteur même dlçéuÈf^ par Bar- 
^ ahôlQini-AN5Ai7^'>Gj^o/z,; 155a, Înf8^f^>çau f. fil. 

, tr. dorée. .,;..,.■;?■••" • *? liv, 

J>' Amour de Cupidp et de Psiché^ mère dî Yokpk:» 
prise des cinq et si^me Utfrede la Métamorphose de 
L'icius A^VLEÎU^ j nouvellement historiée ei ex- 
posée <;n vers français, i j86 ^ ^^"4"' ^' ^ ^l^- dorée: , 
,' fig. de Léon Gauihkr^ d'après Kaphad\., , i8 liv. 
X*es Songes Drolatiques de PANTAGâUEi, 011 sont 
çonteniiei plusieurs figures de rinveutiou de Maître 
._,Françpi^ .RlABELAIS : ^ Et dernières (Eu^^res d'i- 
\^ çelut , pour la ï'éçr4aîiiûn des bons esprits. Paris ^ 

. Richard Bntt^nj. ISPS ', in-8^ mar, r 19 liv» 

:Lfîs- Œuvres de MV^rançois RABpLAlS* ( HpU^ndd^ 
--. Ei-^evir) f nÈi6jj 2 vo!, în-u , veL > • * i^ \ïv. ti s. 
-Les mêmes (Éqvresde RJ^ÔELÀIS, avec iésj remarques 
de Le Duchat et celles de Téditioii aWlaîse. Ams- 
'/ teriùijnf Bernard , 1^4^ * 3 vol/ in -4''. G r,, P. d'Hol* 
, ^nde satiné^ m^^- n^dent, tabi^^ % de j?, Fkan. 



\ 
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jQ4iUleriçî.de MAÇA de tribus fug^^ 

*: mar,, i /. *k. . , ,.V. ^ ^ • . . .!....• ...... iB hv, 

^Les .Arrête* d^mour, et PAmani rendu C6i;deUer à 
rObseryàn(piB.ii;ajnpur^ ^rMÀ%i:i\}id*Auver^j 
dit \de^ Pans , avec les çom/neiitaii'es de Benoit 
Lecoàri.\Amsta^m\ ly^i , 3;Vç^iin^8^■ mV^.^d^l. 
'/tab. {rd: ^arDcrome), , r.i/. ;•.'.;:.•♦... i 30 liv. 
<Éuvres badines de CAYLUS: Ahist. {Paris} j 1787 
' in-8^' V. porp, fig. de MariUitr. ....*. ^ . »^'17 4iv, 
•Les Amours oastorales de Daphmis et Ghipé , ttaduits 
du grec de LoNGi;$ j, par jirnyot} PUris , CèûstdièP^ 
1718^ în'-8^ m. cit;'% djU^fiegèfir;, gfevéés'-bar 
• Benoît ' Aûdrah .^ i . .-. *. . 1- . .\ vî% .?/ . • . . . . / 1» i*i^» 
yîdâ y flechpjî- dcl ingcnioso Hidalgo Don QuîJàote 
c dekMailcKâ,compue$ta por Mieuel de CERVjiaî^ 
fES Sàavedra. En Ldnâ^c^^ 1738; > 4, vol. lit «4^ v. 
' f. fil. -i^; de VandcrbanTci .K.t .% . v .' . .•• . .^^%\\\ii^ 
Les Principales Aventures dei admîrjable pon(^«ichote^ 
■ représentées en fig, par COYPEL^ B,Picantt autrei^^ 
avec les explications des planches tirées de Lon^inal 
espagnol de Miguel de CERVANTES, Lahaye^Dt* 

hondr., Ï746 , ïn-4^. mar. r • - - v "^jo Un 

jHyi^nerotdhiachia PolipTiili ^ ubi humana omtliâ Sioà 
^ nîsi somnîum esse docet ( auîiirù JPr GOLUMNA). 
Vencms ^ Aldus Mam dus ï^jçç) , iïf^foL v* b, à comp» 
ayec la -fig. de Friape. --..<*.»_<, ,- .r,>.. • , 4?,^^^* 
Les Amours de Psîcfié et dcCupidortV^vec le Pbëm^ 
" d'Adonis , par LAFONTAINE* Paris ^ Didat jcum , 
*' 179Ï, in-4**/Gr, Pap, vél. fig* de Morsaa \ eaux 

fortes j et épreiiV^e^ avant la lettre _ ^o^iv. 

fornodfnascalus , seu Colla^pium mvliebrc Pétri Ar^- 
tinï , Dialogus in !at, versij6 à G^sp,BAîlTiH0. Fran- 
cofuni ^ lypis W'^ccheliunis^ 102^, in -8^ veafr^f- 

fil. . . , * - .■- . /* . ' . •- . . li^liv. 

Eloge de la Folie , traduit du latin D'ErASME , Wr 
Gueudeviik. Paris ^ i^yt ,111-4^ Gf, ^, Jav. ré^é, 
mar. b!. dent. tab'. . . l, • ,'. . 1 , , /.'.VV 8a liv. ~ié K 

Daiu cet pxemplatre , les $^. *rle^ ttïtonthei qui eclOiîWjii 



/.La Disputt-d'unAsne contre. F^èfis Anselme Ti|fi%fl|a. 

., ^Par^pefuney\i6o6^ in-i6, y; f. fjl. tr^ dorécw î^uv. 

Controverses des Sexes masculin etiféminin, i J38, in- 16. 

mar. rouge .....•..» .';*;v. ; 25 liv, 5 s. 

Œuvres de Pj^UTARQUE, translatéss de grec enfran- 

• çàis , pâ^ï* Jatcfùès AmioL ratîs^ VcUtùsan^i ^6j et 

^ ^574 » -^? ^^^^ in-.8 > lav. r, mar-» bl, .t- Décade pon- 

'' tenant ia^ Vie des Empereurs tj)âr"AïU. ALLEGEE. 

Fam, Vaçcôsan, 1 567 , in-o^. lav. rég. man b)* 

,. ..j. ..:.:,. .*.. .................. i'...l 212 liV. 

li^ . mêmes .QEuvif^ ' dp. PjpuyAR^tJÉ ., , trâdùcticjn 
r- d'Amyctfî^,),ay^iQs.mésjdç.ÎB/owr et VamiUl*^^. 
Paris , Cussac , i7[83 , 21vol. in-4^ pap. d'Hallaiide 
» satiné, ma¥:'r. fîg.; «vaut ta letrrô'J •.-.•..- 4401 liv« 




Costiti LoMdr^ -^-T^nâtosb j, X7a4,m'4> v.,nu.61,tjr. 

• '.'do^roe . ...' >.'^ai,^ . A '•/•.; ^ ... •^. * » 3^ liv. 

'Mètnoîifes'^'Cômte'éârGrâmmotît v pai» HAmi-LTO» , 

;;;;;édirion:adH:n^^^ 

1772J m^-4'^l>. -m^ fil.' tr: a-t ^.v^c!/^^ trois éoY^ 
' fraiff ) -„*.,..** ^P . - . .^ . î «y «f r>f •- .*••»> ,90 »Ilv. 
•Le^jpêmeOuvfagc av^c les notes ÀèKti^alpQU. Lon- 
y 'drts ^ Dodsiey t 1783 ^ in-4^» G|l P. :ra(ar. .àcomf, 
* dtnt. tab. . . , .;,.».,. . . ; • • V«\«- • .3t;Hvj^^o js, 
'P;;ose e yelrSj'per onorare Ja Mentofia c|r%im']^^ 
.' ,'Ç^rqff^jdi alcuni rinomati Ay tpri. j-^à;*^a^ 
', . ^Starnu, ifp^'^î) , 1784, g^< i^tVvv l^orpV-fiL 
• fig. de Rapkacl Morgken , • , i . < .\.-. <s * * *-,k éo. liy, 
- R ârè , nVtyét^ At* ' tîi* qu'en petit . lioitfbfé , «r teukmettC pobr 
]« famille de U princease- Ooviiv • :^. .. -^j '. ,. J i 

Sm^re&^ê^FONT&N^X^L^rXo^j^^ 17^8 , 9 voLixkfbl. 

. ,,. mar. r. fig^. dt: 5. Ficari,. , , , . .,, 68 Jiv, 

^Les inémss, >728 , 3 vol. ,in;ful^^ y.^n^ar, .fil tr. iioréc , 

.V Çjï"* Pap* , très-rare , . ^ < * - - < vi • . 43^ '*^^- 

.Ç^u^rss ctîtiîip.letcçs ,de \ OLTAIREp (,^dîjion, de B^.^^r 
niarchau ).Kdl, f784,7ovol. Jn-8^c!ir, Pap. véL sar- 
niar. r. dentelle , double de sauii,, fig- ^pï*- avant la 
kitre , ( rdlé pdr Bo\erui.'i ) '. V i LV » 1 , /, . . 1 570 iiv. 



in-4^ br. fig^ de Môridu k jeune. .*.*.♦ 77 lin 



Mutation de tii^fés \ ' ei âùninution de Vancî^ prix. 

^Collection DES A&ts et Métier» ,19 vol. 111-4^ 

Moutardier t 'LÀhT9k,tt { <{U9À des Auguitkii ^ &<>• 38 , pré'* 
vient tes concitoyent , qu*ii à quelques exemplaires cle la collée* 
, tfon des Arti et "Ménêri / i9 vôr.fii-4*.', âû prix dé i5è lijr* 
^brochée» aa'liisu de 228 liv. ; et pdur éiciritér ceux oui lie 
> vealent pas acheter la coHecdoâi il fendra tout les irommea 
' «éparément 11 iitr. 

.' ..Tout le. moAde conûoU la b^pté de cel^e çoll^tioit', et 

*Vavaiita^a que QousofFroDS aujourdlmi au pidblic eniui ve^ji- 

dant ces Arts séparés ', tels que Liqnoristes^» ;Vîiii|1grièrs , 

'I>istinateùra;;S^r)-0rl9r's',rArt'de)i>ii!Viéé pbii^/^ feir , for^ 

^ et iburneaux ^ Obarbon de terre , Boùlaoger, BdùrreKer , Bre« 

• detir , Gèrdonnier , Coutelier, éat tout ge^rd « Fabricant d%tof« 

. fee de' laine et soieries , Velours ^ Art de la^çb^ ,. a toL ^ etc. 

^ comêqanr les 14 partiea in-i»l. q^ûi f# 'ifmd^nt firt chtfi 

Vitrier et Peinturé ^ur. ^erre ^ sur i^,!pQrceiai0e.t otafetc*, 

l£n, géfléral • tous/ les Arts qui complètent cette collection 

volume |îar voluiki'e.' •' ' ' . ' 

On tron?e cher le même Libraire* «• et tn* meiUenr marché 

possible y tous les livres que i*oo peut dcaiter t Encyclopédie, 

.55 Tol. în-foL reK JUl.,35 voj, in-foL br^ 14» /de l^anckoûçke, 

. iib -Sa^» in-S*. Diçi. de rAcadémie ^ à vol. .in-40. Id. dt 

Boydr , 2 vol. in-4^. Espagnol de Sejôûri^ani. Id. de Sobrino* 

S vol. in-4^. Id. de Oattèl , 4 vol. in S*^ Buiîoii , 5S vol. in* il. 

Id. ' jy vol. ♦ îd. SB vol. în-4«. Académie ' dés lnscri|iti<ins , 

43 vol ié-4^* Id« des Sciences , 160 vol. in-4Q^ Et en général, 

.plus^de4ooo arûcles en tout genre. U se charge de commis* 

' eions tant pour Pi^ris que. pour la province^, IJait àeê ventes oe 

achète des bibliothèques, à Tamiable. , 



ïjrota. Viâiuiir de tènéféùtiU te ^chàVlgê dé Uîètômmitsion pouf 
iBf département etfétranger , prlncipaiemént At *ieliet édhùmt 
grec^uet et tatinet ; detou'vraget ancien et triod^rneè » omet d'et* 
tampès, U ne tortira rien de précieux de cfiez lui , çui étroit été colUm 
0iànné f 'et tcrupu^utetnent examiné, -'- 

Xes lettres et forgent diutent lui ittû û^^uésfrûûèt de p9rt^ Quéi 
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-.1 • s:k'| r.d i: c" \ -'.:•"' h. ; • - J. I '• 

•-.■;...■ ; ir. ■jj'^ciioi autin <;j"'.i :- ,'. .••.. . ' -^'; o . 
:.(.;-, ;i; JiP UpR3U ftl.Jt/nViiil lE », - ^ii/- ,'; 

•^ ^*^«*ô*'^i ^^<T&a^ rfe* Jiagustins j N\ 3g. ^^ 
( tf.Nime^j AnVV.) ^ ï- ' «^ ( j Janviet 175)8); 

i^t\l pof^Jffks ks quinT^è jours^-uM Numéro, tamr 
n(^(^^^^ llv* i^ s. pour Fdfis^ 

iA^lo^vfj ij,^.j,ftMc4e port., pourvus Dipammem^ 
Un s0^ç4^J^:J^afirfss/i ex- dsstia.. ' . . * 

s \ ^b nf i /uu^rr jftrf ?rf( f ■■■ " ., -1 

RKkHkiûùe d'uV ^Holnmt W^goiÛt^ 'f vpl/in-8^ ' 
-Oicz DssMSSjKtS f Libraire, rue du 3f%éairre- 

"^ Franbais. ' * , ' ' ' » ' • '! 

P^OUS ^llon? d*abord indiquer quelques omissions 
faites dans cet ouvrage utile , dorxt la puWication étoit 
désirée. Nous ferons sentir ensàiEe la suj^érioiité de 
cette édition sur Içs précédentes. 
Les nouveaux éditeurs de eu ounage disent d^ns 

s ' 



leur préface :i< En parcourant la BlbUothèque ^un, 
f>. iminmc de goutn, impdméc k^^îgam^ ^slTJ^ $. ^ 
♦rcclTe de TabB? dskrTôru, qui parut" en >777t 
»> nous avons été surpris xie ne trouver ni dans l'une 
H ni|dans Vautre Mpune ÂBtructiblsur l^^hoixides 
n édlrion&/ae$ owmges Xont côs^eux Vuifeure Unt 
>y parlé » ; et quelques lignes après :» La patrie bi- 
»9 DliographiqueétanLtrc^-n4[l^ée dans l'ouvrage de 
H l'abbé de la Por/e ^ riOus 'ui^ns refondue en en- 
» tier, et nous y avons ajouté un grand nombre 
H 4V(rdciâS n^uveaax »rrNoiis tlOfScfOin)ne9idoficr atr 
t^Més^î éètté- i^rti? Aftï(m^eéijt^ rfife' âssc^î 
tion aussi positive, et nous nous sommes apperçus 
qu'elle n^avcft ^é I^uVHleàrédf^ cen^NLi'ist aautant 
mains excusable que les éditeurs êtoient plus en état 
de le,feire^ et qu'il ffjljHt tr^s-pe^d^^^^FÇfeÇ^K^ 
le Artdfe aigjhe dé so« tîlrcl Nous pnsbns qùeTbn 
n'auroit pas dû négliger de parler avantageuse!nent 
de^^nos pltisr çél^yes artistes iQt^mfet 4<ti»i3%npfi) 
nierié et dans la gravure ; à peine cite**t-on les edh* 
tions Aes^ DUot ^ Uafhou ^ -ete , e te* e t e q p e ndont teM 
ce qui peut donner un i|0|iveaii lustre a nos presses 
$è cdn^ribWBf à k f^^^n^t^^ ^''n%Kk^'c(H&%u^.. 
ne devoît paf êeîré^^i(3^gfeiri;^:ot^ 
«oàs beaucoup dle>a^[k)^tr, et quf e§ï/p&w âîn^fHîlîé^'} 
leseuMiy^re ^lë^eftiâiîre'qji'ehôfe^'was'^iî' ^"^^^^^^ 
Quelques exemples- 5«^fflôWi?f'^c»F^iWéeWfti^- ''^ 

belle édition latine in-: fol. de DidoLfils aîni, tirée 
seulement à ioo"*5ÔeW^TilrS sSt'î^^ 

plus que jde Qclk aniiQucdi^ par Jb même ImprimciiT^i 
qrnft d^ ma^îfiques gravures,/ Quant amc trAcinc- 
tîrtifï^ de' ce poète \ en citant' celle de labbé Desfùn" 
laines , on ne parle pas de Fédinon de Quittau , 1745* 
ornée des f*g, de Cockm^ ^ yol. inrS*'. , mais scçte"" 
ment ^efa réîn\prÀst6n du citoyen Piassan , qûleroir 
annonce devoir êi:fe VkTterrkèB pii't ks amdtiUf'à. CéÉ 
se peut; mnïs 3 i^st[u%-' prisent les smateuîiè ne Se s6nt 
pas çl^claréSj car la précédente acquiett XùûÈ lèf jOUïS" 
im (iluî grartd prî^e; - ■ . : 



k^7) 

HOlbACR» Ori % ouUii. cntr'amrts, ré^îtiqn 4^ 
JSodQm^viQmSiroyQnsnw leigens (ie ^oz/r aûnçrQieiit 
inieux connoître cette bnîjle ^ition -Utme , <^ii« ^'être 
fdrcéstdô liï6 j^éfegeç doni)^ à la pradqction on- 

i:JvyipjLh.tL<s^ é^'M^^ ne.çi^^rit de H,,t>Lisqulx 
. ijacsa tradii6tij>rtili'8?'.Â8.i77P;f et neparle|>t pp5.^ç' 
la; nécnfeUc: iAmm ^a'il i»: dpnnée mh4^ ^r f ap^r^ 
vélm , ortoé^f de figun^. , ipiprimé^ par Pyiot^ j^i^nc , , 
<|fitse trouve ch^ lep CC (?/2j6<îVj, Libraire, rue 
bittit-Yriètox:,. et Merlin ^ q^ai des 4iïgtt5tirts.^jjj,,j,, \ 

1&ÊJ^%Q^%h twgiflue* Pnjjiirpg pu.a>(Ju|sr 4 cet 
article, la noitvelk\ tiîaaiiçtio^ 4$: $^ if^gcdies > dipx^née 
^T.CoupLj tir :. .:. . « ÙJui....... -....;..',•.,.>. <;' 

StACE. Puisqu'on a exhumé tant de traai^ej^rs;^ 
OttUiés^ on p^n^it ft^ jç^rn^me •hQ^neu? a Talybe 
àt CôrmHiolk et à l'abbé pt' Margliii, e^ difç .lyi . 
inDtdci(éàiçe*SiifeC(tf^ cf^^f^tf^var^prûmçi ad 

i;PO^.KMlîAlîLî ]^bWjPi?/Wjk -^^^<V^^K^ ancien^ 
professeur au collège àz Louis - le ' Grand ^ ^.4iiW^ 
iiiie tftdttctjiiii «b t^rS:ftaoça|s de ^^^ntj^^fjûpfjp^ ; 
op«.m* cittft ^'^oi$ep d'ouvrages q«ue par exactitude 
bifaHi^^hi<(^ , "OW on .pej^t. les, meftre à g9I;|. <îe$ 
FaUés de ^ai.FQit*iM ^ ià^'ij* He«uiadc èn^.vfri 
latins* ■ '^PTVfjo 

.DAiftnt tlej&ielne tt^ui^iop: çpmplèj 
msiaUe édàiotv idr<e^pae^> don^^ le ^^ 
libraire,: quai de$ /Augustins,^ §0y* v^i/jç^-j 

.iJ'ii existe des v^bs qui n'aimept ni r&nfer; ni k 
purgatoire, et qui ne croyent pas au paradis^ ils se - 
caD^âàfront.iÊàctlifaiéiu ^e i'D^tiîssion prccéd^nte. H' 
xàoh sèrac^pa» de ,mime dr celle des éditions de 
PJitiaifaà^XiÀ,pà\r^Joit en citer blusi^iurs trè-î - pré* 
cieuses, telles par exemple que celles de Baie., lySa , 
in-^v ; .iP5WÏ>e , ^756^ g ^ôI in-4"- ^g^ etc. etc. - ^ ^ 

^ L'ÀRKWTiffiL A^tpji persuade va- t-on que, les cdiuons;^ 
éa €lÙ.MQtihè^t FJassan sont plu^ belles que cejl^- 
dtP^SQ$h9^lmis:É>més& des belles fig,^ de Bar^^i]^ 
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Moreau , etc. ? Nous Vngôgeôtts les éditeurs- i se mé- 
fier de leurs affections particulières : AmiCUS Pl. . . • 
^%D MAGIS AMICA VERITAS. i- 

Le Tasse. La Belle édition dé Dtdot rainé , a voV 
in -4''. , ornée des gravures de Tilliafd yim^rimét sur 
papier vélin , rare depuis long-telns^, 'ne déparéfoit 
poiï\tU bibliothèque d'un homme de goût. 

On né s'étend pas^assezëufleS^trâductionsldcccsdcux 
ouvrages, données par le C Pankouke. Aprb avqlip 




papieY, 

formât y d le texte ^ptaei' à câti de U version , ont 
singulièrement, contribué ^u débit de cette trà* 
duction. ^ '"'-': -i '. 

On jpouvoit aussi suppléer fort aisément ^au silence 
dés anciens éditeurs de cet ouvrage sur J[>iusieurs 
poetesf italiens > én^ citttht la collection ini]pnàiée par i 
Praulty en 36 ou do vqI. petit in-12 . -içM se tiro^Te 
actuellement chez le citoyen J^e^J/^f ; Libràif^/rdp 
Sercfehte.. ^^ -, ....... 

Pope. L'édition de la veuve Duehesnt^^ 8 vol;i 
în^**. , bien imprimie • ornée de très^}oties gravures , 
et dont 'Quelques exemplaires; tiïés sur pap. d HoUande . 
sont dévenus rares , Wurôit dâ trouver sa^ place dans 
cet ouvrage, . . -^ '. 

TtiÔl^SON. «M, de Saint -lamhert (disent les 
w^éditèurirs^ , a égafemfent traduit tn vers français les f 
>»-Sâîboris ée Thofnpsèn». 11 n'a ni traduit^ ni imité;.' 
ces deux ai^teurs onc traité le même sujet d'une ma- • 
nière brtri difôJrtnte , et n'oint de conimmi que la 
division de Touvrage. ' Ji " • , ; 

Gë^HÉk. On a oublié la plus belle éditbn qui eii.> 
existe', celle en g vol in-fot. Pakis^ 170ÇV ornée àeàr 
fig. de Ltî^arbitr, qui se vend chet le Q. Éarroisd!^aini , 
ruedeSavoye, ■ ■ î ' •'••] -;,2t • > 

FÈNÉLON. Les belles éditions de; TéUmacflWfi 
à Amsterdam ,^ 1734 , în-fd*, fig. àt^SL Fkart ; et de 
Londrts , Dodiley ^ 1 738 , a vol. in-8^ et fig. 'duinâme 
BtT^ca/Tj «ont omtsflSt ht^éàiûomSaitiiijf^Siioii 



( M9 ) 
tabii et Dtdot jeune ne sont psâ distingua y et Tob 
-anroitpu se taire sur. les éditions communts «n deux 
ou en un voL in-12. 

Racine. Peu d'amateurs conviendront que U 
meilleure édition de ses Œuvres ^ soit celle que. m.Lu:^ 
neau de Boisgermain a donnée en 176e ^ en.y vol, zn-8^« 
avec des commentaires ; elle ne souffre pas la corn* 

ë raison avec les éditions în-4^», in-8^ et in^iS de 
idût l'aîné ^ toutes trois enlevées ^ pour ainsi dire, 
4ès qu'elles eurent paru , et que Ton trouve plus dif- 
ficilement aujourd'hui dans le commerce que celle 
de Luneauy dont la rareté n'a commencé,. qu'aprèe 
vingt-cinq ans d'existence. Si l'on prétend que p'est 
U meilleure à cause de ses Commentaires, nous ré- 
pondrons \ comme Libraires , que Tédition des Com« 
,|Dentaires seuls n'a jamais eu le moindre débit. . 
; .Nqus ferons, sans doute plaisir à nos lecteurs cb 
Jeur apprenant, « que l'abpé Subatthicr^ professeur 
^» au collège de Touçion^ a très-bien co.nnu l'espri^^ 
.» dtf eenre lyrique; que la magnificence du style et 
» l'audace des figures brillent dans ses Odes ; que son 
' M ^le vif A pressé et impétueux, respire ce beau dé- 
» so'rdre qui est un effet de l'art, etc. eiç». Noui 
|)enso)às qu!un éloge aussi pompeux d'un ouvrage aussi 
agnorév éqiMvaut à une satyre très-amère , et. n'auroît 
pas dû trouver place dans un ouvrage ou l'on se pro<^ 
pose de former le gpûiu, 

U n'e^ fias, question des (Eiivres de J. B^ Rousseau » 
<t des Jarainsde l'abbé Ùelille, in-4?. , imprimés f>ar 
pidpi<^ n^njÀxxs que des éditions de la Fontaine > 
îjl-4^ i. in - S^. pt in- 18 , données par le même. Lt^ 
prjçnxière édiiioii, d» fo^/^^t in-i8 Ae'ce dernier ou- 
vrage jj ^st devenue très -rare. L'édition des citoyens. 
JPP0S(^ng& ^ ior rjée fàtcbamantes gravures , est unje,réim- 
pressij3n ^dejUtj^eix^èjre, éduipn dp JhVot^^aite; paf 
Crapdét ^ quoique jolie , les aï?iateurs donnent la 
préférei^iàla^^en^fie, pour dç^jc bonnes raisons; 
^Ue est 19HSUX ex^cut^ ^ et les j^Ue^ ^6^rgs^ '4^ P^^IT 
sont de meilleures ^preuves^ -« . * r/ «^ï , 

.' Aj$>^^ff 4lVtitlejL^0PiIS^«î dteMÊÛNO.^ mtA 
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deiàw éâSèiônii dû Hémùn dt la Rcisi sont e^ de 
^GaUyoe Dœré, 152Q, in-8^, et celle donn^ par 
Lenglet Dufresnoy ^ Taris ^ 1735 > 3 vol. in-ia, i Tb- 
xjuclle^on ajoute lé suj^léniettt au Glossaire , Dijon ^ 
-1737, irt-i!2 ; et a l'araclc MarOT : la meilléafe éàJh 
tîon est^Cvllede la H(p/€, 170a, 2 vol. petit in-12. 

Nous aurions dcsiié une notice plus détaillée d»s 
difféî'erttfes traductions de Ciciron\ ce ^genre d'our- 
vragcs devenant de jour en jour plus indkpensable.^ 

A l'article Orateurs français , pn auroit dû escjiiii- 
«er en quelque sorte le peiire d'éloquence des orateuts 
distingués des AssemJbKes cùnstituanH , i:onyention^ 
fielte tiiégislativjs y et des orateurs modernes du)>âr* 
Teâu qui ont acqqis une juste célébrité. 

HL DêlAGR^NGB n*ia point donnni d'édition 
îil-8^ de &/i^^iE/</ mais bien celle en 7 vol. in-ii, 
^ui se vend c^ez Débute ^ Libraire , r«ie Serpevite; 
cette édition étoit loin d'être épuisée , Ipi^Qu'il eii 
patùt dieux réîm|iressiOiis in - 8^ , Tune de Patt», 
U vol , rautrc de Toilrs, 7 vol. Cette denii&re fit 
COïîtieflt rîeh de plus que les précédentes. 

A Tartietb de &AOY , ajoutez : il a traduit les l^rtt 
ée Plihé.'^ - ' -' ' . < 

On au^oit pa ^ufyprimer les deux tiefs de l^article 
des Prédicateurs franàats , qui ftiême ava*f là té^ah 
lution jôuissoient d'un bîcFn mince crédit auprès d^ 
leurs confrères, ^els que le père Hubert ^'Detoràchel^ 
JLaboissiére ^ Atiselrrie , ' Leckapelain , 4*Af^ë^\ ^^ 
'Ciçeri , et retrancher également une partie de l'art.ide 
intitulé des Panégyriques Vt Oraisons fufièbt^s ; car 
6 rejtcjsptipn de tr0Î« troj> connus pour qie Je- lés 
cite Ici , €t qu'on lit à peine malgré tout leîir mu- 
tité , le reste ne vaHt-pôs?-fes frais tfintpVeisfoo. ^ ' 
Voilà ce qne nôiis àvpns observé de plus essentiel 
â riflevêr dans le-prèhiier volurtie de cet^OuvWge. -; T 
Mal^ix c tté qndqtfe sévèïe^'npué dèf^diis âjôteteV qwc 
cet ouvrage e<t 'trè^rSuùéi'ielur^^ôÉ^S^^'p^^ édi- 

tions > rt qirU 'est!'Wc^^i^e.?àHt-^-'h0«ltaes îns»* 
\\\\m qu'à ceux,cyii^veuleVît' ^'ÎHStfiîiyè.-, ' ' .- - 
Les Libi^ires e^t^lès- Bibliophiles y '^éifv^feWnt Wn- 
5 ^ 



^;.ii0UiQfiifiaF m J^«3^e,ii(e une fm ^( i ia fin » ei 
W l'on :^4fW^MIl^0J^|ri^.ft^t<l^â i;»^ (krlfiVilt 

ouvrages. " \ ■ > 

Théâtre de Fierté pyrrtettté yàvéle^ Cùmmtntaire9^ 
dt ff^èi&aife^ lo vol 'in«^^ 4ô ^Puâprlipetie ïc fiirtù 
Didpt ^^i^y dM Gakms dp rLoavre» 

Cette ^iti(^n qni fait partie de ^ €oUicm$i dâ^ 
auûkin iflùssi^e^ f pantois et Uiim , intprimée^r le 
mitne ^i it'éft tirée j comme les^utree ouvracee 4^'cettb 
6ottectk)fi ,4u^û' petit nombre de ^50 exemplaises ; ei 
sûr fstpkir ^isôKn. ËUe )oint à une meilleuiè distnbut 





ii7'64: Vottaib e |fl» nt /be^^ndoop augirtmtJS^se! 
commentaires dansdslleflpi^. de Genève^ qoi miiHtett^ 
i:ctt$ement ^fburmilk desl^ûte» tes^ns |^raTes.vLe'Pri3i 
est de 3[6oM?. <'■ 

JË^nait du Règlement €oncirnantX'Ex^rç{çe et tt^^ 
^anfft^yrfs de i infanterie ^ an i^'. ap^j 17^1. 

port». 

VH&, JPÏW le FQpt-î^csf. 

c Voyaae c^tour.dum^ée ^sntïe vaisseau die;Sa>Ma^ 
fes^ mitaanifae YBruieaywryW Siduev JP^îjuo^^ 
dessi^atevif attaphé à M/ Aiitfu; précédé d'un dis^ 
çottrs eb fayroie d'iutiodneuony sur lespHOCÎpaux na»" 
vigateursaji£lai$ et frfioçak qi^i ont^peçédé ifo^irifi-- 

£;rt sniyi ^'un ^br^é ^es fiefl?^ ji'sJtnieï^?^ ^9X^6^; 
KCbeA, avec les plai>ches de Tauteur :oowri^ isat- 
0uit de Ifan^ais ^ râr /fe/iri ^ 1 voK in^8^: Ptijiî ,, ç Ky- 
j^ur ftir«\ et loTiK. ip\s. frânc,4 1^". . ' ^; ; 
A Pans yQh&L.GuiUaumeslAhisM^ r^e4e'l*£peK)?i9. 

y. t2. -, V ■":' " '^- . * 

Fcya^à b ^m^tUe G^s4^ ^d ^ à Bçmt^'- 
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bayex âu Poi^- Jâlion , en l'^^ëti^^piM S^kn 
White ; chirurgien en chef dfe r^bffiisaiient liés^ 
Anglais dans cette Partie du globe-, avec deU!K [dah^^ 
ches dessinées par Monnet^ etf;ravées par dément \ 
volume in-8^* d'environ 500 pag. f Un pouriPam , et 
6 iiv. franc de port. 
, A Farts y chez le inén;ie Libraire* .j 

Tht Vicar of W^akefieldjSLXïd the désertés Village, 
bvGOLDSMITH: de Timprimerk de Cà. Pougens ,ruQ 
Thomas du Louyre , n^ 146, 

Cette nouvelle édition exécutée en caractères fon- 
dus jeoqprès à Londres y suivie du VjHage abandonné. 
Morceau de Poésie jdeinde grâces, fait hojineur airiB 
presses de Ch. FougenSy homme de Lettres dîstinjgué,; 
qui se:. propose de publier succœsivement plusieurs 
éditions du même genre. 

Nous ne dirons qu'un niût de ce joli ouvrage, Ift 
c^of^d'œuvre des romans en^Mieul volume , ^i recher<« 
ché'des philosophes et des |ens du monde : c'est qu'il 
semble exclusivement destiné aux élèyeS des deux 
sexes, qui veulent êtiidier l'^nçlais. On paroît même 
lé'préférer au Voyage sentimental de l'ingénieux Sterne.^ 
qui offre trop dé difficultés pour que les prbfesseurs.de 
cette belle langue , devenue si nécessaire au Commerce 
et à ta littérature , puissent sepermettre d'en expliquer 
la lecture à des commençâns. , . 

Cet ouvrage en un vol. in- 11 , imprimé sur papier 
fin d'Angoulême , se vend 3 Iiv. 10 s. pour rans^ 
4Jiv. 10 s. franc de port pour les départemens , ei 
«c- trouve à Paris ^ chca Richard y Libraire, rue 
^e la Harpe , n^ 188 , vis-à-vis la rue Si-Severin ; 
-chez -Cûz/ie , Libraire, Tue Serpente ^ n**. 7. 

' Ahnanach da Bépârremant de là Seîne, pour Tin srxîéme cle la 

'A«publiqQ« Française , co»temint tous les détails relùti/s aux pre^ 
mi^rcf Autorités CQnstitu^est de la tHépnhii^up ,''i^yMHt leUr résiy 
aencè d Paris ^ /ç Corps Ug^islatif^ le Directoire , le ifrièunaf 
Je Cassation y etc, 2t. celles du Département de la Seîhe^ et dew 

ftf Caifthns .quiifir^'emt son.arwmdtMement.^m^ Les Noms et De^ 
meures des Citoyens <fifi remplissent les fonctions publiques dan/f 
les tribunaux , les Administrations générales et particulières , les 

■JStabi(ssemens publics y les Af usées , les Ècolég ^épt{ales^ spéçiqles , 
primaires f les Bibliothèques y la Gaw^ nationale sédeniairt, €tCm 
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w^ Pé9 J!f0t^rei\ Bak^iejfiy AÉtruM ehéMgê; DUêitêUff, Ud' 
ministrateurs eà Jirtistë» de» thédtres. 

Les Lois' du i^ fructidor an V^ sur tes mesures de sûreté ginS^ 
râlé ; celles sur tes contributions directes pour Van VI ^ les Pa- 
êentes, les Paste^oKtt « Jes Transactions entre particuliers^ celle» 
concernant les droits d'enregistrement , du timbre , de la mfibi^ 
ii^ation de la dette publique , etc, % vol. Prix S6 tous. * 

A Pari», chez Moutardier ^ Librtîre ^ qoaî det Aoguitini, n^* atf* 



Suite de l'Exnait du Catalogue, des Lignes de feu 
H. V. LEFERFRR, de Rouen, dont la 
vêtue a été jnite à Paris le i8 messidor anS, ei 

. jours suiifuns ^ pttir CHARDIN i Libraire, rue 
Traisnëe^ n® i. ' 

(Euyrcs de J. J. ROUSSEAU. Taris, Demaisonneuvtj 
, 1792 et suiv*6 vol gr. iri-4***.pap. vél. satiné > Iwr.cn 
. carton , . 6g, . avant ta lettre,. ......... ^ ^ . . 304 liv. 

Œuvres ahonymes de Madame dçMONTESSOK.P^w. 

, Dîdot iMÎd., 178a , 7 tooi, 8 vpl. in-Ç*. mar. ronge, 

203. Cv. 

Cet ouTrâge n'a M Xxth qa'à un petit nombre ^exemplaires ^^ 
' ont toi^ étédiatriWft enj^réaent. 

Œuvres complcttes d'Alexandre PoPE , trad. de Tang. 

Paris , i7Y9,8vQLm-8*^. v. éc. fil. fig. 29 liv. ip s. 
Lçttr^s d'HélbiVe et d'Abcilard ,' trad. par J. F. Bastien. 

Paris, Lamy J 1782*, a ^ol. in-fr*. ( imprimé sur 
' peau de vélin ) , m. r. dent, tabis , avec étui en man 

rouge , ( reL par Derome ) 120 Iw:. 

Cours des principaux fleuves et rivières de FEuropc, 

composé et imprimé par Louis XV en 1718. Paris , 

imprimerie du Cabinet, in -4. nu r. ...... . t73iv. 

Histoire philosophique et politique des établissemen$ ' 

et du commerce des Européen^ dans les deux Indes; 

par G. Th. RaynAL. Genh^'; TelUt, 1780^ S vol. 

iri-4*'. V. f. fil. fig. et^ canes; ; . . ; . . . • . . ;. 72 liv;, 

Êe^meme ouvi*age. Genève , Pelùft, ijSo , 10 vol. in-8^ 
' et Atlas in-4^ v. ra. fih fig. . . i . . * . . . . . .... 60 liv; 

Voyage pittoresque des îles de" Sicile^ de Maltnc et 

de Lipari , par J.* HOÙEL-, peintre.* Paris , Xïâfor 






Je feuae , 1784 # 4 vol. sr. în -^ foL i>ri ti 

Jlg. inipr, en rouge ^ <6mçurdes(ingu.fne. . . . acéim 

?ptaMpinojrcsqtte,djN^pties ct^epicOc, parV^li^ 

> cie^AINTr-IJOiBl'. tPariif 1781 et 8uiir..5 voL m-ifoL 

br. en carton , %..ct cartes. jfji Kv. 

• Jfc^jjf piwrpsqjje de J^a Grèce, {^r ,U çdmfe.dé 
ChoUeul'Gouffier). Paris , 1782, in-fol. v. éc. fil. 

tn d. . . . n.ré .%..v^. .^. . . . . Vi'-* . .>> ... IÇ9 liv. 

Voyage en Sibérie j fait en 1761 par Tabbé ÇhAPPB 
^' crAuieiocIie^ Varis » 1768 , 3 vêl* çr. &-4^'et Atlas 

iii^fol. V. m. AL fig /. . lOi liv.. 

.Voyage en Moscoviè, en Perse, etaiix Indes. orien- 
\ t9i^ , par CoraeUk LSBRUtt. Amswdam. 17^8 ^ 

a voL gr. in-foL v. f. fig. — vQyaae. ^u t«?sint,. 

par le même. Delftf ijoOj gr. in-nfol v. f.fig. 48^- 
'.Véyage d^ OHAilDIK en Eêi^é ^ et iuûas IfeuX de 

POximt. AmsteKàcim^ 179S j 4 voL ïn:-4^ v. fac 

• 'fel. . . . . V .>i^ .,..*,.... 199 liv.. 

•Iicttres sur l'Egypte, par SAVAilY. Paris, 17.WV 

' ^Tol. ino8°.pap.'fia, m. r.. ............ ^liv» 

llVa été tî.ré ^ue cletix ekeBipUîref sar papîer fia. 

Toyage d'f^vpte et de £lubîe^jpai^ NoaDBH, on- 

. -»jrp«ewr«;ni,deciirws et de ^gqres dq^Sin^ tSir 

iSB uepj^^par l'auteur. Copenjiague^ impr^ royjçjjeaet 

* Q^tfkelifis ^ 1755 ,2 vol. in-fol. wr de ^i^«^/fi|. 

. ,• ^ • . ♦ ^ . . 4qi\iiv. 

Voyage ^ la nouvelle Gufnée , par SôjïNERA^. Pam, 

1776, in-4''.v. éc. fîL fig. ^liv. 

Voyage deLEVAlLLANT dans l'intérieur de l'Afrir 
(jue , jîar le cap de Bonne-&jpérance. Paris , 1790^ 
a vol în*4^ pap, véL ( en feuilles } , fig colonies avec 

le pli^s grand soin .....*...... a6\ livv 

La Découverte australe par ufi homme , vQl3.pt ,.91^ fe 
pédale français. L^ps{k^ {Paris) ^ 4 vol. in-^a, 

V, f, fil, tr. d, fîg. l / aa liv. 10 s. 

Discours sur rHistoirc unîwy[selJe\, par BOSSUÈT. 
\ Pa^s , Cramois^^ î68i , in-4^ Gr. P. ju. T. 19 1. 10 s,» 
^îstûire da Cierge séculiçr et jpégûlièr. Amsurdamr^ 
iu*I"^*^™'' in-8^ m, r. fîg^........ ... ... 40 ^v. 



i 35^ ) 

trad.. ea. français, pgr ubW Cre^/z.. 4(ni(er4afn , 
*733 • 4 y^l- "RtI,:^, v. f. fà U^A^i •>. .^ JQ lit. 
Voyage du mw Anach^rçfc w Gçèp^, (^ïîiK )>bW 
BARTHELEMY ). P^afts , 1788 ,5 vol. iii-4r. fr. pap. 
vélin , avec la viç de l'auteur par M. dt rfiyemns^^ 

Le ^tnt <>ttvr^e« Paris > -1^88 , 7 vqV in*^ e^ iAtIa» 

in-OL'.hr. ..•.....*..».., 51 liir. ifî 

Histoire d^ËRODOTE , trad.du grec oarLARCHI^R, 

Ptf m j 1786 , 7 vol. 111^4?. pap. fin a jdnnonay yhu 

v ...... .^ ....'.••*.•.. 4 .. ; .. w ....... . .'. V50 »lir*^ 

'^T9 ,^iyil Hîsjtarû^rum ab vrbe oondîta lil^ri (|ui 

*^ ^persuhtyaccur. lluftHnaBne. ESrrJhir^ ^ I75.^*f 

4 voL in-12 , V. j)orph. ^. {gr. pap^fln ). . . 77 By. 

\ !Ed^'tîoii ripùti* laot famé , et trit-SâirA êor ^e jpapîer. ' 

<î.jQ>re«l^ TaWi Opew ♦ cum notiç' Pi^km^ ad 
.! I1SU91 ©plpbiiii , .4-V9J. in-4^ y, f . .\ . . . . . , iS^ Uv. 
.lôGoniurqQipp.de.Qitîlinîa y It gi^rra^djB.Jijpmîtnt 
- r ppr Cfiy^ , Si^WW?«3P|Q GtiSPP- ^« ^^ 1 9<^^ft:» 




HADGEA D'QHSÎON. Paris, Didot te jeum, 1787 

«t 179©^ 2 VqI. gr^ ip-fol. br. en carton, fig.de 

. Mortau U Uun<'.f!t^,. ... - - 150 liv, 

Jiiltoîre des incd3 du Férou , trad. de l'espagnol dp 
,[oGABCl]^LASi$04ie ia Vega, pr J, Baudouin; avec 
.; l'Histoitede.UFlotidlic ipar le màiic. Amst£rdam ^ 
v' î7Q7t.« a>ivâl..;iiti^,y. f< fig. de B. Pican... 24 li?- 
Xtô.^Manuineji^ de:la :]V1onarçhie française, par Dp 
i Bcrnaidr de MpNTgAiUCPN. PanVj 1739» 5 vot 
. imfcl. GnPap^Y'-w* .%••..,...,..>..>> ^... 272 |i/. 
JiiatQÎrid dfi'?wn«e\ par 4e Mèzi^RAY^ Pari* , Guil* 

katot, iéj^j\ tôjfp^ Qt '\6^i f $ voL in-fbi. $r. pajp. 

rn, r,..., ^^. ï^ôbi^ 

j^br^ .cI:itôp9lQgiqtfe dé-l%stolrè de France, avec 
' • rAtfttt-Qpvj?;'p^lè rfiêtt^e. >^^^ V^olfymg^ 



t6j^ , f ytà. kt^i 1 , mar. verd , C'*^'* P^^ Deromé \ 

^ ........ ^. ....6 .•..•• 84liv; 

Le Procès de ilelumne la Pucelle, in-fol. v«m. fil. 72 L 

- BéaamBtfiitcnt'âe la fin da iSe. êièe1e/€oot«aaBt 39 feafflet» 
. io-fo4. Tél. «Tcc lettres îaîtitlet peUff • en or et #p coolesT » et 
. «irmé de ^liee mmUtorea» 

.Mémoires ^ COMMIKSS Sieur d'Argentonr Leyde ^ 

. ; MlT^ien , 1.1^48 > in-i^ , m. r » • . «. . • ao Ut* 

Germon de h simulée Conversion du Rpi de Navarre > 

1 prononcé en Téglise cathédrale de Poietîers ^ po^ 
e Théologal ordinaire , ( Jehan BOUCHÇR ^ curé 
, i de ^t, .Benoît.), Paris,, i594f in•8^ m, r. (.éd.orîe.) 

♦••..;.•;,>., 24 J^* 

.Codicil^ de^'Jx>ttis^XllL 1643 , i^-iô, m. r. 6aliv. ip s. 

. JPeiîi Tolumetrèa-rare» . 

SIémoires de la Duchesse de NeMOÛRÇ. Arnsterdàm^ 
r 173 1# I ^ol. — Mémoires du Cardinal de Rktz. 
' Jtmsterdam ^ ij^8 ^ 4 vol.-^ Mémoires de Goi^ 
•• . Jctt-T. Amsterdam, 17^8, a vol. En tout, y voL 
^ 'in-8^. m. r. (Bel Exemplaire ). . ....... 60 hv. ai. 

*Les Héros de la Ligiiç , ou la* ftocesskm pour la con* 
•* version des Protestans du Royaurtie de. France/ 

' - Taris ^ { Hollande) 1691 , in-4^. m. r 61 li^. 

•Ménibires et Lettres de Madame de MainTENON. 
- Arnst. 17C5 ,15 vol. îii-i2. V. éc. fil. papier d'Haï. 
' dont il njf a eu que a exemplaires., yi liv. it s. 
^^istoire de Ta ville de Rouen, parFr. FABjN. Rouen, 

1668, ^vel.in-ii> mar.'r.-aent... .♦ I8^1iv. 

L'Antiquité expliquée par D. Bernard de MONTFAXt 

CON, aveefesupid. Vans ^ 17^1 et T757, rjVol.. 

* in^fol. Gr. Pm v. b. fig ^. . . . . 254 iiv. 

Mémoire «ur Venus , par LarCHER. Pa«f/'T77Ç^ 



La figure de V^nns , ^ar^ d*àprès. /e TitivK, ]^r S:'Aiihih'^ 
* , 4tt>â doiîkle : \*h»^ âTent la lettre, l'aHtre 0Tec U iet^fi^-i «Éiaia 
«(Tant la coquille. 

Pîscours s'ijir leV médailles et " gravures antiques , |>i1n- 
cipalemqpt roumaines, par Antoine LepOIS. rcuiis\ 
mamert Pâtisson , i J79, in-4^ v. f. fil;] tn d. avec 



M ffg. de Priape. «•••••.••.•.• 30 fir* 

Recherches curieuses des Monnoies de France , par 

Cl. BOUTEROUE* Fatzs, Cramohy^ 1666^ in-toL 

' ir« !• ni. tr* g**« •»»••••••• ••'«• <t.y>'*««« 3^ lÎT* 

Essai sur les Hiéroglyphes des EcypâeQ^Sj^^traduic de 
VinpiifûT WARiUKTHûN. xam!^ J744 , a rotL 
în-12. V. f. fil. fig. ... « . .^ «•.•.••>••,.. • 16 Uf, ^ 

Les Ruines dés dus bea«ix .Mpnunteoâ de la Grèc^^ 
parLEROY^lîim, 1758',^^ ih-fol, mar. r. 86 w. 

Les .Ruines deJBalbec , autren^entdité Heliopolis dau) ; 
fia CaAo^jtic^Londm , 17 J7,gr* in-fiol. v. fij. te d. fig. * 
.¥4^ Les Ruines.de Halmyre y autrement dke Tcdmor 
-«a-diésert. Londres ; J753 , gr. in-fal. v.tfiU tr. d^ ; 

t%. w . <.. * ....••••• -^ * •'•* ïjû ii^* 

Hocfued des Beintores >«utic|Mes.idr90^4^;; ii Rome, 
.nuitées . fidèlement . pour Tes couleucs. .e.t. pQur . Je 
«tarait , d'après* Tes dfissins coloriés éits par PietDQ[^[ 
3SÀ^TE-BARl!QliB(i^vec les Dpscrij^c^ de MM. 
.tt©' Caylas'M<^àeut.efJB<xréH€my)0i^,m^ 
Jlkini^ .v^Si ^ a voL itt^foL^r. pap^ mfir. bl. <(wt 

Le Antichica di Ercokno. Napp^yj^Ufl ^&^. <^'i^* 
ipefia, 17V7 r.7 voL gr ij(Hofc.y. f. fil» §g. afiinv. 

K sdçct Calieciion of Dramng; frojtl^i^Qunous antique 
lCçius , by, T. WQSSMGE. J^flti^c^ 1768 , a voL; 
grand in-4^ mar. .bj. îajbi$ de^t^ ... .^ ... . 450 lîv. * 

1.6$ fignrM â« UMédoMec de*raercule •• uonToient doabtét 

^anê cet Ekemplaicft* .... ^- - ,:,.-— 

Vénères et Priapi uti observantur in gemmis antiquis. 
:x£a3^.;Çatov. iij^SAri' en çaife %^> • 4.^., f4 ;liv.\ 

IÇOPACE; , 4^ NoWcç^alheureux ;; tianslaté <k latin ' 
*^eîi^ français ^2d,j(^nns ^ Fnmîer faict. ' Paris ^ 
,^nu, Yerara ( i'494 ) \ iii-ïbl.. ^ôth. v. br: fil. 10 iîv. 

LcTIforiinres îifcistFès'tté'F^atic^^^ pkr Perrault. 

Paris j 1696, 2 voL gr. in-fol, v»^^brv ifig, papier 

f.#s por^itft 4*Airaaacl et daJ^tscal •« troatoîent dâni ceC 

Vortî^aitsdk'HiWiiièsÏÏltistrds de fefOrajide^ebgîie, 
t A%:w^ Hdtfiâ^MK^etVïRttïE; aVeclewr^Vvei^^ 

t * .' •• ^ ^ ,.:!! ^f i ^ 



et 



C 1^0 y 

. .|;cntîfitim fHîioSQplionim , gmc^fitW. CH veWs^ 
. ,\ e?cc*pl. rçcçnsuk Wilhelmus W.orth. Oxonîa ,1 
, THeau SheléHinnoo , tn-8^. m. hl. rel atigl* 1 2 Ûv. 
13 Sermons du R. P. L. Boi/RÛAI^OU^^E ^ publiés par 
^ le P. Brctonnèau; Paris , BJgaud, dirfctem de 
\ Vlifwr.. Royale f .1707, 16 vol,.,înr-8?. jn. violet, 
4P*^^Mj^?.^^F: cit. dent. 1.1^ Pi' Fini. *.J. 500 liv. 

,> l ExQpipliMiie. ppiqiJf ppur U bj^rmi de la reliure , l«^aa«^ 
. , 6euc à%% matées , etc. auquel oa a ajouté ploaiean Portraiti 
■ âa *P. Boùrdaloue. 

\^. Sçrmpns au P. Laruk: Pans^ Rieaud^ ijig^ji^ol 
in-8^ m. viol^^^ub. de satin yioîV...; 2a 11^/^ s. 
J5 Les très - merveiHeuses Viçtpira des Femmes du 
.. nouveau. Monde.y pais G. JÈOSTÇL^ jPfl'm \ )lKudk^ 
1553,— Les J4ieryeilies du Monde, « principale- 
ment des admirables choses des Indes et du non- 
. Veau Mon4e , pariç mêjhè. 155^.— Dfecription ft 
. carte de. la .Tprrfr5aim$ >43!^r U, «^^ç^ii^fil'- m. 
vert , àm%. Tris -Rare i l . .. . ^ < .\ . .; 75 Uv^ | s* 

Saperbe extippkire à^ Comte d^Hojv. ; :,, : "i 

f6 Qefdu Sarictuiairfe'< trad. dulat; de- 

*' 'làt Sf INOSA par de S.- (Mab). Igr A ,- 

^ ^PUrre Wàfnaèf\i&j8 ;iïi'i2. m.V. 

'^-^dôub. de tab.i h- r; . , v . . . ...v. . • , , 

17 Réfuta^iw. 4ès erreurs dç BgfiQÎt 4e 
. SfiNQS A J par Iç P.Xiarny , M..^ç > .24 liv. W$r 
- Fénélon et le Comte de. BoulMnvjil- , „ h 
. liers) , avfsç la Viede.SpinQsa • écrite 

par Jean Çoléjus*:Pfa/^^j ,,Fr,J^QP*. 

pens^ IMi ^iii-L2yJiî«y,dent;^d<>rtb/ 
5 de tab. %• ■?•>;•-* • • •••■w •'^•. .,. • • • • • •-» ^! 

"Nàta, Vêdiféur dé c^isféuaie se charge de la ^mmissior^fo» 
Us iépartemensetl'étFangeP , fvwc^aîe^iû des BeSes^éMùmi 
§feç^ues et latifies. ^ des ouvrages anciens et modérais , ornéf d'esm 
&mmpes. tln^ sortira rien de précieux de che» lui, éfuin'aitiié éoUa» 
^ônhé, et scrupuleusement examiné, ; ;. ' - 'i 

4tr^ adres^s/réUiçtdêntt^^i^ 
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JOUR N AL 

DELA 

LIBRAIRIE ET DES ARTSi 
Par R a V I E R, 

. Idbraire^ , Quai des jâuguHim y N\ 3g. 
{30. Hiyosè, An VW) .. {17 Janvier 1798 )• 



Le pnK d^utu année d'abonnement à ce Journal^ 
dont U^atpît tous les qianfXfi jours un Numéro j, C0m^ 
pose de: i5^ pages in-8\ e^t, de 8 livr. 14 s. pour far:is ^ 
et io liy* 4 s» franc de port , pour tes Pépartemensm 
On souscruà l'adresse ci - dessus. 



Hoûce sur Robert , JSw: isnke ^ La^aire à Paris , 
décédé en l'jg^.ParA.M.n.B. 

IIoBIRTEstiENNÈ naquît à ?aw en 1723, çt 
étoit le second fils de Jacques' 1ËstUnhe\ (J^i avoic 
exercé là 'même profession; ' ^fno- -i» :. > --. 

Ouelqbte sayans, entr'antiJeS^ fctt M. J^ri^^m^ A 
Il Br:tyér(i^cioyoi&m 9uilié^4^ l^alrel^reiaf^iU» 



; ( i&a ) 

des JEstîenne ^ qui ont illustré la Typographie, et se 
sont distingues dans la carrière des lettres* 

Lorsque la mère de notre Robert Estienne devint 
veuve , elle avoit cinq enfans, dont l'aîné étoit une 
fille à peine âgée fle'12 ans. 

L^àvertissement du Catalogue chronologique des Li^ 
braires , donné par M. Lottin, contient , à |a page 5 , 
les détails suivans sur c^ette veuve estimable. 

« Elle continua les entreprises de son mari, étendit 
son commerce 9 et donna à tous ses enfans la véritable 
éducation, celle qui persuade et gagne les cœuts. Son 
fonds n'était coni|>osé que de livres dignes de t'enseigne 

Îu'ils portoient , la vertu. Liée avec Tes Gaickiés , les 
Muguet , les RoUin , les MassiUon , le^J à'Asfeld , les 
Crevier^ ell6 inspira à ceux de ses ei^fàns qui se sont 
adonnés à la librairie, le goût du commerce des livres 
soUdés qu'elle avoit adeptes , et leur procura à tous des 
ctablissemens honnêtes (A) ». 

L'avertissement qui est en tête du troisième volume 
dt lUisftoife ariciehne de l'éaition de 1731 , motitre 
encore l'intérêt que le respectable Rollin prenoit à la 
ftimiUe de notre LibraireYB). 

On peut remarquer ici Vmfluence qu'ont sur la jeu- 
nesse^ sôlfciétés vertueuses , et l'avantagé de^erin- 
TJohre que de bd«s livres. Robert Èstièhne et wh frère 
aîné n'Ont yetidti toute leiir vie que î^ës iîvrés faits 
^ur iA^irà* la vértù , telis que céuk de ^RoUlh ^t dà 



(yf et À) Les notés ji et B te trouTent à la fin de cette notice.- 
Noia, ^es £«tienn9 étoient également liés avec. les plut savana 

MtfiUiéMn' ÉHiehhe i^k I wmU'mprtmeÈ pris, 

pi^€« k laquelU Dufresny fit une réponse où se trouve ce vers 2 

- Mon Ji/vérendf'vous serez imprimée 

M>ta ee qui e*ï moins connu, et qui fait beaucoup. :â'|iOiù»eurjUi 
,t>*rc ï'ûïiDiffiïi'ne , t'cit qua^ce fut ce «avant Jésjuite qui détermina 
ÎM iSstîûane à faire imprimer lès premiei's écrit» de HôU^n. Uë soa 
^^tè^ KolUn, dani ioto^Wipiaît** «^1 -imdes y à ' mWu jitiiicé ^ 
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i%^%. ll^if^cmt poân été conptkes de MÉte -d^^ 
vation At principe^, qui à été si fnhdste à pliAieur» 
même de ses auteurs. Tons les onyutgckqixR Rbàen 
Esticnne a Composés, présentent e^généi^ les.|K)Qne» 
intentions et ramonr qa bîffh jpublic qu'a néeeMtire* 
ment un homme plein des leçons et^ des écrits de 
l'auteur du îVùtf^f cfej jfir/^^; ; ^ - • ^ ;\ .;, 

Rxibert Estienne remplit avec întégrîtS les diïfiérciîîes 
char|[es relatives à son état ^ et lajp^açe de juge-epnSfiL 
Quoique ces diverses places Vt son .cojnip!erce i*aieh|^^ 
beaucoup occupé y oa lui doit néanmoins 'lé§ Ouvrages 
suivans: ^ „ 

Il a publié sous le titre de rUetinàgè éùi nommé 
GirEfticriy une traduction abrégée d'un Aoman pieux 
et allégorique, de l'anglais Jean Éùnyan , Roman qui 
Si ca un très- grand nombre d'éditions en Angleterre. 
On doit à Rohen Estienne le RéCifat âes Caus'es amu- 
wmcs , en 2 volumes iu-ii* Il y mit cette épigraphe 
ingénieuse j qui est de lui : * . . ; * , 

Et Thirms quelquefois ïè piirrhii âe sàuriti^ 

Ce redieil contient divers Mémoires de Degennes « 
te ?^tgdbs^6^vtrdùn et ée Rurhpèmauy witm^ qme Id' 

Fine de Vanvres, Cet ouvrage pjrat, servir a çUl^^r. 
le )6risc6iftulte et rhomme du tBonàé^ «ui se sôiiC' 
instruits 4an^ Tùti^ Journal de^ CâUsts béleb^bs; ^-. 
ilié par le citoyen Ôesessàrts. 

En ï776,UVéleva uii^ ^onfestatfon entre le^ Lî^ 
fcraîres et lé cîfôyeh Luhedu & ^îsjèi^^uân X ^^ i^\\\ 
teiiott , suivant la réplique des Libraire^ , qu'avec un 
privil^e tout le môtlde]^v6it fkii« |ittplînier (1);. > 

. ■ . î 

, tO ôp'îmiiprt'oîént ahx Liiili'îréfs Vs pt'IVéiWnk 9& Cl. ikhêauém* 

a*ileT« entre fai €k fer éïStrVprfciiVàyà ^é VTffhièj^i^dtls xk ?»»*. 
155 vol. in-foL , relativement aux condifîona j^e 1« Itb^iié^ft^i^;. 
Z^e C. Lait&àh Suivit cette affaire avec beaucoup trop de chaleur | 
>a ae préseuca da«a i'arêae ^ «nné d'OA ^&orm« mémoire ia^4*.^ 

L a 



-^Càte eonteshtion, où l'on mit, simtet l'usage » 
t«^4e vivacité de part et d'autre , produisit plusieurs 
l^rochures. Il en. parut une qu'on a attribuée au ci* 
ioyetï FenomUot dç FaJb(ùre » intitulée Avis aux gins 
di littm, et ayant pour ^[ngraphe: 

Exorioft aUquis nastris ex ossibus idtor. 

]\jt cixxyftn Robert Es tienne y fit une réponse dont 
voici Fépigraphe : 

Scriben^i recti sapere est et principium et fons. 

Elle a le titre suivant : Remerciement à V auteur de 
l'Avis a:îx gms de lettres. 

Ces contestations demeurent aujourd'hui sans objet. 
Elles ne raviront plus ni aux gens dt lettres ni aux 
Libraires un tems précieux; et ces deux classes de 
cîto^^ens sentiront €{u'il est également de leur intérêt 
de vivre en bonne intelligence. 



oA il n« nuiH^tioît cjue T* ïuiee^i; des. raUonnêiiiéaa et celle det: 
c*leur«. Il f«iloii répondra et piniJeF, Lea «yocata des Lîbrairef 
■J40ci^i ^ bommej trèi iittiruirs é'ailleuT* , maîa n'ayant «ocane des 
cc»iinQÎst>nC0f tTpo^raphiqata néc^ûaîres pour traiter clairement le 
fond!* de la iiueitioA , répondinFir et jflaidèrfnt êfne ]*eotendre. 
Il parut àloT) une Idttré d'un totiscripteur de V Er^cyclopédt'e, 
Cette letrre p cotnpoiée de iG psgei in «S'.) accompagnée d*aa 
tableau dp rertlli cation dei cakuU daC. LunéAU^ répanait le plns^ 
Ifriiid four tur cette afTaire ; ^n la doit au C* ST,^ Impn'aieur ^ ra#' 
é^ la Hifpe. £t more«tu j écrit trèi-porement, «t aqe Ton peut 
eît^r Gomifi« uti modèle de aagHcaê ^ de clarté et die aécence, per- 
¥rni en lin à faire taire Tauc^ur àt^Cojnmentaires , éclaira le public 
«t let jo^v et décida do gain delà cause. 

Cnnemi des personnalités , nous n'eussions jamais cité cett* 
•necdpte « si U perte de ce procès , en entraînant la ruine des Li- 
braires associés é cette grande entreprise, n*eût Failli enlever à la 
nation le plus grand vonument de la littératore de notre aiècle^ 
•t aux Imprimeurs et Libraires on ouvrage qui a si puissamment 
contribué , et qui «OAtribM «Bcora tous let jours k la prospérité dtf 
leiyr conuBtrc». 

Rmviêr. 



Nous aimons k nous rappeler les senricà que le^ 
hommes de ces deux états se sont mutudiemébt ren* 
dus ; et nous allons consigner ici quelques traits dé 
ce genre qui méritent d'être imités. ^ . ^ 

Erasme et rimprinienr Ftoben furent toujours amis. 
BoUin avoit rendu des services à la veuve Estieithej 
et son fils , dont nous écrivons, la vie ^ montra sa i^ 
connoissance envers ce célèbre professeur de l'Univer- 
sité dé Paris , en publiant avec soin ses opuscules dont 
nous parlerons plus bas. 

M. dt là Tour ^ Imprimeur de Farîs ^ ftit 6é toute 
sa vie avec ftu Gabriel ^/orner , éditelir de TeLeiie\ 
qui jpassoit chaque été à la m»son de campagne d^ 
cet imprimeur. 

Les Libraires^ avec qui Chamben , auteur ait FEjr^ 
cyclopédie anglahe, avoit contracté,, trouvant tmé 
le succès de cet ouvrage surpassoît leur attente >. ttri 
firent un présent considérante. Pksieur» exemples 
isemblables de générosité des Ubraires et Imprimeur^ 
ont été cités £ns le procès qui eut Keu en Angte*^ 
tertre par rapjx)rt à la propriété littéraire. NoWtirdn* 
ces derniers , faits de 1 excellente Vie de Samuel 
Johnson ,^yilhVét par Havkins en r^Sy , à la tête de 
rédition des Œuvres de Johnson, Voye^ pages 344 
et Î31 de cette Vie, qui mériteroit d'are traduite* 

Oii dit que Festimabie abbé Bat ceux ^ est mort eii 
partie de cnagrin , pour avoir vu qu'après le déplâce- 
luent de Mr.ae Samt * Germain au Tninistère de 1^ 

rerre , Futile Cours d'Etude de rEcole-MUitaiTe que 
cîîofen Nyxw Taîné , Lîbrstire à Faris , ^avoit feit 
imprimer à grands frais , n'étoit pas accueilli par le 
successeur du ministre; quoique celui-ci eût dû le faire 
, adopter >iio«r técmipenser te Libraire de son zèfe k 
seconder lès Bonnes intentions que son prédécesseur 
avoit eues en disant faire ce grand travail (2)v 

I ' r t i I ^ m i i ij 1 ■ ■ ■ Il I I 

' (9) On ncpeôtsVifrpécIe/ d« npj^eW ici Te oonrag» ttlm^éni' 
to»îté <|tte montra Lafontaiire, ^ui à^aVèit point de feittive» ènr 
■ollicitanf Loni*^ ZXV |»piur foi^^tt , ai» dans une priioa d'éNHi;- 



c m y 

^Nanp ariojDS les lecteurs d'cxcujsçr ççttç diîÇTCSsîon. 

jlf§oj[^,t, Français: et ^ous n'avons JMi nous erifïpêçher 
^ lapporter de ^Jles actions de plusieurs Français; 
savoir /de W^J'Rollin^Delatour^ tx, Biitteûx. 
; /^Wf^ Estie^me piitlia ^^ en a volumes in - 12 , en 
1771./^ Ojpuscules. de.floZù'/z. Il est le principal ré- 
d^t/^r 4e$ notes considérables qui se trouvent dans 
le premier volume, a la suite de Téloge fait par de 
Boze.t!W noces son^. ce qui a été public de pbs étendu 
et de plus curieux sur Roflin. On trouve dans ces 




^jljiss^ment dç l'instruction gratuite dans rUaivcisitd 
Robert" E&ticnnè avoït engagé le C Hérissant 
cpij ^tçit sçn ne^u , \ dpnner ceuc traduction, II 
lèj^ju ^nçpre \, culjui^ver les lettres , et il eut k 
riaisix 4'|tro. çhai^g^ 4ç,. la y.epte de réditiçn, des 



vr^ge, utUe 




^i^A^itcr que 

tàmm, . 

»£« 177B,, Rokçrji Çsoenw donna 1^. tr^yqtipyi 
W^^é^ ^'unçuvA-agiifi^^ ^''^K^f ^ q^'iî îïW;u^fe &''^ 

C^st rendre %n vrajl service à sa' râtrie. qné ^e %ire 
passerjRin$i ^n^ nQtri^. langue les dqhs livres qui pa-? 
içpî»56nti chez les naMoçs^rançères. , 

Bnfi^. 0J3L. doit aiu citoyen Kstiçnnc les nirmnes^ ^ la 
Fm^Çct Qvvragp , q^i paroU^soit; ç^qçe.ajçneje;, 4 



- . r ^;; ' 



Xe» LiliraiMS âtrroieDt: mettre k la tètA d« H(m Keçniiî|;^f .Fd^kK^ 
^Jte beI|V élégie. où îlf'écfî^eQ* F«jr1aiit de Fo^qpet :, . ^ 

£t e'esÊ être imnôceni^^ue £4ire malheureux. 

On troave dana e^e élégie une bèUe aetién réunie 1 it« bnran 

J?a;oçf«ftt clifuis 'miseri dejhnsor et -prhù *'^ 



commencé en 178^ et fini en 1794. Les belles acUeiw 
insérées daijs ce recueil, composé de 11 volumes , 
ïont hônnpur à notre nation. 11 fait suite aux Annale» 
cle la bienfaisance fiançaise de Dagues de CUirfon^ 
mine y contenant les traits d'humanité aui ont honoré 
Ja Ftançe pendant le régna de, Lpuis XV* En lisant le 
RecueU de M. Enknm, ojiconnoissoit Ici lyrait^ dp 
Tertu qui ^voient eu lieu Tannéç précédente. Heureuse 
la natKMi qui pourrait publier tous les ans dix ou 
*dou?çvp)iinies de ce genre! elle ne se çlaindroit pas 
.de li m^Itij^Cité de pareils livres. L'idée de cet ou- 
vragé^^it ffloge du cœur de U.EnitTinQ , qui ioignort 
à ses côiinoîssances beaucoup d'amabilité , et le talent 
«le fai^ des chansons.agréabks de société- 
. Tl est ïo^rt en 1794 , regretté de tous ceux qui Tant 
connu. JaçOjues Esticnnc ^yant toujours vécu avec son 
frère aîné, une s'est point marié. ^^^ ,^ ^m^>^^ 

NqÏ^ niâmes 4, la notice nrtç^d^^^. > ; 

(4) Cet avertissement /mis à la tête dn' livre ^t 
l^.Lottîn, contient uii passage qui: lut fat Ijônneu^ 
Voici comme il s'exprime, page 4 , en pariant des 
veuves de Libraires : . . 

« Les yeuves sont une portion précieuse de notre 

w compagnie. Comment en effet ne pas considérer des 

» femmes qui, sans être découragées par la perte de 

w leur- mari , continuent ks entreprises du' çatnHieTcCj 

>» et ks augmentent souvçnt ^ pour procurer à Mrs 

» énfans des établissemens av^ntag^3i » ? 

•. '.Lc^âncicnnrsçorpora.ùons, a voilât une sy.rijeilUncc 

sur leurs membres, qui éioit douce ,. pleine d'4g§rds., 

et très-utile au bon ordre- ElU^ donnoient^ aussi aux 

liersonnes de leur état^ i feurs veuves et à leurs en- 

.fans^ qij^d ils ctoicnt ^ans Je besoin, dj^^ seco^^s 

prïcièux, qui n'avoient rien d'humiliant.. 

11 ^oit digne des bons citoyens de çherch^îq*ACi5 
sçroiept,ies moyens de retrouver , s'il est possible, ces 
avantages, en totalité ou en partie, dans le nouvel 
oi^dre^^ cbpaes^ QU.iiy^ î^ point *^ corporations. 



Jle pourfolt-ôtt pas permettre de former î* dans %1ia^[tfk 
profession ,*de ces associations , en leur mterdîsam de 
s'occuper aauçuBC autre chose 'c[ue de soulager leurs 
membres? 

■ ■ ■ ■ ... - .: j . ^ 

(B) (^ avertissemchtdu troisième vdlmne de nîfe^ 

toite âtictenrie prouve conibîen RoUinétok jaloux m 

contenter le public, et d'empêcher qu'on ne lui f& 

sjbayer trop cher un volunje de son ouvrage. Ce savant 

désintéressé n'y consent qu'avec peine , à ce que te 

Srix d'un volume , âuqïiel u donne ett>iiron six feuDle» 
e plus qu'aux précédens , soit augmenté dé ib ^sous. 
Dans l'avertissement du 1 1"*. volume j, qui a près de 
Seapa^es , et qu'on a été forcé de relier en dfeux , il 
fixe iui-môme le prfat de ces volumes k 3 Kv. 10 sous 
tdiés , hissant ainst uh' cstemple à imt^r' t^xrt «lèc 
Auteurs qu'aux Libraires. Jfr priele Icctebr^d'exeuser 
ces détails,^ en se ressouvenant que le bon n^rché des 
livres utiles sert k favoriser la propa ga tiôn dfe connois^ 

3injpes;{Ils montrent tl'^iUeuts la progression du prix 
es lîvrps-, et raugmeriçàtioii du prix de la maiif^ 
d'œiivre. '. - • 

* • î ' t ■ •» f . - :^" «■■»,. -'. '• 

: ' ':- 'cr c f ' . ■• .. - ' . 

jèpi'{ootît , cm Maladie dei- Bettiaux^ et pour mieux 

âirè ; Maladie *de l'air ,-av€<c des observations ct^r cette 

maladie et quélq^esT^ëyenS de la* guèrib^rpar Eîf^ 

eUfiHARI) y iHé^cin <h^ ^pitaux de /Wêr^ ^avec 

^ cette 'ép^raplîe If ^- -^— \ ■ • - . - *i.-' >■*.-•/ 

h' air nous fait vivre ,. Vaîr nous- tue. 

itf pages iti-'S'*. 'Prix A ï2 sous. A Pàrtr^j cbtz 
Moutardier , Libraire ^ quai des Augustins j n\ a8. 

L'*auteur rehïonte 4 la source du mal, en développe 
'clairement les* causes, et Indique les moyetis d'y re- 
médier et suritbut de les prévenir. Ces moyens sont 
simides^ faciès» et à la portée de .tout le inonde. Lés 



< tCà ) 

^116 4e l'âTt apprendront avec pbrisir que le citoyen 
ïngtt€hardàcht donner sous peu une nouvelle ThiorU 
dz Tnidecine^ ayant pour dçvise iSanan eguilibrium, 
in individuo^ stabilire est ^ medîanu aère , dans Isl^ 
quelk il se propose de démontrer que. la division de la 
niédecine en solid^ et eu; fluides est purement anato- 
ini<iue , et manquoît du, principe, pbysiqufi qu'il établit 
aujourd'hui. 

Lucie et Victor y Nouvdle par J. H/H. , avec ccttr 
épigraphe : 

Cest Vinus toute entière à sa proie aitiiiçiée^ 

brochure in-i8 de 150 pages j» Inxn papier . bonne 
édition. Prix , ij sSus pour Taris , et i fiv. franc de 

C>rt pour les départeinens. A Paris, thcz Deroy ^ 
ibraire , rue Haute - Feuille : et à Bruxelles , chet 
5!tap/eaz/x ^ Imprimeur/rae de la'Magdeleine* 

, Àlmanach du Consolateur, ou j&trennes à la Vertu 
affligée , 3 vol. in-jB. Prix, 3 liv. 1% sous. Dopr Fans , 
.C9t 4^^; 13 S9II5 Aranc de port pour les oépàrtemi^ns. 
A raris , chez Leclere , Libraire 1 rue Saint-Martin , 
j[»rèshiriiedii9cOurs,,n\âi$4et89« - 



Suiu de VMxtrait du Catalogue des livres rares et 
précieuoê du Citoyen ^ * *\,' dont là. venu a été 
faite le aj , brumaire ^ an VI ( le lundi .15 
Tiovembre Vj^yj \» v. st. )^ et jours suivons^ par 
le Citoyen Debure raîné. 

Loix de Platon y par le Traducteur de la" , 
République. Amst , Marc-Michel Rcy , 
J709, 2 vol* in-8°. V. m. fil Gr. Fap- . 

Dialogues de Platan ^ par le Traducteur ^i6L 1 9. 
de Ui République, jâmsiûrdam , Marc- 
JMidulJiey, 1770, 2 VûL in-8^ v. m. 
fiL Gr.Pap. 
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tk» AmUai' SeNÊÔJE jpkilos^hi OpfsxtL etnnks h 

vît. Upsîi emencUtione , et M. Annau Seii6C»rh|^ 

^ tori$ ^9 exsunt, exÂi^* Schotti recensiona 

Lujgd Bat. apud Èi^evmai , i&]o\ 3^ Vol. in-^ia» 

Z3|«i|iî^l«ire âélê plu* b^lle donc^attoB, è%'U p1«i< 'gtan^« 
I totfcv^ , es |»^pFOdé/«49ii^y fêrc^ ifàé Uâvifrgtft ii'«tt ont fWNitf 

, giaiîjçtci^mi^.;^^^ T|^EOMilASTI Oipita 

duo^ luûrtenus anecdota , graece , latmà verut Jo^ 
CV<3t. AM ADUTIIJS. Parmœ , ex reg. qrpograph. 
( BoUSniy tiM; in-ifi, m. n âcht^ éoaHé'^ tab. 

. ,.. i •.,.•.,.. f i . • . . 39. liv. 19^. 

. Mâxîme§ et Ré^exions it^ioraloi du Duc de !a Rp- 
" eHBtpuCAtTLD. Paris, àc rmpfmtmdiiDiàt 

\ ;• Z*àWVij?9o>, i^'4^* f?p* véL m. r. deijt. tàtii 

'. .•,-...,.: ^••.. ..;... •/^••'•- îs'g- 

Dç là Sagesse ^ trois* îi^^rc» , par Pierre CHÀKkOn, 
î Xer^> chèfe '^ BiK^ièiîfj rô^iS . te-raw A. r. 
. "- \;^. . • . . • . • . . ; . .., . . . . w . . . .'• . . . ... . r. . * 13^ fit. 

• De là Sagesse , trois^ Iwcs^j par Pierre e»A«to»i 
t ^ mwdméâiiiQn eo^UriM'^ éelfe de fioioea» 
de 1601. Pe l'imprimÀê de,Did0t4>"^^\ P-am^, 
Barrois l*atni , 1789 ,n^ voL in-12 , mar. violet, 

dent. douUé-de tatof dent. . . ; 48 bv. 

De l'Education des Enfans , trad. de l'anglais de 
i : tocke, par M. ftMlTK* AmH^ik^ , B^^n^n,^ 
u . . tJyt^^\ 1733; , 2 tom. eu 1 vol. in-12 , ni^ i(ert. 

r ^ ......^..j^.^.y .:./,...;.;. Y% ^55- 

^^ Observations et M^mpirds sur la Physique , sur 
'* > ^'Hîstoîre'MtH^le, çV:$dT 4és Arts^ et Màfers, 

Sar M. l'abbé RoZîER , à dommencéf^ 4» mofede 
uiUet 1771 , jusiqu'^u mois de dépçrabrc. i79i» 
Pafis, JL</Vry. 1,7770: aririâes; sfuivajttt.es ,.4p'VoL 
in-4^ ISg, v^ m. \t ifè)!tc br. çorçpl. ..... 200 liv» 

Dsiçtionnairfc raisoliné iini^ersel; clUi^oilre N^t«* 
rcïlij j coi^tenant FHîstoirc des ai>im^ux , des vé- 
gétaux et 4!» nritiéraux, et ceHe dçs conps cé- 
iestçs,'dè niétéôrcsi cte. pai^M; V;AÏi)ilOJ^T DE 
BOMARE. Lyon y BruysUj 1791*^ 8 VtA in-4^' 
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- • -^xtuir* r. •'.v:i> r.« ^ . > « • • 1 • 1 ^ • « • «^^ 145 !**• tî^^ 

I>6Scriptioii 9^c)iÇMli<tue cLa . Ç^binçt de l'école 
xoyale des Mines , par M. SAGE. Paris , tU ï imp. 
roy. 1784. — Snpplénieni: à la Description mé- 
thodique du Cabines de^ Mines, par le mâine. 

. Tqris y dç l'imp* roy. 17^ , 2 vol. m-8^, v. t ijent. 

d. s. t» pap, yjé), , ••,....•. 14 liv. i s. 

. L'Histoire NatureUe éclai^cic; .4ax^s une de ses 
parties prineipaleSy TOryçtolqgîe, qui traite^ des 
terres , d^ pierres , des métaux et d(es minéraux , 
et autres f€6^ , par M. DlIZAt^USK B'Ar^N- 
YILLE. J?aw., <k Bun l'amie 17Î5 » i»-4'- ^8- 
m. r. dent douUé de tabis. . . :. ■ . . 24 Kv* 

Qnrctographie de Bruxelles , ou Description de5 

rossHes, tant naturels qu'accidentels , dépouyêrts 

juisqu'à ce joui dans les environs de cette vîlle» 

par Fx*- Xay. BWBTIN. Mr^xclks ^ Lcmaire , 

. . 1784, iurfcJL Y* m. 3tt planches coloriées, la li*r, 

CrystaJlogtapkie , on Description des formes pro- 
pres à tpus ks corps du règjie minéral , dans 
rétat de coiubinaison saline , pié^reu^ oUt mé« 
tallique., pac. M. de ROMÊ BEI X.'I»LQ, jf a/xf , dé 

l*irnpritn€/UdeMQnsi^ur^i7B^,r4X9l ^i'9i*^6* 
bas*. ..•.*,., .w,^...,.^., ijSJIiv,,»! s* 

Traité des Arbres fruitiers, eontenant leurégafa^ 
leur de$crîj^ipft;teu,r èiilt^ifô, etc. par M. ©J- 
HAMSL DU. MON/CE^y. Paris, Sautant, i'^^ 
a voL in-4^ v. éc. fil d. s. t. .>..••• . 62 liv. i«. 

'filémens de. BotanKjue , ou Miéthodc pour c<Éi* 

noîtrcks plantes, par M. PiTTaK-TOyaNE-» 

. J0&1'- P^ris, dt IhntpritmrhsfVt/alc^idg^^ — 

.. £b^e de .M. Touxueiort, par M. de FOiïTE- 
KELLE.-^Lettnesur 1^ Botanique , par: B1:P. 
Collet. — iWponfie de M. dîomd, i^édecin 
du roi, etc. à deux Lettres écrites pr M. P. 

; GOLLST, sur. la Botanique, 4 voU in^8^ fig, 
naan. v.dcnt. doiiblé de papier hsse de la Chine < 
• •..•..•.*♦.. •..-♦P.- 106 liv* jç s» 

l|x«|9j^fii|>(^ ^ 1^ pjm gjrânde beAuté. Lci tiol» piècH «jfu^ for- 
30iei|tjc quatrième Tolome iont ri ru , □« «'étant jamim T«i|dDt#>. 
On ^^ décùAjf^ri à ia V4nn une piqudr^ de viftj. 



'\lBI$^onifràtions* élémentaires de Sottnrline , eoti* 
"' 'tenant lesr ^fkiiipes génératiic de cette science, 
' rcxplkatîmir des termes ,- fcs fohdeitichs des» mc- 
. -'" tkodeSy et les Siemens de là physique des vécé- 

• Uax, troisième écBtjqn côtri|ée et augmentée, 

* pr M. GILIBERT;-Xyô;i -, BhJ^set , 1787 S 3 voL 
m-P.' V. rac. dent* d. s, t, . * » ^ . . . é . aa Iht. 10 s. 

Mamiel de Botanique à l'usaçe des amateurs 'et 

des voyage«r$., contenant; -'les {principes de Botar 

nique , l'explication du " systêmei de' Ltnné , etc. 

' ; parle ^Z'TïQ^ ^ Paris ,Ft^U, 17^, in-8^ fig. 

•' 'V. m^. .*.•;.*. .• ;;....»... ^. ...... 8 liv. 19s. 

CaroH a Linné gênera pbfntamni edirumque cha- 
*' racterès naiurstles secundùm nuniêrum ; figumài , 
"^^ et fii'eportiohem omnium frtictificationts partium , 

♦ .-liovisgeherH>ûs ab ipso auctore adaucta, curante 
t ' D. J. Jac. RElèHARD, Francoffurtt ad Momum ^ 
'"' W^arrentrapp^ 1778 > inrS**. bas.. i . . . 7liv, i s. 
" lleeueil de ptatites; dessinées et gravées sons la di- 
^; TecWon de l'Académie des Sciences, par Nicolas 
-^ Robert, AJbn Bosse , et Louis-CHATiLLON, 
^^ \^t au nombiè^ 4é jiç planches , a vol. iu - fc^. en 

'^'^ -feuiUes. ..•t^.f.'. ; :;. *.♦... . . i .v. ;.\ : ;. . . idoUir» 

*^ 'On «voitjornt A cet EMmpl«ire< nik FroïKMpke ^ «n ATftrtîaienieat 
^ M u|}e Tablé dit H9m de«. 3i^ Plunt^f c^ntffo/» 4ftiif o« A«cu<^il , 
^mf^p le, nom de&aitistM jp«r aui eU#s ont .«îé^. gravées. Cft on- 
imige A été imprimé: â j^ioiprimene t'OyaYeJf'l^ n« s^èst Jamais 
«Vendu y «t il manqee à^ presque tOttt<^Je9*vxiNB|>Iairea. U racilite 
.^^iieoup l'aaage.àct pe Ji>rre. . _ ., 

FlantâB per Galliam ^;Hisuaniam et Italîam obsér- 

vatae , îconibus «nefe exhibitse a J. BARRELIERO ^ 

accurante Amt. db Jt7^ïï:u« Pam^^ Stephan^ 

Ganeatà^ ^7^4 9 'în-fol. demv IreL.^. . 10 liv^lia si 

^Ffore frôn^^e , ou De5Cripdon\suécinctede toutes 

n > Jès plaintes qui croissent ^natureUenient en Framce^ 

/' . disposée suivanrune nouvel méthode d'analyse, 

. ^ et a laquelle on a joint la citation dâ teuss vertus 

.' cn^méd^ine , et de leur utilité ^dansilesr art», par 

^ JeC LAMARCK. ^^iris.fdi Vimfxrinunt royale, 

1778,3 vol; iîi-8*i % Tïï.''r* demi, doub; def^ 

' lisse et la ï;^^e^ d^t. ^i. ,:^ vt ^ \^^^* . . 4!* Içr. 
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Utyssis ALMOVANDI opéra omnfar. i^roL kt-blL 
fig, V. f. d. s. twseilicet : -r Omûhologiae , hoe est , 
de avibus kistoriae libri XX. Bononiot s Franc, 
(de Franûiscis, 1599, i6ôo, 1603, 3 vol. — Ùc 
Animalibus insectis Ubri Vil , cum singulomin 
konibus ad rivufn expressis. Bononiœ, J* B^i. 
Bellagamba , 1602 , i voL — De relîqais Aaima- 
libus exanguibus lib. IV ,po$t mortem eîusediti» 
nempè d& moUibus . cruscaceis > testaceis ^ ecc» 
Sononiœ , J, Baj^t. Bellagamba , 1606, 1 voL'r-* 
De Piscibus libri Y et de Cetis liber I , J. Con. 
UTERVERIUS coHegit , Hier. TamBURINUS in 
lacem edidit. Bonaniœ , /. Bapt. BelLt^amAa , 
161 3 > f vdL — De Qaadrupedibus solidipedibus 
volniuen integrum J. Coin« UtERVERlUS coi* 
legit et recensait , Hier. Tamburikus ixi lucem 
eoidit. Bononidy Vic^-, Bmadus. ^ 1616, i voL 

— Quadrupedum oronium . bisulcorum Historia^ 
J. Corn. UTERVERIUS coUigere inccpit. Th. 
DeMPSTERUS perfcctè absolvit, Hieron. TAM- 
BURINUS in lucem edidic Bonaniœ , Seb. Bon^ 
hommius , 1621 , i voi — De OuadrnpedibM 
digitâtis viviparis libri III , et de Quadrupedibus 
dieitatis ovtparis libri II , Bart. AmBROSIISDUS 
coUegir* Bonohiœ , Nie. Tebaldinus^ '^37 » * ^^^ 

— Seruentam et Draconum Historiae libri H, 
Bart. Ambro^INUS summo labore .opus co.ncin* 
,naviu Bononiœ , CL FiTronius ^ jo^q , i voL 
Moïistroruni Hisroria , cum ParaliPomenîs his- 
toriae omnium nnimalium j BarL AMBRÛSINU^ 
volumen composuit, M. Aul BeRNIA in lucem 
cdidic. Bononiœ ^ Nie, Tshaldinus ^ 1^41 > i voL 

— Musaetini metalliçum , in libres IV distribua- 
tum^Baru Amerosinus kbore et studio com^ 
posuit , M, Aîit- BerNIA in lucem edidît. JSo- 
noniœ , J, Bapt* Ferroni^s , 1^48 , ï voL — Den- 

; drologia naturalis^seiiïcet arboAim Historiée libri 
. duo, Ovidius MONTALBAKUS opus siimmo h- 
, bore collegit , dîgessit ^ conciïtnsvjt , Hier, BeR- 
.^îïlA in lucem tdnuïiEt àmYJf^^jB^^nia^^. B^pu 



tAk.\:. !•... 71 Uv. ï t 

txtmfkirt ùié 9mr ttè«-f raad papier ptftt îs-M. âfurM co- 

loriéet. 

L'Art de monter k cheval , ou ' Descriptipii da 
Manège moëerne dans sa perfection , écrit et 
dessiné par le baron d'ËISENBEKG , et gravé mr 
B.PiCAKT, La Haye, P. ds Hondt\ i737,infol. 



AVIS, 

Le citoyen J. J. IMHOOF d'Arau, auteur du T/^i^ 
À /a. unue^ des livres en partie double, vol. in -4^1 
4ont Védition^ épuisée depuis laoç-tems, atteste le 
mérite, vient de nous faire part au 11 feroit paro^re 
dans le courant de pluviôse prochain , une seconde 
^itioh de cet ouvrage entièrement tefondu^etaue- 
mente de V application des parties doubles çLlafa* 
hfication^ qui rendra cet ouvrage très-rntéressant {)Qur 
b capitaliste, l'économe , le Riiiquier , le négociant 
et le fabricant, et où chaque classe de lecteur prou- 
vera Içs ren^igneniens les plus. lumineux. sur I9 ma- 
nière de Biire ses écritures avec ordre et d'une, na* 
nière claire. Malgré ces augmentations considérables 1 
l'ouvrage est toujours du prix de 13 livres de Paris 
à Versoy. ... 

Nous donnons cet avis^ parce qu^it nous, est ]^r- 
renn. que des Libraires de raris et àt^Jé/pn se pro* 
posoient de réimprimer la première. édition de cet 
4»ttvrage. 

\ P EM ANDE. 

On de^ré trwvèf un on pluâêurs exemplaires des 
Campagnes de Maillebois en Italie , 1 vol. m-4^.san^ 
At^s. ^'adresser, au C Majgimel^ Libraire , quai des 
^u^tthinsVjpri^ Ifi Pont-Nai£ 
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L I B R À I a iÉ *E t' b Ë s. Ai T^; 

1 . I ■ ' • • ' * . ^ I o r • - " , rr 

Lihré^ire , ' Qwa/ 'i/e* AugusHns , N*. ^ - 
'( ij Tliofipff^ ^tt yiM. .. { 30 Jiwwriier iTpSi* 

r - , «Lii..— f-^ ■■...y Tf. ■-.... J^ ^ ■ 

émtU pupcift^ttMê 'Us ^in^iourt un JNumimy com- 
posé de 16 pages in-8*, eude% Iw. i-AB.-^ïr l^rt*-/r,, 
mi 4ô'th^.'2jr s. franc de port ^pour^ïe» Dépanehnens. 
i0n.soaiiruâH'<idmsect*iiÊSids. /* , < ^ 

•g ^ i t i u i ii i j i iu i J ■i jl ^' ii< n i Éi i»1iM><tj it it m Kt m M» ^ \ êtÀ <i i 1 ^ » 

•li • •. ' ' _ ■...., . 1 , -• " H i: • V'- ' - • ; <i 

2^T^ ' *t' ■ ' '^ " .. ' . ' f ' • ' • ." «i^l * • • 

Tortunc est plus difficile a saisir, qu^Jç ^f)r8^Q4 

29n^V^ .s'^t^a^liô à ^ ;-p9kUr?«jti(ïje §pc Vt .^k)f ?I q^ie- Tin* 

de ses facultés, médite un changç<?^m 4^'/^Hy^!Q|i 
«K«>S96v|W^l%:0qt*4»if tl|è8fflpi<i§»qQê :* s^.pene. Les 
jnoyens ordinaires d'existence paroissen|xxé§SHA§èE^9^ 

M 






i 



r 



aux uns, et sont méconnns des antres. Presque t^ 
s'agtteot;» tantôt dans k même sens tantôt ea:;«iM 
contraire, mettent leur esprit à la torture, et lesid|ps 
d'autrui à contribution , pour fixer la fortune , ou cuil 
Tespoir de saisir efffin la planche qui d^it les s^r 
du. Iiaufrj^ commun. Jamais , en un mot, la V^ 
Satyre d'HOR ACE Qui fit , Mecœnas , etc. ne fiit pins 
k 1 ordre du jour. 

Que l'on ne croie- pas! > d'apils ces réflexions, que 
nous ayons intention de juger défavorablement de 
rétablissement des CC. Manger ^ Amelot et Hubert ^ 
«âohi iipik alloni rendre compte. Si, comiQO 40P fe 
présumons , les QC. Amelot et Hubert apportent dans 
cette entreprise ItîS méines moyens que leC Mauger; 
Vils^mettent en commun la même masse de connois- 
sauces en objets précieux , que le 'C Mauger en con- 
jioissancçf. bibliographiques, et littéraires,, novs.nc 
croirons rien hasarder en disant que jamais établisse* 
ment ne s'annonça sous de plus ravorables auspiçàSt 
et ne fut plus digne de la cbnfiance publique. 

, VoicLeti quoi il consiste» 




%^. >> Les livres et^ cfFets précieux seront. ?^irf^* 
$% dépôt , moyennant un droit de garde d'un det^ipO^ 
»> cent par mois du prix fixé par le vendeur. 
•^5?. » Le dépôt ne pourra durer eue trois -Bio»;5 
w passé ce tems , si la vente à Tamiâble n'a pn a^o'' 
^ lieu,, les propriétaires seront tenus de retirer kflj 
M effets en •payant le droit, s'ils ne préfèrent les iw 
^^ vendre à Vencan. 

4^ .»' La société se prêtera à faire des àvartAS tlk 
^ le produit présume de ces ventée, et trai^^ert,^ 
M Tamîàble de Vintévêt; qu elle prévient ne deyoîft^ 
f> que tris^modiaue. . ' 

' f,M Le droit des utiim à l'amiable sera àtàm 
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é^, »» Ccki ébs rentes à l-encan pour ks libres , sert 
n de dix pour cent ; et pour tes effets précieux autres 
M que les livres , de six ppur cent ». ^ 

Quelques-uns de ces articles nous ayant paru sus* * 
cepiibles d'un plus grand développement , et bien d^ 
ca^ paiticuliersqui pourroient devenir un jour matière 
à contestation ii ayant pas Cté prévus, nous croyons 
i^ndre service, au public et aux entreoreneurs de ce( 
étabUssemeiit ^ en leur soumettant les observation^ 
suivantes, * . 

; i\ Si, au lieu de retirer ses livres ou effets précieux 
après trois, mois de dépôt , on préfère les faire ycndj-e 
à l'encan , outre les frais ordinaires de vente , paiera- 
t-on les frais de dépôt? 

a**. Au moment de la vente , si les propriétaires de» 
objets déjposés s'en font adjuger une partie /quels se- 
xonjt les trais des objets retires ? 
* 3*- Vous offrez de' l'argent sur dépôt de nlàrchâil- ' 
dises ^ à un intérêt très-modique. Nous pensons biei» 
que la modicité de Tintérêt dont vous parlez ^ ne peut 
«treque refetiye au taux indui du. jour. Vous ne dites 
pas qu'une f^isle dépôt fait, les marchandises seront, 
itéoessairemenlt vendues chez .vous: tellçs dQivent ^l^m^ 
cependâJMvos intentions;' car. .vous n'avez offert q»^^ 
prêter k modique intérêt^ que pour vous assurer, dès-. 
Ventes dont les frais ne sont |Jas très-modiqueî^ i..;: ! 

4*^ Si une circonstance imprévue s'o]5j>Q$oit 3i.]bi, 
ncnte des objejts déposés c.hez^yous.pour gage 'ivifir^t^, 
$ufifiroit-ir de ipayQxAc modique lintirét pouf ayoirja, 
faculté de les retirer ? 

5^ Vans î^nnoncez que vaus. iwVe^î àV^t^i^td^ 
de rintérêc de l'argent prêté. Ne pourroit-oîf pas vous 
ôbseirves^ôie cbs sortes d'àrrangemens , excéUens-iPolir./ 
^oel^ues parrti<f uKers de Pi2m> qiii ont la.faciÙiejJes^' 
cntrevtiesî'et dçs^pourparlers , ne peuvent CQnwenir.istex* 
tfîioyens ^es^départemens-v que vous. dc$iflazi;9i!^^3C^i(^ 
âaH av'antiigçsLde votre étaktissemept ?N'eâtfni} ^^* 
éflé'pltfc Mioplei de déclarer .quel sermt^Je.J7zaif{/94d7]^< 
de la somme que vous prétenez, et V intérim: /^^if^e^^ 
^AlpflitiîrUtt qpaœi^e derlamttfpnjc^f^oiftyasfi^p^Qç^ 

Ma 
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ti bdnnissoit toute hésitation. Votre sâcnceVAu ooa- 
tfaire^r <ie peut-il pas Soigner beaucoup de citoyeni 
de Paris et des départemens , qui s'imagineroient pent^* 
êrré <iue cette réticence n'est qu'une porte ouverte à 
Tarbitraire. Que seroit-ce donc si /examinant scrupa* 
leusement les conditions <k votre Pft)^pectus, ilsiai- 
soient le calcul suivant?^ 

« Si je dépose pour dix mille livres de mârcfcatidisef 
» pour être vendue^ à Tamiable , et qu'après troii 
>» mois dé dépdt il en ait été • vendu pour deux' 
^ mille Uv^res , je devrai au dépositaire pour droit de 
f> vente •^ . . . ... ... . loolin 

i> Ledépôt ne pouvant durer que trois mois, 
if, il reste pour huit mille livres de marchan- 
» dises à retirer , moyennant le droit de garde 
»> d'iîft demi pour cent par mois , ce qui ' 
»» produit pour les trois, mois . • ." \ . iaoJSr<^ 

TotaK • ... aooliv. 

i> n m'en coûtera done deux cent vingt livres pont 
^ obtenir mille sept cent quatre-vingt livres après trow 
9> mois d'att^te; tandis que deux mille livres em-^* 
H prùntés pour trots mois au taux du moment de troisi' 
» pour cent par mois . ne m'auroient coûté que 1 80 L 
>» J'ai donej^rdu d'abord 401., plus le bénéfice qu'au* 
n roient pti me |>roduira deuic mille livres pendant 
>^ trois mois de jouissance» Je ne compte potrr riei»' 
H les frais de tra^nsport, non plus que 

^tar âoig^4 des curUuic iur la marge imprimisi 

5f'Jeme tais également sur l'occasion < de tiferpftftt» 
»>^ de mes marcnandises, qui a pu se présenter pQa<*? 
»f dant trois iiiois que j'en ai étéprivé; car il^t Viea 
>f^ tt^urel de compter au moins autant surses moyens 
5?) et son activité , que slur ceux d'un dépositaire qst 
»rtr0iiv6 toujours son compte , quel que sok k sort 
>^ ^du• dépôt. • • ;i - -.H.^ /? :l 

>^j8oFtânt du cette k^iothèse^ six j'tfatfijtoc'U^ 
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1^ avantagea que m'oflfre la vcni<i i yencan , )e n*tm 
p rencontre pas de plus grands que ceux qiic m'of- 
n firent les autres salles de vente. Enfin, ]e ne^ois 
i» âanslej^i " 
» condtt^e i 




♦f je suis 

»» indépendant des frais ûq vente. Me yoità donc ré- 

t> duit^ dans un besoin pressant, à xccoutir encore, aux 

» préteurs ordinaires , Idlirs conditions étant juoins 

tf onéreuses que les votfes». 

, Voilà-, nous en t:onvenonst, les ombres dn tàhkaai^ 

nous laissons aux entrepreneurs le soin d'en £ûreiKa« 

loîr les beautés. 

Cet article «est {Jus intéressant qu'tm «e pensa:, 
<daQS un moment si fécond en projets de tont^nca. 
il peut ^rvir à régulariser la marche des m>raires de 
liépanemens , qm déeireroiem former «ne paiciBe cft» 
ti^îse, et faire joair leurs* omeitojrens de tmis les 
mantages aui y «ont attaché»^, de même qu'iia hm 
ont procure ceva «des Câutogues au mdtait de ieur 
^içipn , qui sont de mode ^i^ùrdlmi à Lyén:, 4 
BmadlèS', atCr conmie à Paris , ce ^dentieçommeKâe 
Wk générai ^éprouve tous les jours la bën^ne i»* 
ftaeiiac. 



Omragt sùu$ pujsse* 



Ca 



r dis FrançaU vendant la Révoluthn ^. 
>r«x juww«.<v . Sectétaire en cndF ide rAdmin&tTatioit 
Sctttrale de Loir tt Cher , ex^héf de bataîflon à Ht 
^^ denn-lmgade dlnfantefte de IxKaJfie ^ aujour*^ 
ffhuîlaiî*. ^ 

' Cet ouvragfibrtttera 7 ^- "în-B^, dont lé premn;; 
)paroîtra dans le mois de ve^^âse prochain^ 'et ^ 
autres dans le courattt de Tannëi^ 

Il sera mis en vente i Blois , chez StUauk , fmpn^ 
ineur du d^^^frtëment ; ^t & Pam, chez Qnfwy , 
lAnraire » rue Sahtt-Vietor ^ af; ^ 

BIS 



Réimpnssionsm 

Di VÈdueatton dts Enfans, traduit de Tân^ 
de M. LOKE , par M COSTE ; nouvelle éditîoa à 
laquelle on a joint une méihode observée pour Tédu- 
cation des enfens en France; 2 vol. in-i2. Prix, % lif. 
12 sous. A Paris ^ chez Moutardier, Imprimeiirj 
quai des Augusiins, n^ 38; 

Quel tems plus favorable ^ur faire parmtre mv 
nouvelle édition de œ livre ^ que celui où une guerre, 
quoique glorieuse pour la nation « lui a enlevé un grand 
nOkubre d'hommes, et au moment ou le gouverae- 
iBent s*occope de la propa|pition de risstructîon a 
tout genre? Le célèbre Locke , habile médecin , aprii 
avoir entré dans les plus petiu détails de FédacaDOi 
|ihykqae« donne ensaite^ en phik»ophe orofosd,ki 
moyens dk: former l'^rtt et k coeur de la jcmmem. 
Lessagesiccmseils qu'il donne snrk choix à fiairedci 
peiSoiTnts ctu'^s de. fcdneackm des en&iis, éà' 
9cnt ént lus et méditée par ksparens^ me pui t cM 
S^acquhtcr enx«*aiémcs duni.deyoir slsâcré^ et fi 
flttireat donner à l*1uat des citoyens vcxnKU fv 
principes» Les éditions multiphées de cet o&vr^gjcM 
pfouvent son excellence , nous font c^xrer qoe oob 
que ^|OQS annoaçras , faite >vec k pfos gùii sHa, 
tt da«<^ bqodk on s'est permis ck taire qaeiqnes lé- 
^HS chanmnens qnî h rerdcnt propre i 
tion , sera bkn reçue du psbfic. 



AomoJMtt db Soçacn » 1 voL («it ÎB^. , 
snr p*|Àcr Lagank , ar% àLractcres de DUcpc ' 
dk foKls %nrtjs et mnsàqpe da Goc» ^bcsqnes. Fv, 
7 Itv^ t» s.>as , et 9 fiv« îranc de port, de; Je aoK. 
NMnmcT BmfnMi^c'cR noimer k peiarrr deli 
J^:aur et k poèteëes Grâces q^ltKés..F»icKisdrxi 
Koimanccs cMnqmnt <k r a gnea ne m de po ^i uii es 
âia:s - davoîr éaé S3s=s en nnBsnqne. If 
a sacrifié à j 




mm^tt et plu$ cotrçcte ;• et (x>ur la «itUfaction 4a. 
jhiblic, iLen a fait' la InriuSique. Les airs agréables et' 
chahUhs 4fis charman^^ morceaux de musique que le 
Gbusih -Jacques a doifiiés, nous sont un gage de 
Faecuetl que les amateurs feront à ces .nouvelles prp^ 
doctioos de son goûu L'édition des gravures qui 
FâÈcbmpafhent « sont tltgnes de l'un et de l'autre 

jàgamemnon « Tragédie en cinq actes , par le citoyen 
LemeeCIER; seconde édition , revue et soigneuse- 
ment Wrigée par FAuteur. A Paris ^ chez Fayolk^ 
Libraire, rue Saint -Honoré, n^ 1442, |)rès Saint* 

Lié public verra sans dame avec plaisir la nouvelle 
édition d'un ouvrage dramatique, qui. n'a pas moins 

gnfà la lecture qu'a la représentation , malgré toutes 
^Àutes qui s'étoient glissées dans la première-^édor 
tien, et que Fauteur s*est- occupé de faire xlisparoitre 
dans ceUe-cL 



Sùiu de rÈxtrah'du Catalogue Â€$4iyr€$ nres et 
' préciçux du Citoyen^ ^* ^ dont la venu a iti 
-• faiu /Ifj ^3 hrumaire an FI {le lundi i j 
novembre 1797 v. st.^ ^ et jours sidvans ^ par 
^ ieCùùyen Débuts Vàmé. 

L'École^ des Armeé ,. avec Texplication générale des 
principales attitudds et positions concernant l'Es* 

_ xrime, par M. AkGELO. Londres , Jl. et J. Dodsley^ 
1765, in-foLobL fifr .^' porph. denwd. s. t, lol- 19s. 

Analyse du Jeu. dés ëcHecs ^ nouvelle édition , consi- 
dérablement auèmen^ par A. 0. PH1LÏ0O11. Lon^ 
^*, 1777, in-oW^éc^ fil. ^.•.^...^. laliv. iç$« 

Marci Tuffii ClŒAOîït» de Officiis llbj^îtres. Lugi. 

Bat. ex Officine Ml^eyiriand^ ^4^» îii-ia» m. 

Êâpt double de mar. citr. dbnt*^ 1. t^ Exempt: du 

M^4 



...... J^i^ • .. 

avec des, rçmarçaé* ^' ^ix. %^\ tyKClÉi^: ^fijHf':^ 
'Rîgaud, xjix ^ 6 yoJ. în-iaV'nî. \aol.'.T«; àÔ'fik 

^IjTOJPHAi^IS Cpmçpdîae. u^i^ca^ graeç^t 1a|ïij^ 
cum scholils antiquis et rffctis dbctdrum fîrOruim^i^ 
omnes .Comœdias : omnia cojlegît et recensuît Li- 

' r^ro», ifi-fqjl. th. vqrd ; eh.-^ Mà^; . . ; • i2gli¥^i^'9^ 

Superbe F.^emp|iiirç d'un 'ivre tr^s^pre. ! ■ , - 

PiNDARI Ôpera , graeci. Glasguœ ^ Foulîs , l!f$4,% 
f 4 voL in-yxiy. ihar* .f..;deni<^l)deiiU. de tabi^tslf c^- 

Spigpammâta ejt Poômaûè vpteia , pleraque.B^unt^îri-r 
.»tilum cûUeç tsLi Fatisns^y Dion. Di^vallms^s Jii9^j^ 

TiTI L\JCRET11 Cari de rerum naturà libFiito«.^«fc 
tetzœ Parisiorum, Coustellier y 1744 > in-i2,fig. 
m. r. 1. r ;:... .^v4.*^>%-^-iVyr; . .. .. jliv. dS. 

P. ViRGILII MarONIS Opéra ^ ex recensione Nie 

rin^ia>-mi hlid«nt» cïbtib.M«iifu«îl.liir. .Ch* M«g. 

. i ; tlnî.'* • *A ; > •! '^• • :v.« • •7Ârn*^vÀ* .-fi, î! '*Ji.î^.^* 

P^yIRG|^^J.^M^|^OîïIS Bttcp|ic^ ,i3çpi;gica fit^nels^ 

editio po'"SÙs tyfjogrâwiîçô' mchiro , ^yP^èîfJ?^ 

saltem luiicio, t)k\i\x^^'ti: F^'^ûist Ptm^ 

nati4 major ^ 1791 ^ in-tol. en f. pap, vél. 57 jL i.i s. 

"' Soperbé £cl1iiôo ^*|in Krre oni b*« été tiré qu*4 coôt éienï^ 

Les G&fgiqùés de ViRtetLk" ttkâtiitëiehivm Pân- 
çftis , pât M.Tabbé DëIïlI*. Pdrii, tt 'È^èt^ 

Q. HÔR At II FL ACÇl Optr^. TaHsîis , ^ Typ: hg^ 
Ï73^ , iit.44,:-.f ii^6R r FàlitfBô' if t *PtJbtfi;Sm 




' ^flbiis èfnétKidtsis 'CX ncensione A;'^.ilmou^AkD. 
•'1J Tyr;. Fit. I>id(ft, nat. maj.,\^^^, ihrfoK:br. 

^p.vél....*. • 45 ^i^* 

Ifts Goinédies 4ei TÊRÉNCE , tradùotîon iioùvd|e> 

* avec le texte kit in à cftcé ^ ^t des notes j>ar l'abbé 

LEMCWNiER. Paris ,, ^eL Anu Jo$nimn^ 1771 > 

'-3 V0I.HI-8 fig. mv r ..•-^4 ,.•:. é, 51 liv. 

O^s Mhr||^NI CoCCAII poetft Mantnani nmc^roA 
--A>riW[)rîta ^\eie:AmsteI(ulàfni , Al^. à S^néren^ I0û2> 
•"J ÎH-8r. '15^. •• r . . ; '. ; fc . ; . » .ç . . •••«••'; i^v 7^^^*^* » 5* 
■ T Superbe rèUurè à^gTkîjr, ft ^omp«rtim«ii#. V "i - » 

Le. fWmao de la !Eo^ v por Gtiill.. dâ. tiO^RISà, et 
v-ackettéiparJetoi dc:MEUNa. Paris .GaUiotPwrit 
. 1519 ,.ifn-8**. .% m* bl dent* doub» dft tftljw,.- J ^^** 
. 'ibèfjexemplaire* • • . . .4 . • . . * i . . • • •:. , . .. •> , ^6 liv. 
ouvres Jk QOmaitMAMiXr.y arec. )<W Os^rafes ^ 

* Jean «tAABOT sosi père < ceux de sMislk) MAKCyt 
i: «oir£^ et lés puèete du Dliflëk'end dd Cléni0i;t:ftirec 

.4ii^.« cuir d« Hu$M^%eiu. Tib-t&widi..PàViâ. 

'i i^i.^^u .••»•••••••••••«••«•,•,. .it^i.iiv* 

RMcs kifoiisîesyimseii eti:4^)»r$ ,l]par;Jau^dp ta FO» 
^itAi^lR^ Pans^Jhsaint^ 1755, 4Hr*l,.hi-fel*.ifi|5. 

^^;r, Très-Gra^d Papier > . . . • . .,. , y ^. 299 liv. 

FmesdâiA FONTiAlNB.y avec Jgures» gravites par 
'^"*mM. Simon et Ooiny/ J*tti^*v**^'*^«w««^ 

Didot l'aîni , 1787 , 6 vol. in-t8 , m. if; fféiït; dbtfb. 
. îdô laWi, pâf). yi\i\S.Z^\ .^; r^:. ..• :,.';.;»v,378ia. 
CEav^^ Nicolas BOIX.£Atj-D£SfIgybU0C^^yec'*des 
^ éckiirdissemen^hîscorjaues ; donnés .par. lui-même» 

* jâmék^dàm , Da^AiJnokier\ I7i8^,c€tl vobbm-fb)» 
. y(l. n^dcat. doub. de tabla ,rfig dé'fi.lVc^m^^L i s. 
Fàb(jt$l nouvelles, par M. . de la MOTTE (, . avec un 
"•j©ifcoft^« sur la Fàbk; Atnsuirdmm^:W'^Mèiii\f, 
. -i^ffi^f În-Tfl , % tn. vérd* >. ;...*.. . v tfiiv; 10 S; 
flEttvtié» de COLARDEAU ; de l'Acadétoié Frin^se. 

i^am y Ballard f 1770^^ voL in^S^iîfig* ïn# n dent, 
" àmb. de labis , Gr. ftpc d'Hôlfe^ndfe; i^ f .\ i ^4 Mvi 
]i«^s<kiS> ^ëmtr^ i«?»utrtt 4£ttin«s 4c ^IMT*' 



( i«6) 

j . LAHmkt. TaHs , de timprimerU de Dîdotl'^, 
.•r i*7ig6 , in-4*., pap, vél. fig. avant la lettre , m. r. d<mt. 

tabis...*.. ..♦•• ]%\\v.\qs^ 

IjCS Jardins ,im TArt d'embellir lé& paysages^ Poëme, 

* par M. l'abbé DbLILLE. Paris ^ de l'imprinumà 
Didot l'aîâL^ 178^ , in-4^ , pajv d'Annonây ^ m. r. 

. dent. doub. detabîs. • ; . . 43 ^* 

Théâtre de Pierjre CORNEILLE ^ avec ks Cômmcn* 
/zitaires' de WOLTAlKU^Parii ^ é l'inlp. de DiJût 
.? f ûirti., 1795;. , 7. voL in-4^ br.pap. vél. i5a.t 101 
Les Chef-d'œuvres de Pierre CORJ^ÇILLS 1 avec le 
jugement des Savansà la suite de chaque pièce. 
î Oxfùrt y Jatq. FUtcker^ ty-fôi, in•8^ m.citr. jaliv; 
T^^tre choisi de Pierre CORNEILLE» Paris., à 

- l'imprimerie de Didot l^^ùié, 4733, o voL i5-4% 
'•' îra. bL dent» doub, de- tabis .•*.<.•..* 67, liv- 

-flEuvres^ de MOLIÈRE , avec des rcinarque&^raimna- 
"' tîcalôs, des avertissemcns et des observaj^pns sur 
oj diat^|>ièce ; par M- BàEt. Paris, Compagnie ai 
Jr Uigaitee > 'TTr» 6 ^ot «^^^ % v. m. fik .-n45 1*^* 
•liie Th^cre ;de^ BAIION; Pqr»:^ î^^», 9 «ol.ÇH<a, 

.vîîn.riî. .,,»..... ^ ,*•..; 18 liy. Ï31S; 

<i>métfeV Vwalc , flragédie^ Stmu'iefïy-^, 1^ 

• *'în:*. m. mcA^ dent . ,. .> U. ... ; a.. 04*^- 

*^' On n Mît k It téie dé cet «settiplariré no* fîgurc t*j>r^i«i»^l 
*: oÇ^ra^^') '^le '««t trèi-bien ^t\n{t th minfafoi^ aar t^Uo , |éf l* 
•ià^i^ffm^pJ^ J^ràifir, 4*tpi^è« un ,|ab!e%a de. ton pire, w» 
yrre|^Mi« e)t rve- ;j -, ^\ • ■ t ^ _, 

flfovrc&de.M. NIVELLE DE. LA CHAySSÈRJ'^'iJ'f 
Pnnrf/^.iydai, 5 vôL in-ia.^ viX Pap. d'flolkaoe- 
..•*••! •.• ,.. w ........*.•,••., . ,21 livi )i,5- 

Qrlandô- ' Fnrioso di Lodovica ARIOSm-l^''* 

fig. m. r....- ...iT:...,,...,,..... )6^K^» 

iià Geiusilemtinc liberata di Torquato TafôO,«am- 
.. pata d'ardine di JtfONSIEUR. Parigi ^ pms(y Fr^ 

- AmbrtDidôt l'aini, 1784, a vd. ip-4^,pap«v^ 

^ m. r; dent. doub. de tabis. 170 WiO *• 

Parnaso .espanol, coUeccion de Poesias escobidâs de 

loi anas <&elebres Foeias Çascellaiios. Madrid, Ibarfx^f 



** 1768 , ^ Tolv \nS^.' m. r v . 4 5 < . ^ %'/• 4 , w • . • ^fr'JÎ^* 

CEuvrt^eSaiic^anGESSNIfBiii^m, {-rfnfc. -4wg, Zu?- 

nouSm, 1795^ 4 yoLin-ria,i>c. pap vél. ^a«w ffi 

Specimers. of tb© «arly eHiglish.. PoctSi Londo^, 
' 'Edwards , 1790 , in-8^. p^p. yéi 19 Uy. lOf. 

"' Stijftrb'e 'reliure étrusque , faite ftt Angtêterre^ 

bc Temple desr Muses , arni de 6b Tableaux où soft 

. ï^pr&éiités*ic*L.ivincnieng Usplus^ remarquables do 

, 4'arttiquite î fabuleuse, ddssihes ctgravési par Bern, 

VlCKWT:AnjLsterdam y Z^^ Chaulain ^ ^733* 

^isi-^oL'in. r .;, w . . • ..'•.*. '• •,. ♦ • •-••••••• •/ 7^ **^* 

O)ifc&tion de-Po€sififs et de Roinaii9', imprimée par 
^ wdtQ:àdMilt Coihte d'ArtOK. Parà , Didot / ùi^, 
1780 ,îé4 ^YoLin-iS-, i^L:tn tilinwfion rognés ^en^ 
^, fermés chacun dans une boite couverte en velinverd^ 
r. <xwic un- dos .de. mon «^ Savpîi ; Le Temple de Gnide^ 
. -par MONTESÇ^OTEU/ i vol. Acajou et k^irphUe , 
^par DUCLOS ;*V vol. Ismc^e et isrtiénias, ^'^°r,^* 

Srec, I ,vol, rZ^JfdeV histoire espagnole, P^^ ^^jl 
ame de.la. Eay.EJJ^E , 1 voL La Princesse de 
. Cfeve3 , par. la.^mp/i.'ïa^vol Histoire du peut Jehan 
,. deSaintré, çj^traites psir le Comte de TeI-SSAN , 
I vol. Coptes moFaux,par MarmoNTEL i vpl. 
Lettres de la Comtesse de Sancerre, par Madame 
. RiCCOPONI , 2 voiPllivier , par CaZûTTE , a vo - 
. Le Berceau de h France , par DaucoURT a voL 
Lettres de Myjady Juliette Catesby, par Madame 
RiCCOBONI, I voL Le Prince Gérard, vomte de 
Nevers , extrait par le Comte de TreSSAN , i voL 
Cbmes et ftpmans de VOLTAIRE, 6 vol. Les 
Amours pastorales de Daphnis et de Chloé j. trad, 
de Lo^gus^^par AmyOT, 1 v(jl. Histoire dAIoyse 
de Livarot, par Madame RiCCOBONi, i voL Les 
Amours dé Roger et Gertrudc , par la même, i vol, 
' Histoire de Tristan de Leonnoîs , exirmt par le 
^ Comte dé TKESSAN, c vol. Histoire .^de JMa^a 
Lescaut , par Fabhé PRÉVOST ^ n vol. Léiô CôtrfëJ- 
' sions du Cointe dô ••*, par l>OCW)i , awL SafvJ 



* êi)^^ vottvcttc)' par d* Arnaud^ i toL Lettra 

'^ruvienniôSypar^Mklâme de Ga^AFFlGNT^s vol 
^lieSiëge de/<^alate) ^p»« Madame .de 'laRClN, 
-a Vêl. Lorezzo, -nouveUe^ par d'ÂRNAUD, i voL 
t ©ôtt Xîarfos ,' nouvgHo historique , par SAINT* 
•^AÉAL, i vol.. C4ttjut|[s^oA; des JSspagnoh contre 
Venise , par Je mçme^i,ypL Mérftoiçes du Comte 
de Grammont ^ par HÂMlLtON • 3 vol. (Èuvref 
tlbholsîes de BûîJiSÈ^'w'"^' voL jLès-EaÎJles de là 
c»;FONlrA]LNfi, s wL âËurresch^isief^e GrSSSET, 
.'ii3iiÉiL lies Avemutes xie Tël^naa^c ^ipâri'fcNÉLON, 
t a_yoL.L«Si Contes d'HÀMILTÔN^i 5 ivoL LesJar- 
'. dïns , .par. .Dejlille.,, i . voL Lettres .personnes ^ par 
vMONTESQUî»»i:,4.,«oL Lcs Airipiits de jftyohé et 
i^'^t Cupîd&ii^ .çarlacEONTAINE /il vbliTfifaa- Joncs > 
«imit^ de vFioddin^v p^^^^^^ Pji.A'CEU 4 vi(^f ^ i^û 1. 

, Co1)ActK>n très-préclease jr'jn<>n-if blement ^ Urâusê ^« sa graH^* 

. tes Améirrs, de fewhe ët^4*^ Cûèidièn <'a^çf le Pocme 

|:Àdaîiîs, paf la f ÔN^T^tfJJÏV^Sdilioà onft&-de 

^£ cures dessméwjf^i^;^ WOïœAV feriô^ne. Parti. ^ 

X5r; Pâp, Véî. ftfit/^deWt^ d^b. de Aoiife-dettt: &. 

Les Amoiirs pafstotaM »de©apRnîs 61 àtQhiotlxM* 




^ t^u^vHifr £>#mp1mire^d«r£â4^îon4»rigîni^6. avce les ^aref grt- 
0t* p<irB. Aii<*r*n , -^Hr^lrèy^ïés «hMiot de M. îe Bac i3rOrl^»f 

■ 'ÎUfrg'eiH. '■' tf ■ '. J 

Lefe Afcrentîires ds^T^Inttiq^ , fils dTJkssfc, parM, de 
^mthùi^. Uhdfiri ^ Damey , 17* , ,12 ^. in**» 
fig. m* puce, deiti/dqt/Wé db'tabîs.^itt. Tyfiv^is» 

XfO#4lt9»nMli(re^irès"'rfche^^é^, OMgiée â««l^ret 'deB- ^eirt» 

Li|&JChMniî^:;|||d^M^ ipt»<Jacc). Beni* Henri ^ 



1791 , iti-xiS, %^ b. vioL.dentA doublé de ubis 
dent. pap# vél. ....« *•*... ^...^ ^i S^^LaîS. 

^Ikctîan de .R,oiiiaj;is,et Cooxes ifi}U(^ dcTai^gUis^ 
par M. de la PL AOL Paris^\Vussac ^ ij!8& , « wL 
in-8.*. fia. m. r. pap. vél. • ^.. . 58 liv.49 s. 

GvTon le Tbttrcpis, avec la deyjsç des, armes de tooi 
les Chevaliers ae la. Table Ronde. Paris ^ jfntà^e 
Vcrccrd^ in-fol; gôih. m. r. . . • yafiv, 

. Sdîtioa tr^ace, ce UpliM rechjeKchéf. t 

Histoire de G^ard de Ntvers e(^vdd b belle Ëuriant 

5a mie ^ par TRESSAN. Ëdûiôn ârnéç de -fiâtes 

dessinées p»ar M^REAU lejeune^ fj(u'isj,de l'if^pn 

de Didot jeune, 1791 > in-i8 , m. viol. dent, doublé 

' de tabisdetit. pap. y^-fig. avant ta lettre. lyl «ï 

Histoire de Gtibm de Santiltane^^ parh SAGE: Pims, 
de l'iAionmerie- de Did&t jeune ^Van 3 , 4 voL îxhS^^ 

* m. r. cTotibiéde tal^, pap. véi, fig avam Ui^te^tn. 

^MMoîre de Cuéria d« Mongtavé et do Jîilau^is â^Ai- 
gremont , très-nobles et vaillans Chevaliers. Pane, 
jUichd k Noif'^ ^5'^^-» iurr^« ^ £ d. s. t.^ go^ 

.,.•.,,,.•;. ^|iv. 

Bdâioii trèt^c3Br*v9*^ pur f Aattor d«. Al J^tù»graphii\j^ 

Histoire dit petit Jehan de Saintré et ^e' h, Damledea 
belles CottSÎMS^ extraite de^ la (%rom^ue davce 
li^m,pat M> d« Tr£$&AN^ avec fiçureis dissbkiées 
par More AF le jfeune. Pans , de TtrhpA de Didot 
jeune, 1791 > in- î 8, m. vk>k' dent. donWéde tafcfe^ 
dietit. pap. vél. fig. àvam la* {étire. . ,1 » . 20 1«». 5^ 

L;!^ IneaSi ou k destrtietiori et FEmpire du Pérou ^ 

rr M, MaRMC^NTEL. Pétris i Lac&mbe ^ YTp , 

Féutèt Vhgmîe^ par J^ecj. ÔeVn. Henri de SAWT^ 
^ PlBRRfi.' Parts , A Vimp. de^ Monsieur^ 47^9 , 
' hi^B , m.- vîet <lent. doiib* de taj). dent* pap. va, 

fig. averti 4a -lekf^, !....•>..»/.. j^li^.l»^ 

M &9Miii du Milkfit IiÂiteeioif <to Lifc^i <S^f «U^ de 
• 



( 19»*) 
eribed from the papers of the Um %JVfSEW F«iR^ 
KINSOK; Lofulon , Rickafdsofi, 1773^ ^"'4''* ^* 

m. r. dent- Trésor, Fap. . . .; 40 Hv. 

yoyage en Sibérie ^ fait pac ùrdte àù Koi en. 17^1 ,. 

- contenant les mœurs, les uiagesdtrs Russes^ et IftOr 
' 'état actuel 4 la de^criution géographique de la jsoute 
' de Paris à Td>olsk , l'histoire namrelb de la mâœ 
" irout8,. des Aservattons astronomiques ^ etq. par 

• M. l'abbé ChAPPE-D'AUTEKOCHE. Paris, de 
Bure père\^ 1768, 3 voL in-^'. et i yoL îâ-IqL 

- d'Atlas, m. r. dent, doublé de tabts ^p lîv. 

^^ Snperb* Bx«aplàtre tatiaé ^ «iicieiiMi épreuves d^oi«ief , et 
,\ }#• ç«rtf 4 4? i'Aw çolçrlé^t. 

Voyajge aux sources du Nil » en Nubie e;t en Ai^d- 

sinie, pendant ies années 1768, 1769, .1770, ^771 

^ «t 1772^ par M. Jamcs ERQlC^ « irad. de l'anglais 

- par J. H.€A5TERA. Paris ^ Hôtel de Thou\\ 1790^ 

• 6 vol. in-4**^ v.porph. fil d..si. u dept, , 79 Uv.^o s. 
Voyage de M; LeVAILLAHT dans l'incé-i 

• «ruur de L'Afrique^ par.le.cap.de Bpnno^ 

Espérance, dans les année§ 17^0— 1785. 
^ Paris , i/eny ,1700, a toin, rel. en i vol. 
' în-^^ m. t. doublé de tpbis , Gr. Pap. 
\ y &in^ fisses coloriées. ^ 

" Il nV « nt 'qu«*'d<Hi2« Exemplaires Cirjéi «or ce l ^^. i* . 
, piq»iW : ' : . fH}t^^ 

Second Voyage dans 1 intérieur de l'Afri- 

aue , par Iç ^p àc Bonn^r espérance , 
ans lès ^viM^ 11783 , 1784 et 178^ , par 
^ Fr.LEy^ïW-AWT. l'ami H-J. Ja/2W, 
l'an 4 de la République , q, vq\,}x^4' 9»- ^^ 
, dçubu df t^b, y rj Pap, Vél, /^^ cplpriées.^ 

■ ■ ■■ ' Il I I l i t fc I 

^pt$^M€9 €S to<|Mf ; <fe| imvntge» àtuciens et modernes, orner dteêm 

iionné, et scrupuleusement examiné, • <> ^ ^ 

LeMietti^s^filfj^ht^dèimu'Ui é^ é^é^réneS ^ pmlqhi 
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hin%:kîîiîE ET^ DES ARTS; 

fwPbmsë^ AtiYWy (^ Fônicr t7$8).^ 



• i . y^: . ■ '^ ^-^- 



'i.-; 



ï ''!• "VltiaT'' 




rie ^ lO page^ in-o"t w^« o iiv.- 14 s. poi 
et 10 Ihr. '4 s. ffanûi He port ; pour te$ uip4rtemim. 
0h àouscntà'Tadréfse ci-deàsus* ^ ' "* ' : * 

^ ' . . • ->' ■'» : 

— ^"î .' *y^ 'f:'ï i'i: ^ .: s.z /ù .!o- ici -. ■' i ;,*rTri [ . ,: 
JrAliWLhifnaAikait dBjGuttopka.dn moins <iiçieri 
«l'attention doiit chaque profession a.o&rt^rtaUeaaii 
pendant le céurs du papier^nioiihoie, U^eh/^estiCiii 

Kit nombre qu'il est essemidde» tirer de: rcéibirç) 
r conf^oôssànoe peut prémuffiiri contre le* chtàrlats^- 
ttisme qui existoit alors ^ et^ont k veimis destru^ctevr^ 
testt cmotc .attachii aux jprineâpakt opérations de 
commerce qui ^ fiant att)onra%iiii^ ' ■ ^ ^ 

• N 



La librairie notis ofire quelques exemples de ce 
geprqj fij st de cette époque que date |a manie d'im* 
pimer'^r papier vran^iPresque tous Icis ouvragei 
avoient alors cet honneur; l'Almanach de Liège ne 
Taurokpas réclamé en vai'ii». et nous sommes étonna 




contre assez ordmair^egL é^ <epcemçlaires de livres 
très-anciens, tirés sur ^rand j>apier; il n'est presque 
pas de bel ouvrage imprimé en France, en An- 
glptefrefpa* e» fipBbpdeu qpi n'em ci&CAl'eaewricj 
^SsieWont étd^tîfes ^ur trois , (^tfeftidèf<fii hiêtoc 
sur quatre sortes de papiers , tels que les Fabkr 
dt la Formihe , le Cmr fiîe jtÇlarke ^ . li BîUe à 
Saurin , etc. Ainsi le ridicule ne consistoit pas à im- 
primer sijr/papier.vélin^ mais^ le faire sans.choixet 
sanS^tJût , kVecdu pà'pSrtpri n*aY«oit qftfèJe noAWvafc, 
et qui étoit souvent d'une qualité inférieure au quarré 
fin ^^^^j^mogp. Qn «acrifioit au goût^ ou^0Wot a^ 
idées de spéculation du moment : c'étoit moins tarante 
4pshommes que.cdle4fê.çîrçonstançes ^tj^onje peut. 
que plaindre ceux qui , avant l'extinction du papier- 

--^^ açwent doBi\s^ e»carç j4uf ceux qui nont 




recherche plus comme alors , 

'TïïfAsf, '^dôfSfë^ images ," caraetkm, - ' * 

mais une reUûre simple et solide^ au lieu d'être bnU 
laoïmv'ef ^ne éditkm^ceiinRictff^ -éKéékpmxaàeûi 'ttiia 
«DCttAneridîtidn.' »^ . . o 

nOn sait- ^e. la plupart des ouvrages devins rara| 
«p^ûièrënt aux yeux- & l'amateur kn^prix dus âew 
loisqu'tt les rencontre bioch^ ou en imîûesçjo^i' 
cette pnédilection n'» lieu <fue pour les ééidons données 
pM bs Elzepif^, oA^tum poitstpadamam^ ou quelques 
«utres ouvrages dont k^iaombr» est* ae^>*iûroon$citt. 



(595) 

Pour sufmléer à ce petit nombre^ les spéculateurs ima- 

S^lnèrcnt des raretés ^factices, et créèrent dès valeuifs 
^ opinion : il ^uffisoit au * propriétaire d'une ' édition 
aon| quelques exemplaires avoient été tirés sur papier 
vélin, dé déclarer qu'il en avoit vendu le dernier pour 
ooubîer la valeur de ceux qu'it conservoit , ec de? 
exemplaires répandus dans le commerce : une' fois h 
rareté rrecQiinue par ceux qui donnoieni le ton^ Ton- 
vrage acquéroic tous les jours un nouveau prix , pourvu 
toutefois. qu!îl ne fût que broche et non coupé, ou 
rèhé très-ëlégammeTit^ erquc les marges n'eussent été 

3 ne légèrement, emcurées. Sans cette dernière condi- 
onj^J^ plus.rnggniHque reliure ne trouvoit pas grâce 
devant. c«s vélinomancs ^ dont les connoisïances bi- 
5"^&WWg^es s'étcndoient depuis les belles éditions 
desZfzaor^jiisju'au fJbtit Voyage de Foivrc^ c'est-à-dire, 
^"É? W^ ^y\^$l ^^ trente ouvrages imprimés sur papier 
vélm. A Ies£Bi|:endre , le travail des DtscuU, des Pem 
àtsDeroiâ^tiàts Padcloup , loi^i d'embellir , avoit dé^ 
précie nos ijieilleurs ouvrages. Aussi, quand un livre 
rçliépai:;^pparoissoit dans une vente, il étoit plaisant 
devoir ces amateurs de rognures segroupper autour des 
vblu'mçs; chacun, mesure en liiaitij en sa isissoit un 
le to^bii sur toutes les laces > pour savoir au juste 
I extraction meurtrière faite à sajnarae; ils disser- 
tôîent cnsiiite sur la différence d'une Ijgnç ou d^une 
dcmr-%né en plus ou en moins, et encliémsoienc 
en cops&uence, il est résulté de cette manie , que leç 
reliures feites d'après ce goût bizarre, noffroient ni 
dorure ni j^udité. 11 falloitdes témoins à chaque page. 
La PtiKâlft des feuillets n'étant pas atteints, à peme 
1q livre^ avoit:il éié examiné par deux ou trois pef- 
sonnes,<mé, malgré les efforts de la presse, iirestoic^ 
<iitr<mver|Çy^ laissoit appe^pevoir le mauvais effet de 
cette oeniji-dpriLre, 

Ces reïujr^.çn marqueterie commencent à passer 
de mpde; îl faut convenir qu'elles ont été d'un grand 
secours^ et offrent cncïïrc aujourd'hui une ressource 
bîenjprécicuse: elles ont employé à cette époque une 
infinité' *d'ôuvri«rs nécessaires aujourd'hui pour en 



f^Ve u>^*^ sccoTîfïe , sans que Ton puisse ^ajpppéfcendcr 
/ d^endommager le volume , puisqu û n'avoit été qu'ef- 
fleuré par la première. Les ouvriers âtiront vécu et 
vivront encore; leyr reliure seule aura passé, tandis 
que celle des Di:rQme , des Pd<klouw , tt du petit 
nombre qui, comme eux, auront préféré la grâce et 
la solidité au clinquant s ne passera pas. ' . ' .^ . 
La Gravure , cette aimable compagne de fa litrai- 
rie qui a sauvé tant de mauvais ouvrages,, qui en fait 
supporter encore de si médiocres , que Ton rencontre 
aujourd'hui par-tout , même dans les ouvragés phiioso 
phiques, la gravure a j6ué an trop grand rôle, ou plutôt, ' 
l'on eu a trop abusé , pour que certaines anecdotes 
qui lui sont relatives ne trouvent pas ici leur pliâce. Les, 
gravures avant ta kiire firent fortune pour deuxri(isons: 
i^ parce qu'il est plus aisé de voir qti il n'y a point d'ex- 
plication du sujet au bas d'une estampe > que deiuger 
de son mérite; 2". par le sot préjugé que le tiriee du pre- 
mier cent d'une estampe est meilleur queceluidu second 
ou du troisième cent, préjugé dont il sçroit facile de 
démontrer la sottise, si ce n'étoit peine inutile; car 
on n'apprendroit rien aux véritables connoiséeurs , et^ 
Ion ne persuaderoit pas les ignorans. On ne voyoit 
donc annoncer tous les jours que des éditions ornées; 




la iertre à discrétion, et qui pis est, on en tfôu- 
voît le débit. Que de cuivres enfouis depuis dix ans, 
qui ont reparu sur la scène j et ont produit davan- 
tage à leur propriétaire dans leur caducité (^ue dans 
la force de leur âge ! que d'immenses cdlections (jUi 
Templissent aujourd'hui certains magasinas, cfertams 
«abinecs,etqui ne soj\i enrichies que de figures de ce 
Ecnie l en un mots que de dupes ec que defripo'us f 



( ^9^) 
Otaries noui^eaux. 

'Dictionnaire raisonné^ o.u Exposition par ordre al- 
phabitique des Lois concernant les transactions entre 
particuliers , accompagnées des observations néces- 
saires pour en faciliter lexécution , et suivies d'un 
Recueil complet de ces mêmes lois , par le citoyen 
FOURNEL y ancien Jurisconsulte y i. vol. în-8^ broché. 
Prix 3 liv. , et 4 liv. franc d$ pojrt pour les dépar- 
tements. A Paris y chtz Richard y Libraire, rue de la 
Harpe, n^i88. ' \, ■ 

Cet ouvirage , nécessaire aux hommes de loi , prb* 
priétaires , rentiers , créanciers. , débiteurs , étCr ne 
pouvoit paroîtiredans une t^i|rconstânce plus favorable 
pour en assurer le débit. On y trouve Teitpositiàh et 
la résolution de toutes ks difficultés qui doivent hafti^e 
au sujet des ventes et marchés * contractés durant Iç 
cours du jpapier^monnoie; Les <)uelsrïons reUt?^es^ ait^ 
lésions j résiliations , réductiorir, rentes perpitkelU^ it 
viagères , y sont traitées avec fe phis gratrd dévéldj^"- 
pement. Les nouvelles Lois y sopt rassemblées , jooftt^ 

Brées et expliquées Kunepar Fautre,' et Tordié alpha- 
tique en facilite h recherche aux personi^és lés 
moins exercées. . . ' ■' 

(B^vres complètes de Monusquîeu , ç vol. in - 4^ 

rp. vain., 2 cartes I. 14 figures dessinées par Mor^au 
jeune,, Terrih , Ckaudet et VerneL Peyron a fait 
les sqpt. dessins ^du Tempk de Gnide. Le prix de cette 
édition , oit Ton trouve des morceaux qui ne se trou* 
vent dans aucune autre , est de 240 liv. , fig,^res àw 
la lettre; v ' 

A Paris ^ cjxf^ Bernard^ Libraire , quai des Au* 
gustîns^ iiV 3^1 Grégoire ^ Libraire, rue du Cûq; 
€t Pktssan ^ rue^ Cimetière André - des - Arts, On nTi 
tir|^ qu'à 5 5a exemplaires. 

" lEstdire dé ht Révolution de France^ par deux am> 
d< la liberté , toutes 9 et 10, format in-i8* Prix 4 liv., 
ii ftïv'. franc de poct* 3?rix d^s 10 Volumes p i§ lif.y. 
cfai^ fttmbi&poTt. ' ' ^ ***" - 



Le même ouvrage, tom» 8 et ç, fbrmat in-8^, fai-- 
sant juite aux 7 premiers volumes du même format 
(édition d)B CiaveliH): Prix 6liv. , et 8 liv. 10 s. franc 
déport. 

A Parte ^ chez'Bidaut^ Ubraire , rue Haute- 
Feuîile. 

La continuation de cette histoire y la plus> complète 
et la plu#fîâèle (}ui ait encore paru , mérité le succès 
qu'ont obtenu les premiers volnme^ 

Du Régime diététique dans la cure des maladies ^ 
paj C, J. TiSSOT. A Fam^^.chtz JCœnig^ quB^i des 

Augustins , n'*, 18* ' _r,\^' ' :. 

Cet ouï^rage est instrVctîn L'auteur montre des 
connoissaïiccs j un" excellent esprit,. et de, là bonnp 
foi, U rappelle ce passage 4^ Ceùe :Summa 'mèdicina, 
non uti medicamentis. Il convient aussi , page 5 , <lue 
le conseil mùdicos et uudicaminS fUge ^ est utile dans 
la pkpârc des maladies lentes, y^oiù, un passage 
qu'il est avantageux de faire corinoîtr^ ifux aàrainis- 
tfateurs;^ ^ ^ ! .\. '^ ; . 

,**< Le règne animal ne fournît pâs^.Se S'ubstanc» 
ï» ânii*putrides, Poarquoi donc ne donrie-t-on dans 
»* les hôpirauK que du bouillon à la viande aux ma- 
>> tades menacés d'inflammation ou de gangrène, ou 
^ attaqués de ces maladies ? Pourquoi ne pa$ mêler 
» aux substances animales des acides qui préviennent 
*» la putréfaction , comme le jus de citron ^ l'oseille, etc. ? 
>j Nous n'osons examiner les raisoris^de -cet abus ; 
» réconomie ou la négligence seroit ici également 
» condamnable ^^ 

.f ... . , ^ XY-Z. 

,r£^uisse d'une Histoire de Id Mé^cîne et de la 
Cht$urgie , depuis^ Jeiir commenc^nif pt jusqu'à nos 
jours , ainsi que de leurs prin,Qipàu«Ai)M^ivrs > progrès, 
jjmaerfections et,er^e«rç:<^vragetrad«it deTanelais 
' *îfr . ^î**^^ ^ inédeçiç ; par ÇÔR A Y , médecin 
dQ;y0|iivçrsit4: de^l^^ ï^ voL iri-8^. avec uà 

grand ubleau. Prix 5 liv.> et 6 ]lv« i^ spiis franc dç 
port* .- ■■'" * " . 
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A Farts ^ chef Fuchs ,■ Libniie , ree^'de» Mitk]l« 
Tins , hôtel de Ouny , n®» 934, -i . , . - 

fricu d Anûimiiiqut . par demanda et jôf r$- 

Eon^ y à l^ttsage des écoles primaires ,. i vdL in-u, 
roche , 1797. ftîx i lîv. 16 s, et a lîv. 5 s. franc .dt 
port. !.. / 

A Genève , chez G. i^Manget , Libraire ; fct à 
: Fans y chez' Fudu, Libraire , jme des Mathiirins, 
On trouve chez les mémeS' Libraires :'.,*! .. /. 
^olygononUtrie , ou de là; mesure dèsr. ligures ter- 
tfliiknes^ et Abrégé d'fwi]éM>niétrie élémentaire, ou 
déHa dépendance nratuend des grandeir^,-ét-dksnH- 
mites desv figiires , par le mémCt in.-4^ broché. 
Prix5liv. ^\ 

l>a Tçn^ des liyreM .reridpô facile , bu .noiurefle 
méthode d'Enseignement , par Edinoht DEGK.AlTGjB , 

Professeur de l^ok de Commerce >d*e.5tf/'^&âz/x. 
hrdeaux , Sin 6\ I yaLia-S?-^.l 

^ A Paris , chez Hocquart , rue de la Harpe , n\ 141 , 
vîs-à-vis la T^ie Sei^ute. 

Voyagt à la NouveUt-HaUes ék SuJ^ à Bfxtany- 
Bay s miport Jackson, 4» 1787^ 1788 a 1780, par 
JOHN-^HITE, chirurgien en chef de l'étaÉJisse- 
xnent des Anglais dans cette partie du globe ^ouvrag» 
où Ton trouve de nouveaux détails sur le^ratt^e et 
les usages des habitans du cap de Bonne-E&rérance , 
de rîk Teneriffe, de Rio -Janeiro , de la Nouvelle- 
Hollande, ainsi qu'une description exacte de plusieurs 
animaux incdnnus jusqu'à présent; traduit de 1 anekis j 
avec des notes critiques et philosopliiqiies sur l'Hts- 

?>irÊ nacurelle et les mœurs, par Ch. POUGENS, et 
nrichi de deux belles gravures dessinées par MoNNET 
et exécutées par CLEMENT j voL in -8°, d^environ 
* Joo paees. Prix broché pour Paris, j liv,^ et 6 liv, 
' franc déport. 
V K Fdnt , chez Guillaume , rue de TEp^ron, n®, 13, 

Manuel des Banquiers et des gens d'affaires , réu- 
nissant touE ce q^ue ÎAlmc^/g^eh nationa£^ c^t^de» 
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. . ■• „ . .. S« ... ^v- - 

formait très-incommode /y (;)L m-iade ap^pages» jolie 
.'édition 9 papier ordinaire, Prijè i liv, i6 S.'fioùi Paria, 
* et 2 Kv; 5 s. franc de port * 
A Paris ^ chez leméme.: v • 

ie ion JardinUr, Atmanadh pour L'an 6*.v de M 
A^ublique française ,1 contenant ce qui concerne la 
culture i^nérale des plantes .potagères, des atbres 
fruitiers de toute espèce; oignons et plantes à fleurs 
même ka plus rares , et des arbres et arbrisseâuxi d'or* 
. n»nent,avec supplément; par Th. Fr. DSGHACE, 
cultivateur, vol. petit in- 12 de 5^ pages, vErix :a lîv. 
lo s. brop][>é , et 3 liv. reli^. ^,, , -. \ ; 

À Paris ; chez Onfroy • Libraire ^i. me Siint- 
Victor.n^s. . "^ ' " ' V, 



Suite de V Extrait du Catalogue des livres rares et 
f vicieux du Citoyen^ ^^.^ dont là v^tntpa été 
faite h l'^ brumaire an VI (^ le lundi 13 
novembre 179^ i>. st: ) i et jours sr^ydfis ^ par 
le ChoyenT)eh\xï^ y^xné./ \ ' '^, 

Essai sur VHistoîre chronologiqî^e déplus de quatrje- 
vingt Peuples de rantiquitÊ, par M,, de la BORPE. 
Paris , ^ t imprimerie de DiJot l'aîné , 1788^2 vol. 
iTi'^*^. pap, véh m. r, dent. doub. de tab. 54 1* 16 s. 

Histoire généirak des cércmonks ^^ mœurs eç çqutttines 
religieuses de tous les Peuples du nitondç^f. repré- 
sentées en 243 figures dessinées par B., picartj avec 

^ des explications historiques et curieuses, psit MM^ 
BANIER et le MasCRIER, Paris , RoÛin Jfils , 
1741^ 7 yôl. in-fol. ra.pu9j5,,dpnt. douK/dci tàbis, 
dent. •••..« ^ 309 liv. 

, Soperlu Exemplaire dans lequel^Ni a^oit mis le f roBtîtprce «t Ie« 
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in-*4^ maroquin v«rd de ConstantinopJe j dent. douh. 
de tabis, Gr. Fap. Vélin • , . . . 700 liv. 

On aTOÎt joint à eet Exempkir* r£^ais«r U vie 4e l'abbiBct- 
thélemTf tpn Portrtii deM^nè k U ^lone, •opérienremvnt exé* 
icaté ; le m^me Portrait erevé par Aug. Snint-Aubin , avant le 
lettre ; 76 Fortraitt , d'après l'aotique, des personnages lea 
plus iilnstres delà Grèce, dessinés A la pldne, d'an fini pré- 
cieux; enfin une Estampe de Platon sur le Cap de Suninm , gravée 
k Teau forte , qui n*a pas paru. On avoir pt«nt sur les tranchas 
'^es- cinq Tolumes différentes vues de la Qrèce. 

• 

La Vie de XËKOPHON , suirie d'un Extrait histori<{uc 
et raisonné de ses ouvrages , par J. B. Gail. Pans y 
Gail, Tan 3 , in-4^. m. r. dent. doub. de tab. pap. 
vél. fig. avant la lettre. — CEuvres<b XÈNOPHOM , en 
erec . trad. en français, sur les textes imprimés, etc. 
^ fe citoyen GÂlh. . Pfiris ^ de l*impf. de Didot 
Jeune j Tan 3 , mr^.^ m; r.. dent, dpvb* de tab. pap* 
yéX.ftg. avant la lettre .••.•..•-... Çpliv. 

C Jubi CjesARIS <^n8e extant , accurfitis^îmè cum Hbris 
editis et Mss. optimis collata , rec<>gnit^ ^\ correcta : 
accessenint annotationes Samueljs :QX«ARKE. ton- 
dinif typ. Jacobi Tonson ^ lyi^^Jft-fôl, fig. m. r. 
dent. doub. de tab. L n Ch. Max. . • •,. . . • 760 liv. 

^itp^be ExempUîra d'un livre tfés-rare. 

Voyage pittoresque d'Italie , ou recneil <fc notes sur 
les ouvrages de peinture et de sculpture qu'on voit 
dans les jprincîpalçs villes d'Italie, par M. COCIJIN. 

: Pam ^Ch. Ant. Jomkert , 175Ô, in-4^ mar. cit. 
dei>t .... 3a liv, 

yOTa(gc pittoresque, ou Description des royaumes de 
JNafleslêt deSicOe, contenant ut^ Précis historique 
de leurs révolations , les cartes, plans et vues au 
royaume et dç la yillç de Naples , etc. par l'abbé de 
SAIKT-Non. Pjw , 1781 ;5 ^o\yiïk:hl renfermés 
dans sept boîtes de carton « ^ •.«..•• . 1050 liv. 

. Exemplaire très précieux , îeplus beau et îe plus cempîet qui 
existe. Touffe lae ^preiiTes^ 4eê doo figures envicoB dont ilétoil 



/ 



♦r»^ , ê^êaîmèm' 'erg»i«ées par les >1a.% &Jièt1«t ArtistM^v ^««f 
•vMt la Ieté«. il y «voit enoutrf ^«Bt I«s deux premien Tolomet 
|*lus de toixaore Vigneftet et Cula de Lampe , quelque» SDJets 
doublet, et d'antreé qui ne ae troOTent pas oHmairemént, et 
. ptaa de Soo eaux ibviea , les pina Intéressantea de ronrreg» «la 
. plupart graTéea pat Jï^rrai//. 

Carte de la France , publiée par M. CASSINI^ 
DE ThurY, sous la directton de MM. de 
T Académie des Siences; 1 81 cartes collées 
sur toile , coloriais avec le plus ^and 
soin. et renfermées dans 19 boîtes 111-4^ 

; de veKn véfd , avec des do$ de m. t. K^r 4iV 

Carte générale de la France , réduite d'après f9^^ ^*^' 
la grande Carte de M. de'Cassini, par 
Capitaine , eti 44 cartes coloriées , col- 
lées sur toile, et renfermées dans deux 
boites in-4^ de vélin verd r Avec des dos 
demar. n J- 

Antiquités nationales y ou Recudl de monuntiens Jiour 

• servir à l-Histôirt générale et p«rticulîèife-dc l^Çm- 
' pire français'^ tels que toinbeauTc, inscriptions ^ sta- 

^ tues , vitraux , fresques , «te. tirés des àbbaycs^ mo* 
nastères; châteaux 9 etc. par Aubin^Louis MiLLiN. 

- Faris^ M. Fr. Drouhin , 1790 ^ 4 voL iu-fol. fig. 

- V, porplu dent. d*,s.. t....*.....;. .^% 8alivrf5s. 

Superbe exemplaire. 

LaîScienc^ des Méd^îfies, par le P. JÔBERT, avee 

dés remarquée historiques et critiques du baron de 

. là BasTJE. Faris , de Bure l^aîni , 1739 . ^ ^^** 

• în-ia; fig.'-m. r. Gr. Pap ..•♦ 4oiir.i9S. 

- Les testes cfe Pancienne Rome, recherchés avec soin 

• par Bonav. d'0¥EREEKE» La Haye s F. Gosse, 
1763 , în-fol; ma*, m. r. dent.. ...... 60 liv. l's. 

' Xe Pitture antîche, d'Ercolano.e contomi incise , con 
qualçhe spîegaziône. Napoli, Î757, 7 ^^' in'»foL 

max. fîg.' cuir de Russie. 341 liv. 

Monumentî antidhi inediti ^ s{Âegati td illustrât! da 
Giovanni WiNCKELMANN , prôfetto 4dl« Anti- 
chittâ di Roni,^.. Roma,a sve^ Ml' Autore^j, 1767 ^ 
3 voL in-^oL 6%. v« porpli»jQ6iiw4« s*..ti»*^>^ ipMisr* 



Kaccôlta di Statue antîche t moâtràe data ia luce'da 
Dominico de ROSSI , iilustrata , colle sposizioni 
a ciaschediina immaglne di Pavolo Alessaiulro 
M AFFEI. In Roma , nella Stamperia alla paee , 
1704 , iii-fol. raax. fîg. cuir de Russie , dent. 60, 1. 19 s. 

Pierres antiques, gravées pat Bém. Picarty écdkiuées 
par Phil. de StOSCH. Amsterdam , Bem. riean , 

; I7j24> in-fol. m. ir. tab. Gr, Pap. . . . . 56 liy, 19s. 

Choix des Pierres gravées du Cabinet Impérial des 
Antiques , représentées en 40 planches ^ aécrites et 
expliquées par M. Tabbé ECK.EL , directeur de ce 
Cabinet. Vienne en jiuzricke , Joseph Noble de 
Kur\bek , 1788 , in-4^. m. t. doub* de tab. dent. 
Très-Gr. Pap 71 liv. 

DescrjptioQ des ftcinpipales Pierres gravées du Cabinet 
de M. le Duc d'Orléans , par MM. de la ChAU et 
le BlOHIX Mark:, .FUsot, 178^,^1 voL in-foL fig. 
àem. reh dos de mar. citr. Gr. Pap 150 liv* 

trieiuiet , ^lU n^ i*j tMyiTcnt pt« ordiB«irtji»jit. 

Bibliographie instructive ^ pu Traké de la cpnnois- 
sance des livres rares et singuliers , par Guii. Fr; 
deBUKE le jeune; avec le Catalogue dp M«6aignaf. 

. Faris , 1762^ 10 vol. in-8^ y. t fil. . . 49 liv. 19 s. 

Dictionnaire bibliographique » historiaue et critique 
dés livres rares , précieux, etc. avec leur valeur ré* 
duite à une juste appréciation / suivant les prix aux- 

Î^els ils ont. été portés dans les ventes publiques. 
^ari^^ Caillou j 1790, 3 vo}. în-Q^ Gr. Papier^ 

br,..., •.., j, 25 liv. 10 s* 

Mémoires de Littérature , par SALLEN6RE. ui Haye » 
H. du Sawsft^ ^71$ r ^ voL in-8^ nu réGr. Pap. 

taché. ..^.•.^.. ......... ...^•^ iS.Iiv. 

Dictionnaire' histoi'iquit et critiqué , par P. BATLE* 
Rotterdam^ ^'Michel Bokm ^. 1720, 4^ voJj ixhTfol. 
m. r. Gr^ Pap^ • .....•••••••• • • *— 40oliv. 

On tfroit joîat ht «et- JÊt^nplftîm «n bM« PaUiiit de Btfjrle. 

^ibUoriim sacroruïn vulgatae versionis editio; 178;^ 
a Vol. —Petit Carême de M, MASSILLON , 1:789^ 



. t volitt-Fajblc.$ .4e la FONTAINE^ 1788, ivol- 
CEuvr^ de ^OILEAU-DeSPRÉAUX ^ 1789, 1 vol 
— Odes, Cantates , Epîtres et Poésies diverses de 
J.*B.. ROUSSEAU , 1790, I vol. — La Henriadc de 
Voltaire, avec les variantes, 1790, i vol- 
(Envies de J.B. POQUELIN DE MotiÈRE , 179T, 
6 voL — Œuvres de Jean' RACINE , 1783, 9 vol 
tics Aventures de Télémaque, fib d'Ulysse, par 
M. de FèNÉLON, 1783, 2 yoL — Discours sur 
l'Histoire ijinîverselle , par M* ÎBOSSUET, depisle 
Commencement du monde , jusqu'à 'l'empire Je 
Charlemagne, 1784, ivoL..; 1Q40E 

Xm condittoil et Ift relinrede ces ringt Tolnmeé étoi«Bt4« Upbf 
grande beauté. 

Fin de ce Catalogue , contenant 48 pagts. 



Notice Je Livrés ratts et pr^deux ^. dont knnti 
a été faite ksiij, la et ly phtçiése anVh 
rue des Sons'-Enfiins j n^» li. 

fltetoire natut^tk de Btn??ON. Pûm , 1752 , U ^^' 

■ in- 12, veau éc. fig. dont 7 br. 180 w. i j» 

Histoire naturelle dfes Oiseaux , par EdVARI>Sï .^ 

^ de l'anglais eh français. Londres , 1745 , 4 voL «»•{• 

in. r. dent. — Glanures d^hi$toire naturelle, J^^ 

même. Londres^ 1758 , 9 vol. in-4^ m. r. dent 400I. 

Magnifiqae BxempTaiVe relii à tondrea^ et trèa-ftie» eoM. 

Les Délices des^yeu» et de l'esprit , ou Collection * 
coquillages , par KnORR. J>furembergf 1760, î^i 

in.4j^. m,jf ij^^* 

Mémoires pour servtv à Thistoire tics Insectes* p^ 
*• ReAUMU1|. Paris ,,impn /X3>r. 1734, A v<>* *J1' 

Traité anatomique Ac la-chwaie , par P. LTONNBT* 
. La Haye » 1762 , in-4^ m^ r. . . • . . . ....;• Pf' 

Histoire naturelle de la Caroïwe^ de là Flonde ctc» 
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Mes. de Bahdma j par Makc CateSBT, et revue pat 

Edwakds , en anglais et en français, a vol. in-foL 
* Gr. Pap. m. bl.fig. coloriées. ... ...1;.... 3^0 lîv. 

Locupletissîmi rerum naturâlium accurata descriptio , ' 

ex toto terrarum orbe coltegity dîgessît, descripsit 

jUbèrtus SzhÂ.jimstélodàmi^ïj^^f 4 vol: grand 

în-fol. m. bi fis.^;'^ * ....._. ..... 41 1 liv-.' 

Des Canaux dé navigation , par iJÀi'ANDE. raris , 

1728, in-fol. V. m. fil, ,•..,..•. .^ .. . . • • • 2J lir»^ 
Manuçl typograjphîque , par FOURNIÉR le jeune», 

Paris ^ Èarbou , ij6a , 1 vol. in-Sîi m. r . . . • 25 liv. ' 
Lt grande Galerïe de VeVsaîBes. Aim V 1752* grand 

în-fol. m. r. dent . . . ... • . . *.;.,.'• /,^.. ;.. . . . oo liv,, 

La Galerie de Dusseldorff. BdU \ 1778^ a vol. iiî-fol. ' 

obi. m. bl ..V..1... 78 liv. los. 

Les cent Esta'mpèà 'des Costumes du Levant. Paris ^' 

1714^ in-fol. ni..r..V...........f...'.. 36liv: js- 

Les Edifices antiques de Rome, pat 'DiSGOUfETZJ 

Paris , 1682 , îh-fol. m. r .... '. ;. ,. '.^'. ....... 60 &: • 

Les Çartpagnes de M^illeboîs en Kâlici en 1745' cc^ 

1746. Paris , i'^<y ji vol. în-4^ et. atlas in-£ôL 

V. ec. fil tr. d. .,..;........ .. .^i . .n : . . 180 livj 




Les Méiti 



pàp. vél. m. t. fig. ... . . . . .'.*. . 2*29 liv. rçs. 

létamorphoses d'OviDE , rraduct^ de ^ANIEfU 

Amsterdam, 173a, a tom. en t vQLin-foL m. fig. 

4. ..., .......:...,•.. ^^.> 96 liv. 19^ 

Les Comédies 4e TÉRRNÇE , tPs4l 4c le MONNÎE^ 

Paris > mu .3 YqI .grA^d mrÇ %»».. r. fig. . . 42 jÇv, 
Ler Fables ^. fe FôîJT^îW. Pm^x mS f ^ voL 

în-4fol. papier. d'IkUâftïle, m* /j»i.%> y. . ^.^. 101 liy. 
Lc'Théatre dp COMÇÏ^ï-E. ,, i^o^^r. i^>r..in-B^ 
. Vi m. fil. tr. ài.^f .M . » . . . * K j^^-. .^ . - ' 64 liv.. o ,s^ 
Théâtw, choisi .4^ QqwMiASr.^mu P^^^ ^^>^ 

î7i83 ^ 2 vol. 111*4* ra,:,r, , <, . . . > :. ^. ^ , . ; . . 41 liv: 

La. Hwiriade ., par. YOLTAIRE. Pa^/f:> J)wc%n^ V 

I770> 2 voi.M'ii Ju.yf-.'figi • u •'/ '-r^d^ ,%i^$'^- 
Les lardjns , par de LILLE. Péin^^ Vidot fiirJ , 
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1783 , în-4^ m. r, . * 3» lîv. ig& 

Josq^h, par BiTAUBÉ. Parts \ Didot atné,i'^\ 
in-8^ jpap. véL m. r. .•,•.•......•...; . 12 liv. 3 s. 

Contes 4b là FONTAINE , édition dite des fermiers- 
généraux. Amsurdam , 1762 , 2 vol. in-S"*. mar. r. 

doublé de tabis 48 Kv. i s. 

Orlando furioso di Lodovico AriOSTO. Birmingham ^ 
BaskervilUj 1773 ^ 4 vol. in-A^ m. r. fig-- !î6o Im 




emple 

et gravés par Bern, PiCART. Amstetdam^ 1733 , 

in-îoL V. fil. tr. d - . • 55 Ûv. 19s. 

Œuvres àt ?s.AXKhklS. Amsterdam^ 1741 î î ^?'* 

in-4^ Gr. Pap. cuir de Russie 270 liv. 

Les Facétieuses Nuits de StraPAROLK , 1126, mi^ 

mar. bl 18 liv. los. 

Les 0)ntcs de DêSPERIERS. Amsterdam , l'J^'i > 

3 vol. în-i2\, m: r. : 31. liv. i s. 

lie Cabinet satyrîque^ ou Recueil de vers piqoàns et 

gaillards , 2 vbu in-12 , m. r. ....... . 21 liv. U 

Les Amours deDâphnis et Chloé, 1718^ petit in-o*. 

iii. bl. .....;.*;. 30 Kv. js. 

Le$ mêmes* Amours de Daphnis et Chloé. P^n^ » 

' Lamy 9 1787 ^ 2 vol. in-fol. mar., r. dent, double 

de ubis. . .:....': ..\. ... .^ ..... 600 bv. 

Imprimé «or ré^n mvtc fi^rt • peintes. . 

Les Aventures de Télémaque. Paris, Didot j^» 

' 1785 , 2 vol. in-4^ mar. r > ... > . . . . 120 liv. 

Mémoires de GRAMMONT. Dodsley^ 1783, jn'4'* 

mar. r. douUé'de tabls \ J. .:.%.. /n liv» 2f. 

Les Œuvres de CERVANTES Vcoiic^ant ©on ^^ 

chotte et lesl^uvelles. Amsterdam^ l'jôS ^ *vol.. 

în-r2,m.T. fig ..r..-. tf^^J 

Les prîncmalcs Aventures de Télémaqtie ; 1746, in-W* 

fflf r: figT.. .;....... ;.:... i&^r.tî. 

tes. (^uvre^ de FONTENELLE.' La Haye , i7^?» 

3 vol..in-foL iw. T....... ,. ;....!. loolivi 

îïes trots Vpya^^'fit If V]Q>da Capitaine C<>^' 



( jfc07 ) 

faris, 1774 et anaées suivantes , 14 ToL.in-4^ tcfM. 
ûve tr. d. » * 242 lijr.. 

Voj^ge pittoresque de Naples et àt Sicile , par SAINT- 
^ Np^Ti, Paris, il 78,1,, 5 to.mes reliés en 4 voL in-foi^ 

our.. ....ù..^^. ........ 4. ^.\.\^.i.... 450 Imc*' 

yqy^ç en Sibérie ^ par CHAPP%,Paw^ 1768, 
•^ vol. în'-4^ Çt, Paj. v. m. fil. et atlas in-foL 

-v^lin vert, .^^* • •»•-..•.•.••».•.««!*,.«• 102 liv. 
y«jf âges en Perse , par CHARDIN*. Amtard. 17JJ , 

4 voLin-4^ V. f. tr. d. ...... .^.'•,1,..\ .•. 180 Uv. , 

Voyage de TOURNEFORT, 2 voK 111-4^ m. r. pap. 

'SrtV.;.....i^..v\.'^i.. ;*U-,.v.uj^. 90 liv*. 

Hiitoîre universelle ^ • trad. de Tanglais. Amsteirdam, 

"ï742 , 45*^ voL îîH^. y. m. . ••. * ^ • • * ♦* . •- 2ïa liv* 




Bruxelles 'xrfoi , Ç 'voL m-S'^. m.r. fîg. 37 liv. 19 s-î 

HèJtpire d'HÉRODOTK, trad.de. LARCaiEH. Paris ^ 

1^,7 voUgrôndln-J^'vfc^t éc. .fil^i *•.. 59 liv. 

porCaio SalUSTIP CrisPO. En Madrid^ ibarra^ 
1772 , in-fol.TiraTrTCTtvd«i.*mb. de tab. ^60 lir* 

Saperbe ExempUirc. ^ 

Histoire des grands cliemins de l'Empire romain» 

Bnixeller, J7aRÀ2 voL in-^,. ,pr: P^Pi 4p.liv..l s. 
UtsctiptioBt mi wièfea de Fma<:ejr par CoUJUQlf^ 

Por^r , 1644, 2 vol. innS^ .mWi'ÇÎt...^»,-.* 1% U^ff 
Abrégé chwjnologiq«* .dcJ'ïïatoi|$ 44 .France,; j3pf 
,k;,|ixéside»tateîUiCW*iP/irtW»*7i68iQiVol in^*^ 

Gr. Pap. lav. reè. mar. bl 99 liv. 19 $,, 

^ Mémoires de "Philippe de COMMINES. Leydc, 

chx les El^evters ^ lO^i , îh-îa^ mTEl. douolêde' 

tâ)is. . . . ::.K :^. ... : :. . . . ... ......... n^iy. 

Hîsioîre de Henri ÎV , par PjERBMXÉ. AmsterMrty 
Èlxevîér^ i66î .'ift-ii , m. r.%4*. .'. v; ....;.. d iir:* 

Médadles du ftfeftèdè Lôoîs XIV: ?aH*; I723 , in.foh» 
Gr. Pap. m. r^ 1 ...... . 33 liv. r s.^ 

Mémoiri«d# V^i^%}çtt e^ jNïMOVRJ. Amim^. 

* ' . «-Al 



^ 1711 , 7 vol. in-i2 , mar. bl. • . ;. . ....... 58 lir. 

La Oiine illustrée , par KiRCHER. Amsterd. 1670, 

in-foK mar. r. 9 liv. 10 s/ 

Conquêtes de FEinf^ercur de la Chinevvavec Tâbiéi^ 

histori<^ae delà vie deConfucius , in-foL obi. 50 1^., 
L'Antiquité expliquée , par MONTFAUCON. ruris J 

1719 et 1724, 15 vol. in-foL GK Pap. m. r.' — L«bs 

Montimens de la Monarchie française , par le même. 

faris, 1729, J vol.in-fol. m. r. ....... 125a liv. 

Soperb« ExtmpUlre. ,, .\ ' ' 

Discours sur les Médailles ^ par le P0I$ # 1579 > m^. 

r ^ ...-.,*.. 10 iW*^' 

Médallleiou Œuvres d'HSDLINGS^ / pa& MeCHEL. 

. Bdkj 1776, in-lol. mar. bl... ,,.. ..*.. ^3 liv.: 
Muséum Etruscum» FlormtUB^ 1737» J^vqI in-foL 

. m. r : |oa Iîf.^ 

Recueil de Peintures antiques imitées fidèlement » popr^ 

, les couleurs et le trait , d'après les dessins coloriés 
par Fietro -Santé BARTOLI. Paris ^Lamy, 1783, 

. Q, voL intioLon. r^^dent. fig. coloriées. . ajoUv. 10 v 

Comédie. 

' Chacun son Métier -, ou le Frondeur corriel , 

Comédie en cinq actes , traduite diï Diaaoîs de AC i(^' 

baron d'Holberg /in-8*. 1797. ' ^ « : c. . 

' Prix I liv. lo s. ek i Uv. 10 s. ftanc de port. V 

' A Paris y chez Fuchs , Libraire , Hôtel de Quny» 

m'*- 334- '' :: • -' - ' 

-— — ^ ~:" ~^^ T~7~ '"^ 

^ Nbfa. V éditeur ds cène feuille tê charge de l a commission jfottr 
1^ départemeru et é'étr*n0er , principalement fiei B^îlês édït^me- 
grfoques et latines ; des ouvrages anciens ei, moftef-nes , ornés^ tfes» 
sampes. Il ne sortit^ rttffl iM précieux de chef hd^ ^ui nait été cùUa^ 
tienne f et scrupuleusement examiné» " , ' 

. ^tef lettres et$'argevt Mven^ }9*étrêjtdr4^fyrtct déport^ Çv|^ 
êts Jiugustins^ Xr» 59. 
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J O U R N AL 

DELA 

LIBRAIRIE ET DES ARTS; 
Par ravier, 

Libraire , Quai des Augmtins , K"»^ Sg^ 
( 15 Ventôse , An VI*. ) ( % Mars 1798 )^ 



£e vfix d'unt année d'abonnement à ce Jouma l 
dont il patoit tous les quinze tottrs un JNumiro^ com* 
posé de Ï6 pages in-8^ est de 8 liv. 14 s. pour Paris , 
€t 10 liv. ^ s. franc de port , pour lés^ Ùépanemens. 
On souscrit à Vadresse et- dejssu4. 

— _î , — , — ^\ ' \ ,, ' ,;'.', '--^ 

' Au.Rédacuur du Journal d&' la LiUrairie^ a ^ 

Qtte tfâl-je' connu plutôt' vdtTe" Journal! je n'aiiroïs 
^asfkit soixante lie Lits, perda huit jours ^ et man^ 
cinquante écus^ pour hasarder d'être duj.)e d'un de 
Vos. confrères; Voici /^/au/Déplacéjiar la r^volutioit, 



je sais depuis <iuelqiie tems réduit II vendre des livres. 




jusqu ICI que ces moyens 
étoient su^sans pour sortir de la médiocrité ; mon 
voy^e dq,''{^âris , dont je vais vous rendre compte ^ 
m'a entièreptent désabusé. 

Le hasard fit tomber entre mes mains, il y a quel* 
que tems ^ un Catalogue de livres au râpais , dont le 
préambule portoit : une grande parde de ces ouvrages 
est presque pour rien , on en retirerait autant en les 
Tîtettanqa^ vieux papier. ( que ne les y met-il l)Ce sont 
cependant de bons ouvrages que l*on ne pourroit pas 
établir aujourd'hui , qui nauroient jamais dû perdre 
de leur valeur ; enfin , Von ne trouvera jamais un 
avantage aussi considérable. Je sens bien aujourd'hui 
tout le ridicule d'une pareille annonce^ mais alors j'en 
fus dupe : encore si j'étois le seul ! Je Crus n6 po'uvdir trop 
me hâter défendre mes dernières ressources , mon mince 
patrimoinef % pour me procurer dt bons ouyrç^(^^a^pijx 
du papier. J'en fis le sacrifice sans regret ; et plein de 
ana^hiraère, je disposai mon voyage, Mon opération 
^toit ainsi conçue et arrêtée. Je voulois acheter de 
çhacuu^des.ouvrages au basr-desqudk il y a une grande 
jsiote , et l'en, régïois le nombre d'après la ïoiigueur 
de la note : par exemple', jpour une note die, quatre 
lignes , trqis exemplaires ;.pour une de six lignej ,\six 
exemplp ttcrV ans voyez, aâprp çejcalcul, çomoie» 
je devois aôheter de Théâtre dT Aristophane ,' dont la 
note est de 39 lignes. Je. m'étois bien^promi&.de^ne 

Ks oublier jçeux dont l'astérisque placé à .côté de 
rticle indique le petit nombre, voulant contribuer 
^ en'aémbfir As^\isiteié ynet' ï profite» ^' la; disette ; 
enfin, tous ceux sur lesquels il y avoit ,300 pour cent 




aùcîen i^rix.,;ArHyë;à Ifaris', iç vois, en passant J5ur ïte 
ûuài des jiugustins ^1b^0oùp de- ilii^agasins de Li- 
JïaiitsVf^fîtrô'oh^^ i^uft d'eux, et le prie de mlndi:- 



%oet )a demeure ûvl Rabaisseur^ Pendant ^a*ii la met 
par écrit . j'apperçois dans lin coin cet ouvrage ed 
J vol. în-toL do^t TatMcur est mort exténué de travail^ 
isi SibUothèque historique' de France , cotée 33 liv. sur lé 
catalogue.— Combien les cinq voliynçs t 36 liv. — Vous 
Élites sans douxe payer la reliure séparément ? — - Nous 
ne sommes pas dans cet usaee. — En ce ca^, je là 
prends. En avez-vous d'autres T— Non. Vous êtes donô 
dans le commerce ? — Depuis Quelque tems; — En ce 
cas 9 je me èharge de vous en procurer à ce prix quand 
vous voudrez » et vous conseille de vous en tehir à cet 
•xempl. Vous pourriez. . . . — Je vous entends ^ acheteif 
autre chose , multiplier les articles ^ au lieu d'en pren- 
dre beaucoup de quelques-uns. Chacun a sa manière. 
Avez - vous rHistoire des Provinces - Unies ? — Oui^ 
bien reliée en veau; les huit volurtes in-4^ sont dô 
36 liv. — Toujours la reliure comprise ?*— C*est en- 
tendu. 7— Mettez-les moi de côté; j'en achetai beau-^ 
içoup d^^utres sur lesquels j'avais toujours le bénéfice 
de la reliure ^ ce qui etoit un objet de 50 pour cent 
^n sus du prix de rabais. Vous pensez bien que jel 




^vaiitaee que sûr les précède 
ment de ne trouver qu'un exemplaire de chacun. Té^ 
inoin de mes regrets, le Libraire termina aveô môi,^ 
et me dit : a Je vois bien que vous êtes novice i yOv^ 
k> mettez plus d^ardeur et de bonne foi que de con^ 
^ noissances dans le commerce que vous entreprenez^ 
>> et vous ne pourrez éviter les pièges tendus à votre* 
i> ignorance et à votre crédulité si vous ne profitez des 
^f conseils que je crois devoir vous donner , et dont 
>> vous jferez aisément l'application , en parcourant en- 

, n semble le Catalogue ae rabais dont vous êtes . sansf 
M doute muni , et que vous avez reçu gratis: faveur 
» dont ne jouissent point les Libraires de Paris, pou* 
» de bonnes raisons , et qiie l'on accordé à ceux des 
w déj^rtemens . pour de meilleures encore ».s^ ' 

ce En génétaî , leà Catalogues au rabais ne sonjt 
^composés que. de livres trèsH>rdinaires, ou d'ouvrages 
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» que des éditions postérieures ont fait ouUief. Les 
» uns et les autres ont besoin , pour s'écouler et 
» s'oublier dans les départemensT^ de tous les moyens, 
>y de toutes les recommandations d'usage , tels que 
y> notes pompeuses , astérisques qui désignent qu'il 
» n'y a qu'un petit nombre , quoique vous les retrou- 
f> viez dans tous les Catalogues que Ton distribue 
» périodiquement et si libéralement. Je vous ferai ob- 
» server tout à l'heure que quand il est question de 
» bons ouvrages , le rabais n'existe pas , et vous ren- 
» verrai, pour plus ample détail , au Journal de ht' 
» ^ra/rie d'un de nos confrères». Nous commençâmes 
donc la lecture du Catalogue. 

Les dix premiers articles n'ayant rien offert qui, 
sOus aucun rapport , fût digne de notre attention , je 
nommai la Bibliothèque historique de France. « Fas- 
>> sez celui-là, me dit-îl^ vous^ n'êtes pas plus content 
» de J'avoir acheté , que moi de l'avoir vendu; n'en 
» parlons plus». Je continuai donc. 11 s'amusa beau- 
coup d,e la nomenclature des ijf articles consécutifs 
%es Contes. Contes de la Fontaine ^ Contes de' D(h 
cace » etc. etc. Ces derniers me tentoient j to voL 
in-i8 , avec m épreuves très - passables pour iglif.* 
JO sousl Je relus larticle : à ces mois , épreuves tris^ 
passables , je fus encore interrompu. Lisez, me dit-il, 
très-mauvaises ; c'est encore un CONTE dii Libraire . 
et ce n'est pas le dernier. Vous devez bîeif penser qu'il 
est impossible de vous donner quelqtie chose de pas' 
^able à ce prix. / 

Dictionnaire d'Histoihe naturelle , 8 vol 

în-4^ au lieu de \/^Xw, — 78 liv. 

« Erreur typographique sans doute, car son grand 
» prix n'a jamais été que de ç6 liv. » 

Dictionnaire français - latin , par LEBRUN 5 au 
l^eu de 36 liv. — 21 liv. 

« Je vous en fournirai pour le même prix refiés > et j'y 
» trouverai mon compte , comme sur le père Lelong»» 

Institutions NEWTONiEîïNESf ; au lieu de 
jfi^liv^ — aliv. 10 S. 
« On n© vous dit pas que la dernière ^ition de cet 
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^ ouvrage tst« de 1769. Très-bon alors > les décon- 
>» vertes faites depuis dan^ les différentes parties des 
» science qu'il embrasse ^Vont rendu à-peu-près nu) 
» aujourd'hui. Cest ainsi «^u'on se ménage les moyens 
H d'écQuier les ouvrages anciens à titres sf ientifîques , 
>» gue les sens 4^ bonne foi croieyit des ouvrages de 
» traîohe ^ate >f. 

MA6ASI2]: pES EnfANS^ 4 voL in-t8 ; au; JUieu 
3de 6 liv. —4 Kv. ^ ^ 

« D'abord l'odition en est très- médiocre ; ensuite 
jy le ptiti9;.4e la bonne n'a jamais été que de 3 liv. , 
>>. jej.je.YQ«^ e^v offre 4c cettg c^i:nière à a îiv, 10 s.*^ 
» par <» mPYÊPtf yi^us 4W^9 .mctfUur et meitki^r 
*> marché i^. " - /, ^ . . v , 

Histoire philosùphiqùe de KjtY^BlAl^, C^2 vo]^ in-iQ; 
au lieu de 36 liv, — 13 liv. ^ ^.;^ „ 

<« Voilà au moins la ao^. éditioi> subreptice d'u?» 
» ouvrage dont f illustre auteur esc à peine dans la 
;» tombe; mais de loutes , c'est bien la plus mauvaise , 
>> et Jamais l^-JÊditionneur ne s éioit permis de l'an- 
i9 noncer à phisde 15 liv* Je pourrai vous indiquer un 
.^ endroit oà}on. lès vend 9 liv, » 

NOUVELJLE^ MAIÇON RUSTIQUE, — Je prend rar 
quelques esçempiaixes .de celui-ci avant qu 11 ne ren* 
chérisse , ainsi qu'en > prévient le Cataloguet^ — << Ne 
» croyez .donc pa3. plus ii ce futur RENCHÉRI qu'aux 
>> soi-diswt. M.4^1^£S ; ne craignez pas qu'^îlaut;- 
» mente. Ce n'est pas que Touvragene soit bon et its 
P plan(^s^ ^)^7 belles; mats je tien^ de bonne part 
^> qu'il a été tiré à assez grard nombre pour con- 
» tenter tout fc monde , et pendant lonç-tems. 11 en 
ff est de cet avis comme de ceux des éditeurs d'ou- 
H- vrages proposés par souscription . où les non-sous* 
>f cripteurs: sont menacés de payer l'ouvrage iin quart 
n ou un tiers en sus du prix de la souscription j et 
» fiijiissent par ravoir, lorsqu'il est terminé, à moitié 
f> au-dessotis^, tels ique les Encyclopédie^ Wstoiie: 
%> univeriètte^ în-8^ etc. etc. >^ » 

(BTwv/v^de BONNBTj la^vol. in - 5°. r au lieu dfe 
108 liv.. --« 6é liv,. " \ 

5 
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a Encore une erreur typographique } îzie^ au K«i 
w dèTa 1. — 6.6L ; etsur^tout n'allez pas dire ^d'aprct 
» le^\!ataIogûe,ijue iec^ncoup de' g^ns instruits pri" 
» fère'nt SoNNET à BiÎTFON ; car ceux qui n'igno^ 
>> rentpas que ces deux auteurs n"ont pas travaille sur 
"w le' nîeme sujet; vous rîroient au nez ». \ '- 

Œuvres complètes de DlDERQT , tÇ vôl. îî^-8**. — ■ 
Pour celui-là , vos téflèxioîié ne m'ariïtcAint'^pas , j'en 
yeux quelques exemplaires; il y a de si Jolis romansi 
mon département raffole de'ia Retigietae , àé son 
Jacques. — « Un ntoitteht. Vous çroyct pcfutnàtre qi» 
» cette grande çoQectioU est au rabais ;-'paff .....-•• 
M Je conviens qa^idîe c6Vi^i!b'de f olis: wonlans ; cn- 
n corc si elle ne contenait aue des Romans ! mais 
» croyez -vous qu*on iîse avec le même plaisir lesCrh 




» moment ,c(uérex|iQsîtion de râ^néc suivante faisoit 
V> souvent disparoître^pouj: Jamais, et dont cependant 
» on ne peut tétifief la Justesse qiic le tableau sons 
»> les yeux. L'avant<lérnière édition des Œuvres de cet 
» auteur étolt en sîx^^oltime? fn-8^. et bien des gens 
«Ja trouvoient déj^' trfe- volumineuse. Vous êtes 
w surpris sans doute îqû'àu liev dfc six volumes on 
♦> ait trouvé matière â quinze. Vous ne connoisscï 
M pas les Immenses ressources des œuvrer posAumes» 
w dés interlignes et èei' fiisttfications^'»\{1t)4 , 

MoNTESQUiir^ /'iQf ÇRQS voL ÏMÔtm Ifeu * 
i81îv;— lalÎF, ' , , . 

■ ' < " ■ ■ )] ■ I ■ ■ Il I. ù I ■ n^ I 1 I I I i i m 1 I I I j —^y—i#i^^^!^^^— —^ 

rO Nôu* n« fBTtêgtonê pM eniièremenl l'ftpînfoa Ai ^^J^ 
«ur cet article; nous pensons oae le petit nombre', U belîe «x*«" 
fion , et sur- tout le nom 4e Téditeur de VEncyclopédiA^ i^gfanÛtstnX 
le succès de cette édition ; et comme, la ci inique ne dispense pt< 
, ^'ê^re )Mste, il ne f^lloit pas sVtlâûher su coter foible de* edditions, 
•t passer aons silenee les mçiirceà^x ppécieux qu'elle renferme ; «•» 
avec une telle méthode, et si -)^' censeur en étoit cru. «or V^^^*^ 
^e de bopuea éditions ne «Heltroit-on PM k U came, ii commeoHI 
|>ar cellf 4«ii Ocuvr9t de f^lfairc t ' 



«X'identîté de format et du nombrç de yof urnes 
H vous feroit peut-être croire que cette' édition est 
t> celle de DiDOT , avec les notes aHEL-véTIUS sur 

^y l'Esprit des Lois , que Ton trouve c&cz Bxivier et 
» Josse, Libraires, quai des Augustins* Ne vous y 
» trompez pas ; ceUe que vous annonce le Catalogue » 
n est bien différente; car elle est la plus médiocre de 
» toutes celles aui ont paru dans le cours des assi*- 
» gnats j et ne> est jamais vendue que laliv. Vous en 

^» trouverez à 9 liv. » 

Œuvres de CkÉBILLON, 3 vol. in-8^.; au lieu de 
04 liv. — 18 liv. Lise^ au lieu de 18 liv;*— 18 liv. « H 
*> n'a jamais valu davantage >n/ 

Roland f mieux , 4 vol. in-4^j prtn^lijfs 'ipfeuvtm 

' étvant la lettre ; ^u heu de 144 liv:^-^7i liv. ^ 

,« Celui-là , si je né me trompe , vous 'ifente fort : ntl 
w Foëme et des limages î'N'ayez-vouspasfditp/tmze/ti 
♦> épreûva avant la lettre ? — Oui, -^ * Sî cela est , je 
i* VOUS conseille d^en prendre autant c^e V6i moyens 

. H VOUS le permettront, et vous serez atfiplemcnt dî- 

"»> dommage de votre voyage- Mais j^en doute, et 
f> voici pourquoi. En t773. Bàskervtlk donna une 
w belle éoition du texte de i'^irioite, efe 4 vol. in-4**» 
n tt 4 voL in-8V fin 1 W , Mt-Bussieux donna xine 
M nouvelle traduction de cet; a^te^r , également en 
»» 4 vol. in*4^ et 4 vôL in-8^ Lék mêmes figures oui 
M^ftVOkltO/vtt^eifieift Or/M les éoUtiçns de Basierville ^ 
H ont etitoîie servi ^stu^édicioni ^raxiçaises; et voi^s 

' ^ ri'ignomf pas'idaiiôiuel eut dowepi étre^des plan- 
^ ches qui ont servi à quatre éditions^ Je. ne vous 
»> dirai i>as de. quelle n^anière elles ont traversé la 
w révolution ; je pense ^û'il suffit de cet apperçu, 

* ♦> pobif qtic roii puisse: raisonnablement doifter de ce 

- ^> qù^avance le Libraire ^ qu^il a retrouvé quelques- 
M exemplaires , des' figures premières épneava , .dans un 
» coin de magasin où elles avoicr^t ^: euBlUes. Si ^ 
w malgré les nombreuses mutations qu'ont éprouvées^ 
>^ ces plaitohes, leurs difFérens prof)riétaires ont éiê 
» coupables d'un tel oubli Je vous reponds que le der- 
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» nîer.(iy n*cst p^s de ce noipbrej il compta bien ^ 
»> etn Oublie rlen^ù 

Nos observations se bornèrent là; ce n'étoît pas pair 
^iseue di:îL sujets. L'officieux Libraire vouloit encore 
jeter un^pup-d'œîl sur' les ouvrages rares qui ttxm^ 
xient çùji§i^raordinaire Catalogue. Apommercer par 
AldrovaHf(e , J3 vol. in-fyL auueu d'environ 50Q m 
Qii^^au, Um a .environ lui parut plaisant ; U s'en^gaya 
et ne put aller plus loin. Quant à moi > confus d'avoir 
été dupe 3 mais reconnoissant de ses leçons qui m'a- 
.voient, Qîçpéché; de me charger de livres dont 1^^ plu- 
part ne valent que du yi^ux papier, je terminai mes 
.çonap^s ^et lui> et Je prki de m'abonaer à votre 
Journal. TJç f etûuf.çhéz ^noi , je le lus attentivement , 
•et j'aîfecopi^'Ja jviste$se de yo$ observations par leur 
•identité avec celles-ci , qui pourront servir de pièces 
Justificatives à.votre n**. -j^ , dans lequel bien des 
gens îg|M)pnSr. ou, prévenus n'auront peut-être vu qiic 
Ses iisserfiionscalômmeuses, ou tout au moins jalo sie 
'de métjeTj aij lieu que des assertions appuyées sur des 
faits devv5pnentincomestable;5*, 

VôtrèCQncitôyen.j ; Ia R» J* 

.; v'^ / Quvrageyous presse^ 

Traduction complète des (Euvr^ der^CsirVDIBff 

en français , avec Jeiâ tin' à côté., a vol.'îii*8*^.' V ^^ 

A Paris '; tShei, Dûg&ur , Libf àîre i tw •« hôtel 
Serpente, ' ' ; ' - . > 

'], . . Oui'rûges'jïoùç^aux. ' 1 

'Marais ^t Résultat de la, g^^çrra soiitcnijô p^r » 
France contre la coalition ^ dçppis son comnkncemçnt 
jusqu'à la p»tx continentaJe, Du ao ^vrU 179^ a^ 
17 octobre A797 { 26, vendémiaire an 6 ). 

Ce tableau' çst composé d'une feuille entière in-fol.4 
papier vélin^ nom' de Jésus. Voici les divisions prin^ 
cipales:; ^ • ^ . .-. > 

■■ ■ ' * ' * - '' l. ' " l " ' l ' * I " I ' "Hli" . I II i>»ili.. ■■■ . ■■■ I . I *** 

(0 L« C. Lmporie. 
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Piiissances belligérantes , 
Evéncmcns de fa guerre , 
Evénemens politiques et diplomatiqnet, 
Nouvelles acquisitions définitives de la Répiiblîqae 
trançaise. 

"Ce tableau, fait pour être encadré, offre un ap- 
•perçu très-cIair des travaux des Assemblées, des cam- 
pagne» des armées , et de nos agitations intérieures. 
Il Ti*est personne à qui il ne puisse être utile , et éviter 
bien des recherches , principalement sur -tout aux 
différentes administrations. Ce i"'. n**. finit à l'établisse* 
ment du congrès à Rastadt , dont le résultat sera 
rpbjet d'une table séparée. Prix 
' A Paris f chez K<Jtnîg\, Libraire, qjàsi des Aa- 
gnstins,n^ i8. 

^ On trouve chez le même ^ une nouvelle édition de 
ria Granimaire allemande de Gottsched, i vol. in -8^4 
de 544 pages , très-bien imprimée bon papier. Prix 4 liv« 
et 5 liv. io s. franc de port. [ 

' La Gageure dangereuse:, imitation de l'alleroatid « 
« par-M. **^ , vol in- 1 2 de 102 - ptfjges, airee une joMe 
. gravure. Prix i liv. los, et 2 liv, franc de<j)ort. 

A Farts ,che%Forj^etilmçàmtwtAJ^làxctiXVi^ dn 

Foor-HonorévU^^, • . n. 

Si VoQvrage }dait à qudques^uns , là pré&ee doit 

plaire à beaucoup dVikres. Nous croyons devoir faire 

^ cette observation , parce que les amateurs de Romànls^y* 

• qui sont assez ordinairement amz-^prifqcUrs^ se pri* 
veroienty en ne lisant point celle^i , de ce <|u'U y a de 

^ meilleur dans le volume. .» . ? ' . .. 

^^ .Nouveau Dictionnaire 4^ poche, français -espagnol 
et espagnol-français, rédige d'après les meilleurs Icxî- 
. çograpnes des deux nations , par C< M. GATTEL > 
! professeiHT de gramtnaîre [géïtérale , 2 vol in-8°. obL, 
^ de 500 pages Tuin dans fâutre. Prix J liv. 10 s. et 

* 7 liv; franc de port,. . 

' NouveoM Victionnaire .^ ;;K>çi«,»afrMçWrtt^lîcn 
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et Italien* français , abréjgé de celui à^jilbertl^w 
Martinelli , a vol. m^S^de 496 pages. Prix 
5 liv. et 6 liv, 10 s, franc de port. 

Nouveau Dictionnaire portatif des larisues anglaise 
et française , par NuGENT; nouvelle écUtion augm^* 
fée de plusieurs milliers de nouveaux mots^ par^CHAR- 
HIER, 2 vol. in-8^ oblong de 512 pages. Prix 5 liv. 
et 6 liv. 10 s. franc de port. 

Ces trois petits dictionnaires se trouvent à Paris » 
chez les ÇC. Bossarige ^ Masson , Besson ^ Libraires, 
.me. des Mathurins'; i^sqnt toiis trois très-bien fmpri-- 
,,més et sur bon papier , qualité aussi rare, ainourdliai 
qu'elle est essentielle pour les ouvrages de fatigue ia 
genre de çejux-cL La correction des deux premiers 
n'est point équivoque , ayant été faite par leurs autei^rs. 
Grammaire analytique et pratique de la langue al- 
lemande^ par le C. GOEBEL , interprète des languei 
étrangères ^u déoôt général de, la guerre; seconde 
* édition enrichie ae la partie pratique , yoL in-8**. de 
jfi6 pages , bien imprimé et tr&-bon papier. 

A rafif :;i ch^z Treuttel et W^urt\ , Libraires, 

. qitiui Voliaifct , n^ 9» Et à Strasbourg ^o&tz ks même;, 

girànd'rBe., n*^. f $. . . ; > ; 

X#i fViAfei^d'EsOPÈy mkes en français aveé^Je sens 

. BBoral en quatre* vers , et des njgures a chaque âtblê; 

?:»ontrelk édmonTevue y corrigée ict augmentée de la 

Vie d'Esope, avec figures^voi in-ia de 47apage5. 

% Frîxjliv. los. 

A Paris ^ chex J)ugput\ Libraire , ruci et hôtel 
^-Serpente,' -•■ • - ..• "• 

Le prix de cet ouvrage n'étonnera pas , quartd an 
saura que le C Duffour a fait graver pour cette, édi- 
tion 2 J4 figures en boB , qui sont ti^ès-bién- exéciitées. 
On pourroit désirer un papier plus soli(iê. ^ 

Principal généraux de Grammaire pour tout^ li* 
langues , avec leur application particulière à la lang»» 
française^ par CONDILLAC, vol. in-ia de 368 pages > 
bon papier ^ bien imprimé. Prix 2 lîv. 10 s. 
A Paris ^ qImzU mtme^ 
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Smtc de la Notice de Livres rares eÉpr/cieéic^ dbm 
la vente a été faite les ii ^ 12 et i^ pluviôse 
an VI, rue des Bons'Enfans s n^. la. 

Les Ruines de Palmyre. Londres, 1753, în-foL Gr. 

Pap. m bl , ^ 00 liv. 19s» 

lies Aulnes de Balbec, Londres , 1757 ^ în-fof. Gr. Papu 

nu r. . . • 90 liv. 

Les Rubes de la Grèce. Paris , 1758 , in-fol. Gr. fep. 

cuir de Russie. ^ go lîv. 

Les Ruines de Pœstum. Londres^ 1768 , in-fol. Gr. 

• Papi m. bl / 64 lir. 

Statue antiche e moderne , di ROSSL In Roma^ 1701 , 

grand in-fol^ ni. f. 6gv 4^ K^- 

The Ruins of Athens. Londonj 1759 9 in-foL Gr. 

Pap. cuir de Russie • i4$U|0l 

Antiquités étrusques /grecques et romaines, urées 
' du cabinet d'Ilamilton , en anglais et en françiûs , 

paY d'HANCAUVIU-K. Napks , 1766 , 4 vol. in^oL 

Gr. Pap. m. r 761 lir. 

Musaeum Florentînum. Fhrentiœ, 1731,11 voLin''fi>}« 

Gr.Pap4m.rt 7iilir. 

OLies 18 livraisons de la Galerie de Florence , brochlées. 

191 liv. 19s» 

Traité des Pierres gravée^ , par Marietts. Tarn 9 

1750, a vol. m. r.... a.......* 80 liv. 

Pierres antiques^ gravées par Bw PlCAjflT/et eq^* 

quées par» Pji. de StosCH. AnH^éfdam ^ 172^1^9 

in-fol. Or. Pap. m. r. -<.... , . . . \<. . . ^ 67 liv. 

Description dès Pierres gravées dit (Cabinet d'OrUfant. 

Fans , 1780, a vol. in-fol. m. T.^crit.< doub. de 

tabis ; .;. . .^. . . . . . 80 liv. 

L'Eurèpe illustre. Paris ^ 1777 , 6 voL in'4^ Ggr. Pàp. 

mar. r. avec ks portraits , gravés par Odieuvre. 

% . * 130 liv. I o s. 

XiCS Hommes illustreis , par PSRRAULT , 1696 , a tom. 

en un voL in-fol. Gr. Pip. m. r. .......... • 4)«liv. 

Dictionnaire de BATLE. Roturdam ^: 1700 , 4 vol. 

in-fol. Gr. Pap. m« ht -^JLes (Suvres lie oAXht. 
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la HgyCf 1728, 5 vol în-fol. Gr. Pap.mar. bl 

• • 1 400 lilr. 

Fin de cette Notice^ contenant 16 pages. 



Nonoe^ des livret précieux du citoyen BoztniAiiis^ 
Relieur, dont la venu a eu lieu le 2.1 pluviôse 
tf /i 6 ( 9 février 1798 vieux style ) et jours 
suiva§s^ 

Bibliorum Sacrorum wXg^tm versionîs Edîtîo > ad 

&$titiît. Delphini. Farisiis , Fr. Atnbr. Didot nal$ 

^major, 1785 , a voL grand în-4**. pap. vdL bn en 

carton . . . . , ...•-. , . . » 56 lif. 

lie nouveau Testament en latin et en^ français , traï 
cb SACT. Fûris , de P imprimerie de Didot le Jeune, 
^795 » 4TOi.in-4^ Gr. Pap. vél. hr.fig. deMoreau, 

- q^. avant la httre ; et la Eig. du wuyeur , gravée 

* fiit Kiauber , ajontée au frontispic», ♦ ... •-1200 liv. 
;Jtiç même nouveau Testament, tnwL de SACY. Fan$, 

êei'imvr, de Didot le Jeune ,1793 , 4 vol. in-8^ Gr. 

* fiffc yél. m. r. dent d. de moire dent. Jig. de Mofeau, 

* mieràei'épr 185 lir. 

De Imitatione Christi Kbri lY, Barisiis ,'e typogK 

Dtdotnasu minoris , 1788 , p. in-fel. pap. vél. br. en 

cart. dos de mar. fig 19 liv. 10 $. 

^£e& Rossignols %)kituds liguez en duo. Falencicnne, 

- J. VeruRet > i6ai , inria , m. viol. -dent, rarci Lt9S. 
•Petrt Carême de Massillon ,.pour Téducayon dû 

Dauf^in/ Fam ^ Fk Ambr. Di^t L*aîni, Vjigr 

• . Çr. in-4^ pap. vél. hu en cart , a6 liv. i s. 

Ocellus Lueânus , trad. par d'ARGENS. Faris , Bat^ 

tien , 1794, in^. pap. véL n^ar. p. de Maroc , dent. 

/... , : ^...... ;ioKv- 

Disbônrs philosophiques de MAXIME de TYR,tr?d» 

du grec par FoitMEY. Leyde^ huchtmans ^ 1764, 

in-ii, m. vi^ dent. i6 liv. fQ^ 

Caraçtèrct deTHÉOfSHASTE , ttad. du grec; etCV 
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lactères de la BRUYÈRE , rerus par M. de B. font,' 
Bastkn^ ij^j 3 vol. in-8^ pap. d'Ang. m. v. de 

• Canstantin. dent 4 90 lin 

Le Manuel d'ËPICTÈTE et le Tableau de CÉBÈS , en 
grec et en fratiçais , trad. par Lefebvre DiÇ Viv 
LEBRUNS. Paris , Dtdot k jeune , 1794 ^ 2 tonu 
i vol. in-i8> cuir de Russie, dent.... 7 lîv. 15 s. 
Pensées de rEmjtereur MaroAurÈLE ANTONIN^ 
trad. du grec par de JOLY. Paris, Renouard, ^19^^ 
in-8^ Gr. Pap, va br la liv^ 

Il tt*j4 qiM 16 £i#mplairet d« m formât. 

MTULLII CiCERONiS Cato major. seu deSenectute 
dialo^s. Parmis , Barbou , 17Ç0. — Ejusdem de 
Amicitiâ dlalogus. Parisiis^ Barbon^ ^Z7*' "~ 
£j usdem.de Omciis )ibri très. Parisiis ^ Èarbou^ 
1773 9 3 ^^^ in-32^ m. bl* dent, tabis. • 04 liv. i s. 

Colle<^on des Œuvres philosophi<{ués de ClCÉRON^ 

• traduites en français. Paris ^ Didot le Jeune j 179^9 
10 tom. 8 vol. in-i8 • v. porph. tr. d. Portrait. 5!2 u 

(Envres de SÉNÈQUsle philosophe, trad. par LÀ^ 
GRANGE^ Tours , Letourmy\ 179Ç , 8 voL 'vs^\ 

' pap. vél. V. rac. fil » ..... • 79 liv. 10 s. 

Lécs mâmes , 8 voL in*8^ pap. vél. broch. « • . « . 40 Êv. 

Diversités morales , par de BRUEYS. Paris , Fr^ jimbr^ 

' Didot Vaine , 1701 ,in-i8 , pap. d'Annonay , broch. 
nïiv. 13 s. 

E^mens de la Morale universelle , par d'HOLBACH« 

AParis i P. Didot l'aînij ijço , m-i8, pap. vélin, 
br • . . . . i 6 liv. 3 s. 

Morale de MOYSE , par de TOUSTAIN. HoTne {Paris^ 
Didot U jeune ) , 1784 , in - 18 , pap. d'Annonay , 
br. ...... i .. , , . 4I1V. 

Morale de MAHOMET , par SAVARY. Paris , Lamy, 
1784 , in- 18 4 pap. d'Ànnpnay , br. . . ...... d Iiv. 

Maximes et Réflexions morales du pue de la ROCHE- 

^.POUCAULD. Paris , impr. rpyr. ifjS , în-8^ tu. r. 
^4cnt. d*. de molfè dent. Portraitr. . . ..* . 48 Iw.^ is. 

Réflexions^ ou Sentences et M^mds morales du Duc 
de la ROCHEFOUDAULD-, avec des. Observations 
éeTdbbé fiKQl»8Rv Paris ^ Miii§pt k jeune , lyig , 
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1^, m-S*. mont, bl. mar. dent. PupzcrfiH. . . 14 lifk 
Maximes et Réflexions moales de la ROCHEFOU- 
CAULD, Paris ^ P. Didot Vainè^ 1796, gr. in-4^ 

jpap. vél. br. ................ » * ao liv. i s» 

Envres complètes d'HELVÉTiUS. Pnns , P* Didoi 
Vaîné , 1705 , 14 voL in-i8 ^ v, rac. fil» . . * . • jo K^» 
Les mêmes Œuvres , 14 vol in- 18 , pp^ véL br. 381. 1 1 s. 
RecHBÎl de Pensées et de Maximes ^ par J* Benj. de iâ 
Borde, Paw , P. Didot l'atni, 1791 , in-i8>pap. 
véL m. viol, dent^ d. de moirew'. ^ « . . 36 litr. 

Très-rare. On «Toifc %\wxth à cet &«mpUir» im PortrAit de FAa* 
l»ar, deitiné à It plume et ItTé. 

Queloues Pensées extraites de divers Moralistes, par 
le T£l«LI£R. Paris ^ Baudouin ^ 1793 ^ VRryi, [àp* 
véL m. bl. dent, tabis • 19 liv. i s» 

Rare » n^ayantpaa kih imprimé pour être 'venda. 

Les Passions de TÂiâe . par René DesC AKTES. Paris , 
1670, p. in*i2^m. DLdent..... laliv. 10 s. 

Cléomene, ou Tableau abrégé des Pallions. Paris^ 
Didot le jeune , 1785* , in-i8 , m. r* dent. . • • » 10 U^. 

De la Passion du Jeu , par Dus AULX. Paris , DiM 
le jeune f .1770, a vol. in-8^ Gr. Pap» d'Hdlande» 
br. en cart« dos de mar. ( Très-rare sur ce papier )k 

^ • ? 3 K^* 

Etrennes des Esprits forts , ou Pensées philosophiàueS/ 
pSLtDipEKOT. Londres j i757,in-io , m. viol. doub. 
de moire dent.. • •••*••••«••• 22 liv. 

Edition originale trèa-rare. 

Le même Ouvrage , în-16, v. m 1 ...»♦. . 3 liv» 10$* 

Essai sûr les Préjugés , ouvrage posthume de DUMAR- 

SAIS (le barop aHOLB ACH ). Paris , Desray , 179a , 

a vol in*8^ pap. fînd'Annonay, mar. bleu ^ dent 

tabis dent. ; 40 liv. 3 s* 

Tiré à 35 Exemplaire! snr ce papier* 

Sur le Bonheur des Sots, par N^KER. Paris, Pf* 
Ambr. Didot L'aîné , 1782 , in-i8 ^ pap. d'Annpnay, 
br 31 lîv^v^ s. 
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Considérations sur les Causes de la Grandeur des Ho-» 
jnains et de leur Décadence , par MONTESQUIEU* 
Paris , Renouard , 179Î, a tom, i vol in-8\ ra. r, 
de Maroc, dent. Portrait. . • • j^li\r. içs. 

Examen du Prince dé Machiavel, avec de4ilbtes his^ 

toriq. et politiq, par VOLTAIRE et FRÉDÉRIC II , 

. roî de Prusse. Là Haye , van Duren , 174J , mar. r, 

dent. Portrait ajouté. , 10 liv. \g su 

Réflexions de MACHIAVEL sur la première Décade de 
TÏTE7L17E. Paris , Jombert, 1782, 2 vol in-8^ 
Gr. Pap. d'HolL m, v. de Constantin, dent. 36 L 19 s. 

peiDelittî e délie Pêne, dî BeCC ARIA .avec la trad. 
fraftc. dans le même volume. Parigi » Èoiste^ 1796 , 
in-^^ pap. véL cuir de Russie, dent... 50 liv. i a. 

La Science du Bon-Homme Richard , en anglais et en 
français , par Benjamin FRANKLIN ; et autres Pièccf 
dû même. Paris, Renouard » 1795, iu-8^ Gr. Pap* 

* vét mar. vîoL dent, doublé de moiré , dent. Portrait 
avant la ierrre... .^ .'•.......'....... ^ 4oilv. t s# 

On n*a tiré que 16 BxempfanlM d^ «# SofmêU 

La Science du 3on- Homme Richai:d^ en anglais el 
li^cn français. jPam^ Renouxtd ^ ijCf^ , in-10 , pap. 

^véL V. rac. dent. Portrait. .......... 16 liv. 10 s. 

Dictionnaire d'Histoire naturelle^ par VALMONT DJS 

BOMARE. Lyon^ 1791 , 1.5 voL in-8^. v. rac. 78 liv; 
£i;udes de la Nature , par Jaca. Bernardin-Henri de 
; SA.INT-PIERRE. Paris , Didot le jeune j 1784,88 

et 92 , 5 vol. in-r2 , v. porph. fil. fig. . 1 . . . . 30 liv» 

Œuvres de Charles BONNET. Neuchdtèl , Fauché^ 
■ ï779i ï8 vol.-in-&^^. ïac. lil. fig. r. ... .... 72 liv» 

JDçs Pierres précieuses et des Pierres, fines , par Du- 

TENS. Paris, Didot l'aîné , 1776, in-i8.br. 17L i S. 
Campi Pklegrœi: Observations sur les Volcans deâ 
". deux Siciles. çcynmuiiiquées à la Société royale de 
" Londres, par le chev. HamiLTON: ( en anglais et 

În français 1. Naplcs, 1776. — Supplément , pu 
telation deîk grande Eruption du Vésuve , arrivée 
au mois d'août 1779, par le même. Naplesj 1779, 
3 voL în^bl, br. en cart. papiei? cylindre. Figurai 
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êessiniestt coloriées d'après nûture , sous tin^pét" 
lion de l'Auteur ^ par P. Fabris... . 490 liv* 19 si 

Elémcns de Botanique , par Jos. i^ITTON TOURNE-» 
FORT. Paris , imprim. foy. 1694 , 3 vol in-8^ va. 
fiL tr. 4fe^g- l^^Ues épreuves 78 liv. 

Manuel o^Botanique , à l'usage des Amateurs et des 
Voyageurs > par F. le Breton. Paris , Prdult^ 
1787 , JR-8^, pap. vél. V, f, fil. tr. d. fig. color. 24 1. 1 s, 

Om **à tîréqtM laExempUîrea iiir papier vélîo. -^ 

Démonstrations élémentaires de Botanique. X/o/t, 
1796, 4 vol. in-8^ et Atlas în-4^ br. fig ^liv; 

ConnubiaFlorum , latino carminé demonstrata àlJ. dû 
la Croix , éd. Rich. ClAYTON. Bathoniœ, 1791, 
grand in*8^. pap. véL rel. de fantaisie. Fig. au bistre, 
• laHv. 191 

Mémoires pour servir à l'Histoire des Insectes, par 
RÉAUMUR. Paris , imprim. roy. 1724, 6 vol. in-4^ 
V. rac. fil. fig B6Ù. 



Lille , a8 pluviôse an dw 



Veuillez annoncer, je vous crie, ou'il vîispt'deja* 
foître à Paris y un Roman intitulé Carline et B.elvd^ 
a vol. in-18 , Oui est parfaitement le même que celui 
connu depuis long-tems sous le titre de Confessioia 
de îrilfort , et conséquemment qui n'a de nouveau 
que le titre. 



Nota. Véditeur de cette feuille te charge de la commission j>oif 
tes départemens et l'étranger , principalement des Belles éditioMi 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés Jtù» 
tampes, H ne sortira rien de précieux de chez lui, qui n'ait été céll^ 
iionné, et scrupuleusement examiné. • 

Les lettres et targent doivent luiétr$ •drttsésfi'énGsdêporti Q^ 
Vm ^uguitinSf if». 3». 
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J O U R N A V 

DELA. 

LIBRAIRIE ET DES ARTS; 

P AK R A V I E R, 

M^Mire 9 Quai da AugusHns , N^ 3g.j 

: ( 30' 'r<^4<Vf ^ -4/1 VI!. ) ( ao Mar? 1798 ). 
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I^ prix, d'une année d'abonnement à ce Joupial^ 
dont il parpfi tous Us quinze jours un Humiro^ cqrpr- 
pose de 16 pa^ în-8^ estdeoïiv* i^s.,pour Paris ^ 
et 10 liv. 4 s« JPranc de port ^ pour les Diparumem^ 
On souscint a l'adresse ci • dessus. 



Notice sur 'Châties --GxAUaùmèLccltTQ^ Libraire à 
Paris , décédé dans i'oji.^. 

Qè H ARLES-Gy O'I' AUME LeC^BHC ndO^Mt & PArif; ^ 
le 8 octobre 1723 , de Charlçs Leclerc\ Libraire , et 
Véronique Puissant ^ ^ot^ épQi^se. U fut„ r^ca Libraire 
Je 16 décembre 1741 , àtTâge de 18 ans. Il acquit de 
boaae heure ^ par unju:4en(juQ0ttj: ppiuc ktt^^ii; 

P ^ 



de grandes connoissancés dans Tétat qu'il avoit em- 
brassé. Il suffira , pour s'en convaincre , de consulter 
kl» nombreux Catalognerties ^élèbres'~l]â>iÎDtfaèqiies 
de la vente desquelles il fut chargé, particulièrement 
de celle du feu P. de SOUBISE; mais ce ne fut pas 



\ ••' i . f. 



làléiseul tjtre à la réputaftjpn auUUs'étok acquise. Né 
b<At-V just«> humain^, d'urfeçroDÎté-tare^^Dnf vitblMler 
en lui toutes les vertus qui caractérisent le bon ci- 
toyen. Bon fîls^ bon époux ^ bpn père, bon ami, il 
vécut pour le bonhetrr -de trciht qui Fentouroient. Il 
n'alloit jamais chercher ailleurs des plaisirs qu'il se 

fççjiroit au^sejuti d.e sj,/ajnillç : Us lui étoient étran* 
ri des ^u'ilt-W pouvok lé^pa^â^ei à\z£c âs&iËms. 
ais il sa voit que l'homme n'est pas né pour vivre 
isolé ; aussi le vk-oti t^ j^rsj|'emprçss^ d'être utile 
à ses concitoyenV. Aucune ciimculte ne Orrêtoit lors- 
qu'il s'agissoit de rendre service; l'aflàire dont il se 
chgSgâc^deveiioit l^\sienn&'bl>ésœtire^^^ 
tère, il refusa constamment ce que tes personnes qu'il 
pjbligeoitj^ jcrovpient devoir à„kreconnoissan,ce. Nà- 

•ttxn^hiënt Iat)orieux^ tous les lAsànsdé^^lelEtifeit 
consacrés au travail; il ne donnoit au repos que le 

-tems absolument né c e s saire p our ' répare r le physiq tt c 
et le n^oral. .Peu jaloux ,des honneurs ,,ou .des places 

* quî'hé^'obtenoient qtiei)ar.intrigjûe , -il p^rrthtà^dlcs 
<(ùi*,s'iiccdtdoiéht au 'méri[te.i'Apiè^ av«¥\^lé'5iicces- 




des assemblées primaires convoquées pour la forma- 
' tîôfi des "Etats-Céherauxrtjuèîques eSprîlS^UTbtllens, 
, pçur qpi le. désoij^r^ ^!?a**^ élénîçpt^, .et^ rhommc 
probe un èenseur incommode, paivi^reni/ par leurs 
menées et leurs ihtrîgtfesV^ empêcher qu'il ne fût 
nommé électeur ; mais l'assemblée électorale ne tarda 
(ifiôs à iW venger de Fîn)iKtrcè'dceeux^^m avoïent un 
instant méconnu ^on méHte et «es veftus. ^u député 
au3t Ëtats-Génèraux , atipèlés depuis Assemblée natio- 
nale constituante , il répondit parfaitement à la con- 
; fiance de ses cohcitayèn$^-etd& l'Assamblée nationak, 
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^ul le nomma iii;q)ecteur de son imprimerie, et mem» 
bt!e dû comité des assignats; <iont il fut long-tems 
prisideDt!, et â'ia eonfoctton desquelshil travmiladeax 
mois encore après Pouverture de l'Assemblée législative. 

liCS négocia ns n'avoierft pas' oublié les services im- 
Çortai]P qu'il avoit rendus au commerce ; la pénétra*^ 
tion et la sagacité avec lesquelles il savoit défnéler leg 
dfîiaiiqes* les plus diBîciles dans lesquelles il. étoit sou- 
vent consulté^ aussi en 1792 fut -il nommé juge au 
tribune de commerce , dont il âVoit présenté le projet 
d'organbation a TAssemblée nationale , qui l'adopta. 

Si ses takns^ son mérite , sa pï'obité l'avoient mis 
au rang des négocians intègres ainsi^ que des juges 
incorruptibles , et Tavoient rendu digne de siégec 
parmi les législateurs de la France , ses connoissances 
en littérature et -«es ouvrages^ luî assignent une place 
parnii les Libraires qui ont laissé des écrits utiles. 

.11 ddnnM en 1784 unÙvrb intitulé Instructicm pour 
les Négocions , i vol. în-ia. Toujours jaloux d^tre 
utile à ses concitoyens^ il crut ne pouvoir mieux rem-» 
I^ir ce but qu'en leur donnaht les moyens de se mettre 
cij gaiÊ^p .cpiwre Pastuce des fripons , et qu%n leur 
la^ssafit ^en aoelque sortp im code de probité. Le Die-- 
tionmw geograpAîjwe dérVOSGIEN ,*et le Diction-^ 
n(f ire historique Jes Qrahds Hommes ^ de LADVOCAr,^ 
acquirent çar.s^ soipSLun degré de perfection et 
d'JutiUte qui "dirent , bientôt publiçr les anciennes édi- 
tions; les chapgemens , Jes au^igentations considéra- 
bles qui! y a faits j pourroiëut^' juste titre le ikire 
passer four le véritable auteur de ces deux ouvrages* 
il fit en outre paroître en 1788 un supplément au 
Dictionnaire hiàtorique , formaiit un ({uattième vu* 
lumeàl'^édkiûnde 1777^ Son projet étoit de refoildré 
ce Supplémtntr dans^ la notiveUej édition qu'il' vouloit 
4.o^ner , et aux augmeiitatibns.de laquelle il ^travailla 
jusqu'à ses derniers moméns.;,il abaissé même'té t;ra-* 
vail tout fait, et il y a lien db croire .qu'il servira à la 
première édition qui paroîtra de det ouvfâge(i}. - ■' 

m I '■* • ...É .. M ■ ■ n w ir 11 ' ■■■. .j ^ f i ; ■ 1 , , ,^ ■ 

(1) M. L«c!«rc t âonnè ud« ^rtîô]& 4«1a GrtmmaîrèîtalUiint i% 
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Sincereûiçnt attaché â^on paySjr il né but Voir de 
saï^-firoîd.te France dçyorifc par cent, ifactîons di- 




attaqué dune ma|a4ie 4e langueur qui 
ses enfan$ , à ses amis le 5 vendémiaire , Tan 3^. ^ 
Fâge de 71 ans. - i i. 

j Jlavoit épouséen avril 1^58^ Anne Th^irese Legras^ 
fiUe de Jcan-Baptiste-Lojiis îegra*, L^raîrç^.et de 
Ia<|ûelLiU.eut qqatorzQ «nfans , dont cijiq seulement 
kî sûnrécufent ; deux fils; Antoine et TEébdore; et 
trois fiUes^ Sophie , Marie et.Caroline. 



lÈDITIONS STÉRÉOTYFES. 

Troèpécius, 

tes cîtWjrçiis i^ïerre 2?/ife , Imprîmcur au îiouvre , 
Firmin Didot ^ graveur et ^ fondeur , iiitéur. d'une 
nouvelle d&ouverte typographîrfue qui^dcuïfelà fa-^ 
culte de conserver les pfancnes solides, etLoifis^Etienne 
tieAan ^ auteur ;d'un procédé ég^léme^t Irig^îeux > 
et offrant les mêmes résultats , se sont àsèQCÎ&ét î^unis 
àreffef de se livrer avec plus de célérité et ;tfexacti- 



^in^r^nij WU Hfnfichîe 4^a Vocabulaire on. Dictjonnaîrç îuKimi 
fort commode. . • „ . ' ; • w* 

l^s éditions qa*il a données dn Dktloanaîr#nist«n4|U«^ei£ai/»o^. 
êat^bnt VttfàJiugé d*iètre tormiiiéee par ^ea TaMesr des ida'tière», oi^ 
il iadi^p tous lesauteuk's ^i Fout, traité. Ainsi , aux articles Franc* 
pu j4ngleperr«y on trouve Tindication d*aB asiez g^rànd oomtiii 
d'auteurs qui ont écrit sur éet pays* 

^'^Lès^artictèsde FùUairmtt de /. /. Rousseau^ danf «on sappU- 
mentau piie^o^naire de Ladvocat , font honneur à ses 'principes 
religieux et moraux. H «voit de la religion sans |>eticesse , sans u- 
dânsme , sans sopersf ttion , et sans esprit de parti. 
t, A TarticU île Calas , on trqtijive une opinion assez remarquable 
qu'il tToit sur It caisation i^ «oa jugement dt condamna ctoa. 



tttdc à remploi de ces nouycanx procédé, pour Iwr 
quels ils ont obtenu un breVet d^ventîon. 

Cest suwout dans les circonstances présentes, lors- 
que les vues du gouvernement se dirigent vers Tins* 
ttuction publique et les moyens de répandre les lu- 
mières, qu'on doit sentir v\ns particulièrement Tavan- 
tagede<ces nouveaux procédés typographiques, a l'aide 
desquels nous sommes assez neiireux pur pouvoir 
offirir d'abord à notre nation^ et , par une extension 
non moins vaste que satisfaisante, aux diverses parti::» 
du globe, des éditions nombreuses ^ cïtrémemerit soi- 
gnées dans tous leurs détails, sur-tout d*une correc- 
tion parfaite : mérite inappréciable , très-rare jusqu'ici, 
même dans lès éditions de luxe, et absolument îri*^ 
compatible avec réconomie. Mais Técononiie fera néan- 
moins la distinction principale et la marque caracté- 
ristique de nos éditions , dont les caractères seront tous 
graves et fondus par Firmin DidoL 

Quant au mérite de la correcdon , qui est en effet 
préTérabie à' tous les autres , nous sommes assurés dfr 
le porter au dernier degré de perfection ; car si, maigre 
l'adjonction de plusieurs hommes de lettres distingués 
ijui nou§ aideront de leurs travaux et de leurs lumières: 
$1, malgré' nos soins assidus et notre expérience, il 
ç'échappoît dès^Fabord quelques fautes, elles seront 
corrigées aussitôt que reconnues , et le seront invana- 
blement et à perpétuité pour toutes les éditions subsé- 
quentes. En6n tous les ouvrap;es que nous donnerons ^ 
soignés comme nous venons de le dire, seront vendus 
à«-peu-près à* la moiué du prix des éditions les plus né- 
gligées et le9 plus fautives. 

Désirant ^ue l'avantage qui doit résulter de nos 
opérations soit en effet général pour toutes les classes 
de la société, nous offrons à tous les Libraires une re- 
mise de vingt -cina pour cent ou d'un qu<irt, et 
aux instituteurs celle d^un huitièmCp Nous ferons 
même une remise d'un tiers aux Libraires qui jjren- 
droient mille volumes à-k-fois. Mais comme jl est 
sensible qu'une pareille réduction de notre part nou9 
laisse à peine quelques bénéfices , nous prév^enons 
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formellement que nous ne ferons aucune vente à 
crédit. 

Comme nous prévoyons en outre qu'en râî^on de la 
cherté du transport et des frais de voiture j un trop 
grand éioignement de la capitale priveroit d'une por- 
tion de l'avantage qu'offrent nos éditions par leur 
économie, nous nous sommes déterminés à céder des 
planches propres à l'impression , et absolument con- 
formes aux nôtres , moyennant un arra^gertient par- 
ticulier , et un engagement formel d'en prendre la 
6uite complète dans 1 un ou l'autre des formats in-i8 
ou in- 12. A l'aide de ces planches , sans aucuns frais 
préparatoire?) j sans outils et ustensiles dispendieux; 
sans qu'il soit plus besoin de s'occuper de fontes de 
caractères, décomposition, de lecture d'épreuves, en 
un mot^ sans aucun établissement quelconque, on 
pourra imprimer , avçc une seule presse^ et avec la plus 
grande écor.o mie, tous les ouvrages que nous aurons 
publiés. L'étranger , éloigné de la concurrence , y trou- 
vera les ptus grands avantages. 

Mais afin que l'acquéreur de ces formats puisse con- 
noître et apprécier au juste la valeur de sa propriété, 
nous prenons l'engagement de ne tirer en tout que dix 
formats semblables , dont trois pour notre maison , et 
les sept autres pour les divers acquéreurs qui se présen- 
teront à cet effet. 

Pour donner une idée du prix de cette acquisition, 
le Virgile in-i8 , par où nous allons commencer , for- 
mera environ quatre cents pages , qui , vendues à 
raison de 3 liv. chacune, produiront en totalité laool.; 
pour laquelle somme on aura à perpétuité les élémens 
complets des Œuvres de Virgue stéréotypes; c*est- 
à-dire toutes composées en formats solides , et prêtes 
à être mises sous presse. De même, un ouvrage qui 
n'auroit que deux cents pages, ne reviendroit, ainsi 
stéréotype , qu'à 600 liv. yil arrivoit que , dans le cours 
de l'impression, une page vînt à recevoir quelque coup 
accidentel entre les mams de l'acquéreur , nous la lui 
remjjlacerions, au reçu de la lettre qui nous en don- 
neroit avis, moyennant le prix de 10 hv. 
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' 11 ^t pn'htiire avsmtagejhicn remarquable j^nslç 
résultat d^^çsopér^tiçgs^ et- dont le pùbliQ .3entiï;S^ 
sans peine Pimportance , c est que Ton n'aruèiii^igqiâ^ 
à craïadred^ sedccom|^t^r, ce qui n'arriye qui \xop 
so^ypï^^ , s»r-taut dansJes ouvrages volûminêipç^'dç 
sorte que la perte d'un seul volume^ rcnaam; tdui 
i'ouvcagft. incomplet , porte un préjudice notàblér Ôi^nt 
à nous> nous pourrons remplacer le Volume minq^ant» 
pour le prix primitif de son acquisition ,' c*estià«mfè 
à-peu-près pour douzp p^i^uinze sous. Enfin ^ nous ne 
voyons rien à désirer dans notre opération pour l'uti- 
lité eéuérale. vî 

Notre projet est de donner environ cent volumes 
far amiée y diversement composés de pdtitîqiie^i^^is* 
toire nauirdlc, littérature, sciences etart^^ et<^;fl^ 
langues nationale et étrang;ère$, vivantes et^nnortes» 
Nous nous attacherons particulièrement aux dppib for- 
jnats in-i8 et in-ti2 , àopmi^ \ts plus, usités. L'in-$^ ^ 
rin-4''. devenant plus chers ^ no sercMit pas^ suivis aVeç 
une activité semblable^ / . , . ' - ^ a ^ 

Usera tiré sur chaqqe format quelques ^xcm^aîrcs 
en papier vélin , avec .toute l'élégance typpgraph^quej 
et ces exemplaires ne" c^ûtefont néanmoins qu^' la 
anoitié^ tout au plus > du prix ordinaire. 

Le Virgile în-18!^ orné duçie carte géographique 
et de peutes. vignettes igfavéeis d'après T^tique , va 
'paroitre;3l- sera con£e>rme à ce prospectus pour.le pah 
pier et les caractères. Lcprix^d^ ce même papier , ser^ 
w 15 sous, en feuilles. . -, . . - ' 
: Le même , ppier vélin , coûtera 3, liv. 

Il en sera tiré quelques exemplaires en grand jpapier; 
prix> 4 Ijv. los. . . l ; • 

Le même Virgile > format inria 4 papier ordinaire ^ 
d'un plus gros caractère^ 0,0 sou^. ^ 

Le- même ,. papier vélin ^ 4 liv. / ^^ 

Leonéme^ en grand papier, 6 livres» Le prix de^ 
reliures , brochures en jcartoiv., ou autres, se paiera 
à part. r ^ 

On s'adressera , pt);»?'}» vente des éditions ou fçxr 
mats solides, aux citojï^s; Pierre Z?/^t l'aîné^ im- 

P4 



Erimeur aux galeries du Louvre, et t^ifmin -Didot, 
libraire, gpraveur et fondeur en caractèrdi, nie de 
Thionvîlle , à Paris. 

il est évident que , pour de petites demandes y il 
faudra affranchir les lettres, ou raire toucher le mon- 
tant des frais de port 

Nous parlerons dans le prochain «*. A cette nou^ 
vdle découverte. 



Ous^rages nouveaux. 



Veyage à la Chine , fait par Tambassade hollan- 
daise de la Compagnie des Indes orientales^ en 1794 
tt I79Ï, par M. A. E. VAN-HrAAM-HOUCKGEEST, 
chef en second de l'ambassade , 2 vol. in-8^ de 340 
jpages , papier ordinaire, bien imprimés. Prix 6 hv., 
€t 8 tiv, franc déport. . 

APi^ru j chez Gamery. Libraire^ rue Serpente. 

Nous n' avions cù Jusqu à pfé^nt sur ce vaste et 
intéressant empire que des relations de voyageurs trb- 
in^parfattes ^ ou celles des jésuites qui n'étoient le plus 
souvent que de longues dissertations , qui contenoient 
rarement des observations essentielles , et qui ne fus- 
sent pas obsîcurcies soit pat: leurs préjugés^ soit par 
leurs opinions Teligieuses auxquelles ib rapportoiem 
tout. L'ouvrage que nous annonçons est au contraire 
plus plein de choses que de mots. C'est le journal du 
voyage d'un homme aussi bon peintre qu'excellent 
observateur , qui n'a iien omis de ce qu'il a vu> et 
qui a pu voir oeaucoup plus et beaucoup mieux que 
fies prédécesseurs , ayant été accueilli avec des mar- 
ques de confiance dont; cette cour a toujours ét-é si 
avare., et se trouvant aidé en quelque sorte de ce 
flegme national si propre à l'observation. Cet ouvrage , 
dans lequel il règne un ton de vérité et de simplicité 
si rare aujourd'hui j mais d'autant plus propre à 
en assurer le succès, est terminé par une notice très- 
intéressante des objets qui coipposent la collection des 



dessins chinois dont Tautetr a fait prêtent à k Ré» 
puUique française. 

Tableau de Lubonne en 1796» suivi de lettres écrites 
de Portugal sur l'eut ^cien et aauel de ce royaume^ 
voL in-8^ de 444 pages , bien imprimé et bon papier. 
Prix 4liv. et < liv. fr^nc de port.. 

Â taris ^ chszDetervUlc^ Libraire» me du Battoir; 

Jamais cet ouvraee ne pouvoic paroître dans iia 
moment plus propre a en assurçr le oébit ; il peut faire 
le pendant du Voyage en Espagne de Delangle , dont 
il a toute la l^éreté , mais pas toujours la grâce ot 
l'or^inalité. 

Vues minérales sur les moyens d'utiliser les défien« 
seurs de & patrie invalidçç^ par le C André CaNOLLB , 
'membre d^ Lycée des Sciences et des Arts de Poitiers^ 
avec cette épigraphe : 

Occupons les hommes y nous ks rendrons ions , 
ou nous les rendrons meilleurs^ 

Brochure in-8^ de 60 pages, bon paoier^ bien im« 
jirimé. Prix iç sous, et 20 sous franc ae port, 

A Paris j chez Derpy , Libraii:e j rue Haute* 
Feuille , n**. 34. 

On trouve chez le roSme ^ Tactique navale^ om 
Traité des évolutiens et des signaux , avec ^o figures 
en taille douce , par DemoROQUES , Capitaine de 
vaisseaux, etc. Paris ^ 1763 > igros vol. in-4^ grand 
papier. Prix 15 livres pour Paris , et ao livres franc 
de port. 

li en reste peu d'exemplaires. , 

Nouveau Barème , ou Nouveaux Compte/ faits tm 
livries , sous et deniers ( monnoie ancienne ) ,« et en 
francs , décimes > centimes et miliimes.( monnbie nou^ 
velle ) depuis un soixante-auatrième de cboibe îusqu'à 
100,000, la chose valant depuis un quart d^. denier 
jusqu'à ao,oooliv. monnoie ancienne , ou depuis 4 mille 
jusqu'à ao,ooo fr. monnoie nouvelle. Suivis , i^ d'un 
Barème décimal propremei^t ^;.a^ cb TabU$ d^ 



jrédnetion fies monnoiés ihciennos en monnoîes nou- 
velles , et réciproqucraen't ; 2^. de Tahles où Ton 
trouve tous les élémens des calcuk étrangers , le nom , 
î'espèce , la valeur respective > le poids ancien et nou- 
veau j le titre ancien et nouveau , et enfin la valeur de$ 
différentes monnoies de TEurope en monnoie de France 
ancienne et nouvelle ; le pair des changes, c'est-à-dire , 
dans quel cas d'échange il existe une égalité parfaite 
entre la valeur des monnoies qu'on reçoit et celle des 
inonnoies qu'on donne; le Tableau de tous lesdiflté- 
Tens changes de Paris , avec les princijpales places de 
l'Europe; enfin, le Tableau indicatif des places qui 
donnent ou qui reçoivent l'incertain en échangeant 
avec Paris , et de la manière dont ce change s'itaolit ; 
4**. de Téd^les de conversion des fractions vulgaires 
^n fractions décimales , depuis un demi jusqu'à qua- 
rante-huit cinquantièmes; 5^ enfin, de Tables scr^ 
vaut à prendre d'une somme quelconque ^ depuis un 
denier jusqu'à 4 s. pour liv. , ou bien une valeur cor- 
respondante en monnoie nouvelle. Par le C. BlAVIER , 
ingénieur des mines , auteur du Tarif des Contribw- 
lions , etc. Très gros vol. in-8*. de près de 1000 pages, 
Jbon papier, et très-bien exécuté, r rix , br. 7 Kv; lôs. 
et 10 liv. franc de port. 

A Paris , chez Guillaume , Libraire rue de rEperoii , 
n^ 12. 

Géométrie du compas^ par L. MASCHERONI, ou- 
vrage traduit de l'italien par A. M. Carette ^ oflfîcîer 
du génie; 1 voL in^"*. de près de joo pages et 14 
planches. Prix 5 liv. pour Paris , et 6 hv. franc de jîort 
par la poste. 

A Paris ^ chez Dupraty Libraire pour les Mathé- 
Inatiques j quai des Augustins. 

Ce nouveau -genre de Géométrie nous a été rap- 
porté d'Italie par Buonaparu , qui le fit connoître le 
•premier aux Géomètres français , dans une conférence 
qu'il eut avec eux chez un membre du directoire , il 
y a environ trois mois. C'est une chose très-ingénieuse 
et en même tems utile pour les praticiens , que la ré- 
solution des problêmes par ie compas seul, çansi la 



^gle. Ceux du! connoissent la flMkiûIté' de di?isar les, 
ÎD^trumens d astronomie avec précision , sentiront aisé-^ . 
ment la prééminence de cette Géométrie sur celle quJL 
fait usage des deux Instrumèns à la fois. Les démons^, 
trations sont ^abli^ suf les Ëlémens d'Euclide, Cest 
'dire que sous le rapport de la rigueur elles plairont, 
aux géomètres. Elles ne leur plairont pas moins sous 
le rapport de l'élégance et de la simplicité. Ces qua- 
lités précieuses dans les ouvrages de ce genre carac- 
térisent principalement les écrits de Mascheroni, On" 
s^ait que cet habile mathématicien a publié un Gom-* 
mentaire sur le calcul intégral A'EuUr^ où la clarté 
de la rédaction accompagrie toujours la profondeur^ 
des recherches. 

Introduction à V étude des Pierres gravées , par 
A. L. MlLLIN, conservateur du, Muséum des Antî- 

2ues à Ja Bibliothèque nationale/ e^e. etc. Seconde 
dition, in-8^ de 140 et quelques pages, corrigée et 
augmentée. Prix 48 s. 

A Paris, chez l'auteur, à la Bîbliothèauc nafîo-- 
nale, n**. n ; Fuchs , Libraire, rue des Mathurins; 
et Georges-François Levrault ,- à Strasbourg, - , - - 1 

Il a été composé un très-grand nombre d'ouvrages; 
sur les pierres^ gravées , mais il jr a peu de traités elé- 
mentaires dans notre langue qui> par leur prix., par 
leur étendue et par leur clarté , soient plus que ce vo^. 
lume à la portée de tous les lecteurs. ^ 

La première édition de cette introduction \ l'étude 
des pierres gravées ne renfermoit gue 68 articles: 
celle-ci est augmentée de^jSès de moitié sur le même 
plan , mais beaucoup plus développée. Il n'est presque 
aucun des articles qui n'oifre cies améliorations re- 
marquables. Dans cette nouvelle édition , le c^oyen 
Millin a eu l'attention d'ajotiter en note la citation 
des divers ouvrages sur l%utorîté desquels ses asser- 
tions sont fondées. Il a rapporté avec soin le nom des 
graveurs grecs comme ils sont écrite sur les pierres; et 
n discute plusieurs points intéressans d'antiquité, re- 
latifs à ces mêmes objets. 

Aux deux Tahks des articles et des- matières > né- 



L 
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cessalres aux étndîans , Fauteur en a joint une troi- 
sième, savante et infiniment utile, sous le titre de 
Bibliothèque glyptographique. Cest un catalogue de 
plus de 255 auteurs qui ont traité de cet art , ou ex- 
pliqué les monumens anciens qui nous en restent. On 
ne connoit point de catalogue sur cette matière ^ ni 
plus complet, ni plus* exact. 

Effets du sommeil et de la veille dan$^ le traitement 

I des maladies externes ; mémoire couronné à TAca^ 

demie de Chirurgie de Farïs , en i-j^Si (v. st. X, voL 

în-8^ de 136 pages. Prix a liv. et 2 ur. lo sous franc 

déport. ^ * ^ , 

A Paris , chez Kœnig , Libraire , auai dés Au- 

fustins ^xf*. 18 ; et à Strasbourg, chez le même, rue 
u Dôme , n®. ao. 

De Vlnfluet^e de la Révolution française sur le 
caractère national^ parle C. BOUCHER-LARÏCHAR- 
DERIE , ex -membre du tribunal de cassation; bro- 
chure de 80 pages in-^^ Prix 20 s. 

A Paris j cnez Ravier , Libraire > quai des- Augus- 
tins , n''. 39 ; Dupont , rue de la Loi , n^ 123U 



Suite de la Nodce des Livres précieux dtf, citoyen 
BozÉjilAN, Relieur^ dont la venu a eu lieu, 
le 2,1 pluviôse an 6 (^ g février 1798 vieux 
style ) et jours suivanSm 

Traité des Insectes qui paroissent tous les^ 
mois , par Aug. Jean îCoESEL , ( en alle- 
mand \ Nuremberg , Fleishmann , 1746 et 
suiv. part. 4 vol. in-4^ v« m. fil. Fig. color. l g j. 
par f Auteur. T °° " * 

Aorégé de l'Histoire et de la nature des In- 
sectes, parKLEEMANN, (en allemand). 
Fig. color. . m ■ 

Mémt rtUure. 



Histofire naturelle desŒseaux , par BUFFOM/ 
^ Pans t imprim. roy. ij7% et suiy. lo voL 
- grand in-roi. v. m. fil. Fig. cohr. 

Andenne ét'Èônnè relîbre. 

Papillons, Madrépores et Scarabées, gravés Lçqi lin 
. «t coloriés pour l'Histoire naturelle de ' 

• BUFFCW ( partk npn publiée ) , au nom- 
. Hbre de 35 {âaQcnes, grand in -fol. tirées 

sur jçipiet dlIoUande et supérieurement 
. coloriées^ i>r. en carton. r 

Histoire naturelle de la Caroline , de la Floride et des 
3. îles de Bahama, par Marc CATESBT (en anglais 

et en français). Londres ^ 1754 > ^ y^L grand in-fol. 

' pap- d'Holl. m. v. dent. Fig. coloriées. .... 390 liv. 

I^rarîque de la <îéométrie sur le papier et sur le ter- 

•' reht, par Sébastien le OlerC. Paris \, 1669, petit 

• iiï-ii, m. bl/dent. fig. ladiv. 

Très-bel 'Exemplëîr*. 

^ài syr Ja Physiognomouic , par J. Gasp. LAVATkR. 

itf Haye 9 1781 à 1786, 3 vol. grand in-4^ pap. 
; d'Holl. cylindre et broch. en cart. fig. , .* . aie Ji\^. 
,La Vénerie çt Fauconnerie de Jacq. du FouitLOÛX. 

. paris J'Jihgeliêr ^ 1 585 , în-4^ fig. v 5 l lo s. 

^Cpurs d'Etude pour Tinstruction duTrince^ 
. v4.4 Parme, par CO^DILLAC. Deux-Ponu , 
,.ili^92, (Parme,, Bodoni^ 1.775) ^3^^^&» 
- ? in-8^ presque çar^é , v. t dentr tr. d. 

• È^'im oriçiittle. Éx«mp]«îr< iii«gttîfiqu« «t oqii 
. .éartonné. 

'(Euvres philosophiques ( métaphysiqites) du 
même CONDILLAC^ savoir: y rigirie dés 
Cîorinoîssàhces hùihames , Traité des Scn- 

" sations» Logîaue, Traité des Animaux, 
«t Traité des Systèmes. Parme {Paris)' , 
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1792 
tr. d. 



4 vt>l. ln-8^ Gr.* Pap. y. f.dcnt. 



zz^ Pnf>T9Ît.f«fri^<l9«<rd Sx«np.UirfA peur ftjRttttr ttluî-d «■ 
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Galerie de Flarenc&iet du Palais Pitti,desaîncc jm 
WlCAR, avec les explications de Mongçx. Pons^ 
Didot U jeune , . 1789 , in - foL très • Grana Papier , 
18 livraisons, broch. Epr. avant La lettre . • 466 liv. 

XiempTairft d'Artitte. 

De l'universalité delà Langue frariçaise , par RlVilROL. 



Berlin {ParU)\ rrSjjin-ïè, pap. véLbr. 7l-iîs. 
Le même Ouvrage. Paris , Praultyijii^ , peut m^. 

pap. vél. dent .....».*;..;%...;'. 15 Mv. 

A^ACREONTIS Tjeii Odaria , gtte<^. Pkrmœ , ex rtg. 
' '^yp^k^' ( Bodoni) ^irj^^ , 'ih-4'^, j)t.>.* . ao liv. 10 s. 

. . Oa avoîi ajouté k cet Exemplaire un bôrtrait d'Affacrêon , cl 
*' 4eax Sujets de HgtiTes qaV>ii n' jr rencontré paè «rdûiarreinea t. j 

Hymnes de jCAiLLIMAQUE , en grècVàvec là traA 
ii' française dfe.LAî'ORTE DU Tr^IÙ. Paris /imprihi. 
^ roy. i775,ji in-jB.'^^ br ... ...... • ♦ * th* *V-. • • ^ • '^ î^^- 

SOPHOCLIS qu« exstant omnia, çrV.et lat. éd. Rich. 

, Fr. Ph..BKUNÇK. Argentorati\ Tremtel y 1.786, 

* a vol. în-^^ Ch;M.ietBàtav. bf.' en cart. . . 40HV. 
Lucrèce , de la Nature des Choses .tr. par laGRAN' 

^' <^E;, aVet le texte latin. Paris , de tifnpr. de Didotle 
oK^^^* ^795V> yol» grand iu-^^*: pap. vél. broch. 

* rig. avant, la lettre. .... . . . ; :. •.- .... 57 K^. i s, 

P. ViRGILII MarONIS Bucolica, Georgica et-aEncis, 

cur. Rich. Fr. Phil. BrunCK. 'Àf-gentorati^ Dém- 
bach, 1789, :iii»4°. Ch. M. pàp. vef.'bTrooh^. - îÇ^Kv. 

(Euvresde VlRCiLE,en lar. et^n IraUç. trâd. et Re- 
marques de DESFONTAiNE^. Pari^^ Plas^an^ 
1706 ,; 4 vo!. in-8°. pap. vél. br. fig • 07 Mf. 

.tes Georgiques de VIRGILE, tr?^. de DelilI^ 
Parts , Fr^ Arhbr» J)idot Vaîné , 178J , in-4^ papcr 
fin d'AnnonAy , br. Fig. jet 'Portrait. . 50 liv. i s. 

Q. HORATII FlACÇI ,Carmina , curante Jer. Jac. 
OberliKO. Argentorati , Treuttel y 1788^ in -^^^ 
Ch, M. pap» véK br ..*......:. 2j'liv. 

Les Poésies oTîÔRÀCe , en lâtîn^et èri Francis j trad. 
du P. SANADON , avec le Dictionnaire aJpiiabéti- 

* que de toùSlés irofcs propres <îuî se trouvent dam 
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^'^'Sotalcé. Paris y 1756, 3 voL în-il, cuirdû Rusdie^ 

'dent. ....... ..r* i ^ • 20 liv, 

^taAarphoses d'OviliSEi trad. en français par Ba- 
*- ^Ifik , avec- figk gravées par Coiny . d'après les des- 
f7i:sins^dei RegnawL Fi^is , tX Ambr Didot L'c^ni^ 
1787^ 4 ^01. in-i8.^ pap. vél. br. en oart. ao 1. 19s. 
là Vit/st^ Met^mprphosco d'OviDIO^ figurato et 
, ; abbr^y^ro^ Jn forp^^^ d'Epigrammi da M. Gabr. 
.. 5tM5ÔNI, .^irWX <?('0^V- 4 Tomes ^ 1584, in^8^ 

, ^ ra^ citr. iieii t., Ffgf.,e^^o£i 1 1 liv. 

Jjl. AjNNJEI LuCANiPnarsalia,. studio ReNOUARD. 
.^ Parlsiis , ypw P.jOidQ^natu mq,jorîsy I795 , in-fol. 

. -WP. vél. broch.... '..•••*•••? T 39 liv- ïosj. 

.i^TÇJiarsale, de LuÇAlN. en vers français, par de 
. ; BrkbckuF. t^di}jl^l\evier, 1658, !iA-p.> "^aiç, 
. v.^fil. tr. à.. Reliure de Derome» . i v . . . » . 14 liv. 3 s* 
SatYriBS de JUVÉNAL j trad. par Aug. ÇreuzÊ. Paris, 
. X^ 0td6t' L^amé ^ 1796^ m- 18, psip^ viéL main c, 

. ^nx. . , . , . • ...- . . .^. . . . . . à aaliv. 

Awiyjres de.PEKSiç , en latin et en frai^çais.,1 . , j 

.^it<ad. de l'abb^ le MONNIER. ParzV V 
;; <Vtor, *i77i/inS8^ Gr. Pap/d'Hbll. n\.,; 

, r.j'àe Constantin, dent. Pig.chifbles^ 
r.iipr, avant les points. 
îLes Comédies de TéRENCE , en larii» et 

\en jfirançais, txai 4e Tathé k .Koîf*- 
., i^KK. Paris 'Cellot, 1771.,,? wt «1-8^,, 

. Gr. Pap, d'Holl. m. r. clé Constaçtiai., 
. ; dcnu Fig. de Cochin, avant là\léitr^et\ 
avant les points, Ëxempl. /anquelbn ^voit 

g' int .les figures âû trait dessinées par 
.^Picàrt pour l'édition dû Térerice de 



/I 
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>-a79l. i^s. 




Sckeurléer, 171.2, in-8^ tti,r. de Port; dent, tabis^ 

.'. . .'. . . .... . ;. . . i . ■ï44iv. ^^. 

JEgid. MenAG/Iî Votva&iSi. Atnstehâ.El'ifvir y i66j;\ 
^.lA-ii , na. bî. diBlnt•^d. de anoiïîc^lcnt; . . . . 9 L 4 s. 
VEnfer de \h mère CAADINS ^ tcâita«it<de la. cruetb 
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«t hon^e>atâitte oui fut aax enfers entre le^Bia* 
|>le6 et les M^querelles de. Paris, aux nopces du 
portier Geibftmip, 1597 ( P(tris ,\P, DidoK l'aîné, 
17^3) , in- 8^ 75 liv. i s. 

«I éiom de Wt, 

Marguerites de la marguerite ^es Princesses , trè»* 
illustre Roy ne de Navarre» hyon,^ de Toumet /1547 1 

• in-8°. mar, citr. fil, lav. t. .% 29 liv. ïo s. 

•L'Adolescence de Jacques du POUILLOUX , 15S5.» 

in-i6> tiiis-beau manuscrit sur vélin , orné de 6^ 
' dessinées à la plàme, reL tn^^ de soie. 72 1. ^ & 
<ffiuvTes de Tliéophile VïAUD. Farts, SommaviSe^ 

lôçi, ipart. 1 vol. in-r2,r....f.... 8 liv. 19s. 
Les Souptfs r Salutaires de Hélie POIEIER, parisien, 

Amsurdam , -Blaew , 1646, in- 18 , hiaf. vioL den^ 

• • ; . . . làlvF. 

iiCs Cheviites de Maître ADAM , menuisier de 'Ne vers. 



• 'ParUi T. Qninet\, i644/in-'4®; v. m. J liv. 19 s. 
Le Villebréçûîn de Maître ADAW > menuisier de Ne^ 

vers. Pahs/G. deLuyne , 1663 , in-i^ , v. m. 1 1. 1 s. 
Poésies de BoiLEAU-IteSPRÉAÙX. Turis ,,¥r. Jimbr. 

Didot l'^irtéj r^Bi l cj toni. i vol. in- 18 > m. bl. de 

Constantin, moire aentt 16 Mr. 

Œuvres de.BÔlLÊAU-DEJÎFR^UX , pour l'éducation 
., çda;Dauphlii. Paris, Fr. Anïhr Didot t*atné, 1789, 

% vol grind.înv^^ pap. vél.' bh en cart. .... 80 liv. 
Fables de laTONTÀINË , aVec figures de Simon et 

Coiny. Parts ,'Fr. Alntbr. -Btdot l'aîné \, 1787 , 

6 vol. imi8 , m. ^^ de Port. dent, tabis. Belles ipr. 

I . •;•'.;. •"• ^ 90 liv. 
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, îfoti, t^é4it9uF<de eett0/kuiih 9ê charge^ 4e la commistipmi 
f^ dép^riémé^yet l'^t^anger , pr.tn^pale'men^dès belle» édition» 
#f**^** ^ Mtineèi des ^^uyrag^s anviôn^ er fodernes p orué» d^e»* 
fflmpet^flnfisortirarien de précieux 4çplf9»MSi 9 quinaitéU eolia» 
iiottué,, et tetfUpuléusèmen^examiiké, -y' : r" fr . 

Ififteftret etl'afigtnhdoima Mé$rê4uk^$tii/:'^n^d$pOH^ 



M*. x6. Cz*0 

J G U R N A L 

DELA 

LIBRAIRIE PT DES ARÎ$5 
P AK R À V I E R, j 

fdbrairê , Quai des Augusdns p N^. Sg,^ 
(15 Gerrkihal^ An VI*. ) ; 



Le prix, d'une annh d*cd?onnement à et loutmd^ 

iontu^paroft tous les quinine loufs un Numffû^vom^ 

^posê £ 16 pages in-S', est de 8 liv. 14 s. pouf" Farts ^ 

et 10 liv. 4 sf.^anc déport, pour ks Dipàrtemsns^ 

On'iousctuàl'xidresse ci*^ssus^ 



:> 



/ vy-$ur les Edimnt stirh^pes. 

JuSQJ^^A j:e jqur, en voyant les magnifitmes éditions 
des DiDOT, d'iBÀRRÀ, et les Beiles incorrecies de 
BOBONI , on avoit cru quç Tàn typographicfùc étoit 
parvenu ati plus haut point de perfectibUite donc U, 
fût susceptible^ ht Prospectus dcsf éditions stéréotypes ^^ 
inséré dans notre précéoieÂt numéro ^ a dû couvEinç^e 



4n /contraire. Dès qu'il parut, il inspira de la joîc ant 
amis des lettres et des arts , de l'inquiétude à quel- 

%tres Imp rimeurs et Libraires/ On ttc comrorrpas é;n- 
coré le premier résultat de cette découverte , et déjà 
Ton. entei^d crier ^ux uns , c'at une merveille j aux 
agaes , cjtst fm4^iz>&;icbmme si l'oiiMuvoî^ assi- 
gner desT)ôrnes 'aux découvertes de TespHt huildain ! 
comme s'il h'étoit pas très-naturel que deux ^ères 
d'un mérite universellei|ieiTt reconnu, dont toutes les 
idées n'ont été pour ainsi dire depuis long-tems qu'une 
tendance continue vers l'amour des lettres et les pro- 

.igfis de ieuF an .^ -puissent parvenir ,-à 4a «découverte 

•WthiéTrféthôaè'ï)ltfs sïftiplèqûe éefle éwij^ldyée^cfsijû'à 
nos jours ! Ne partageant pas l'enthousiasme respect 
table despiâniàrs^enéorfifm(^ns Ia doillcttude de nos 
confrères^ et n'étant pas d>ns le secret des auteurs , 
nous ne ^parlerons pas de l'opération en elle-nvême, 
nfeh denses feïîtetsr lèlàtivtittfent au* coïiffietbè ; ^ous 
analyserons ses avantages pour le jpublic et -pour ses 
inventeurs; et jwptr^étre t'é^uitenhrt'* J yle nos réflexions 
la conviction' întnne\ même pour lesjplus incrédules, 

jWt c'est ici moins une spéculation de commerce qu 'une 
idéepRilantropigùe dégagée de tout calcul d'uitetét 

!^, ^^^yipiagesgûc cette découverte pri^çntV^ au jm- 
, tijAç^son t incontestables ; 4es édita)iisurès'^ç^ri^iés\J^ti 
* ni peut mieux imprimées*^ ^t âu^hs'JKiSypnx \possïJ^. 

Ceux que doivent s'eti jproipbttre les ijivei}jçiir^çè-S9nt 

pas aussi clairement démontrés. 

^^ I.ft prgmîpr avantage Ap^ nutf^nni mn«ikfft i^at^^ la 

vente des sept exemplaires de formes scéréotypes, à 
sept SiC(\xxéK^urji<^)jptQoÀki>^^ 

prendre la suite dans l'un ou l'autre format ^ z/2-18 

^ .<V£. -iB-ia ,->çonséquemn3>iit,.les ^^>o -vdiyiiÊ&^xpié" se 

jJprwôsent'de.dqnBer chiyq^e ànnëe- tes CCT Jjt4oU'X)t 

cnéçaBUssânt chacun dé ces,' volumes 'aii'mè(M taux 

Î\xtit yhr^île,^^ iaooUv,, il s'ensuivra ijue chacun 
es acquéreurs dei^ra destiner à cette ofiération iaa,ôoo 
livres par an ^. et que lesinvèntcprs fcrooit tous ks ans 
|>our cette pardê seulement une fusion de &40,oôo liv. 



]}i}sqtte$4à le bénéfieç est aident ^h uio^ tr^sinv- 

Êj m^ts il faut trouver des acquci^ni's parmi ks Lir 
ares nationaux 09 chez r<ét:T3ngçr.. Ôr quel est Ip 
^/airede Franei&qilî, avant. db)^ engager à faire -u^^ 
«iUiuttition ^ jCQtt^':ixiipQri»i¥^ > 9c-ier« pas 1^ rai«- 
«Miaesiens siiytfis ? 

loL muli^plîcix^ des idÂtîons du loeiilcur (ouvrage, 
flpofijiUb.^Ji rçîad mil pour le débit; car dans moa 
;commeccfiy bîen différent dc^ tons ks atiires, plus la 
{)bssifaîlité 1 de .créer à d'expansion , plus elle exclud 
fielk db k^v.enifi. -Stije^uis le septième acquéreur des 
)4dBcIaLeSi:stéi!éotypeSf copnmeiït serai- je dédommagé 
jd a? désavantage de Ja cortcur renée ? D'abord lecono- 
«aie! du .papier, qui me j^arolc la ba^t^ de la £p€cula* 
lion f deriont.UliisoiQe.iiiu le succès de Tédition répond 
i Hicm -attwte , jeiteraii^rcé de lirer grand nombre 
d'excamdaihss..^ et]$ons^[^emmei}t il me faudra beau* 
coup Se^-pif^en Si!aii'>eQniraire la remette est mé* 
dlocre\PU:,nillfe*i meSripWches ne pouvant servir qu'à 
leur 4>r6n^ii9rj& MStinitûop ,rU ne xoerrj^^mra ^wtK<fi 

f dSh$irit]é.i{U'ii9^rime»<ton. Z SadA$;4fi»^^de^^uyrag4^ 
^9f»emieUéioe9€JiQit$v^io«:QnojaSipQOirri^^ déPui^.Jpi»g^ 
XCQut; mir ,]«sfl[ii(lQl«f£Qn li'iqift .à cxàM^dAe «de Ja paçit 
jelês^'kttettrs oijeHang^r^enaquii raru^et^fitâtîpçsi m^^ 
JQÇj^genfCid'owiv^a^ ^^flwWqpiiécà l'il^ftii, 'X^Ar-e pl^i 
^iU0»^^kui maûèi>d:'àM^olaûàD. ' l 

'Je dois ' Qt>nafter fx^ur: oqu$^^ Ackctfe . les acqideos 
^q^irpeuvent surYonir à'iipe&qplabches peudaiit le t^an^ 

rrt ou penda&t le / tirage »^t. influer sui" ^on d^jc 
raison du bps :de?.ieljîsnqi>'fixigeïa,lcur ; r^^ai^i^n.: 
car: je ine dois pasipetd»^ de yu^^ue ipon prlniîipgl 
fH^aittag? conâtste à^rec^^jfur et.'à t^esufe^des d^ 
«(lanidês qui me. seront iiit». . / : - . 

Je suppose un instant que mes appréhensicms $oiç0t_ 
-éémxtéGSj de: fondenient y qile ^^ éditions «eropt. très* 
•coffleotBS-,; que tout ce *qui sera imprimé, hijel d'up 
iUl^if^facile, et Wil n^trnyc^ aucun aopidem,à mfs 
ybâcHèSiSufflt-îl donc que d|s. planches wm^^kim 



1^ le tifâ^e w çomptMt-9s [iDw rkn 1 HaieJ aa nonrS 
y>tx Mu midi delà Franco ,'aûrai^e des pressieis^ comme 
le C. piicft peut aisément^n. trouver? Comme lui ^ 
«érai^jie jptacé au centre^ d^'mttiHeares manufactures 
lie pôpier î Etsi je u'ai aaotftf-^iî ces av^dtages^ les 
consommateurs a éditions stériotyptê^ à qui ces vé« 
^fiexioiâ ^e préâ^terbnt comme à moi , n^ priférerônt* 
ils pa$ avec raison avoir dosr frelations directes avec 
les mventeure? i^ Pafce durits pourront f^ire mieux; 
^^ parce qu'ils pourront oOnnet à meilleure marché, 
létant remplb de leurs dva»cesp}xir ia venté de leurs 
planches;, n'ayant aucuns frais de transport il sup* 
porter^^ et se trouvant à 4^abri des accidens par la 
conservation de trois foimiati semblables. Or,, ai dans 
les éditions des meiUeûns^ jou^raj^ la conçu igrenee 
d'un seul est désastret»se>;''qli<i^do(is^ja e^rer si j'^se 
lutter oomre six acquéi^euf^^^e^'^snr-toat contre les 
^C. Did^ ; jjIus redoutabies>a«e \ii six autres, 7 

Céâ YéAexions , math^ratise{xi<eflr décisives poui^ les 
lâbrâkes nationaux, n'ont ^pas^^îlest vrai, la même 
force pour les Libraires étrangers \ îiawii biqn également 
«i craindre fes^^su^d^n» impt^vus^ mais ik îi'^m rien ï 
i^outer (Sk la x:k>i»etM(rdnce ^ avec iks earactèi^eii a^ 
xomposttioit^Aftiif ment sapérieureaax leutiSv quelle que 
aoit îa qualité^ leitr ^pigr>^ pc^r p^qu^ilrsoigneitt 
le tii^ge/'lQiinP^tfisnsT^ àiiront ^vfjtnns -^ne. sup6* 
riorhé bien prononcéêJ»ircèUes^^de leurs^ confrères;; k 
débit e)i ^a (^rtain^y^èt ponséciaerni^ettc^ la ^s^c^la- 




uEt^u«^ u^ i'élojgneinent : par il ne faut ps qu'eii bt> 
lançant; les frais de rouw par la mauvaise qualité éà 
-papier etTinférioricé du tirage, le consommateur jniùse 
trouver son compte à lea^ tirer directemei^ des in«- 
-renteurs* 

Qu'il nous soit permis de jeter en passant on coup- 
'd'œil de pitié sur les biblipmane^ Que yont>ik deve- 
■ nir ? quel sort leur pr^are cette c^ouverte ? Depuis 
'longrtems ils«>nt a gémir de f indestructibîlité des 
idltioxis : en efietyles coips k$ plus durs^ avee k 



tems , se décomposent; elkstr Seules restent mtàctesi. 
Voyez Herculanutn Gn$evQ}i depuis plxis de 1500. ans 
dans les entrailles. de la terre, et que le hasard. a dér 
couvert depuis quelques anuées. A travers queiques^ 
xuiiips qui ont résisté aux siècles accumulés ; on a 
découvert nombre de manuscrits, les seules éditions^ 
d'alors. Voyez ces editkt prinaps <{nc trois sièciles et 
phis ont re^)eotées , et dout la pluj^rt sont parvenues, 
jusqu'à nous vîer^s , et vâetiges immaculées. Et pouti 
JIOQS rapprocher davantage du tems présent, je pour- 
ras vous citer les éditions de Barbou «.précieuses sou» 
tant de ra{^rts , et dont la majeure partie , pouc 
le d&espoir de la bibliomanie , est en magasin i^ 
les meilleurs auteurs de cette collectron , Ciceron ^ 
Tacite , etc. depuis quar^n^e ans so^t encore à 1» 
première édition; Ovick lui-même, sans ses Amours^ 
n'eût pas été râmprimé- Les magnifiques éditions: de3 
ce. Didot ^tirets au petit nombre de deux cents cin-. 
qnante, n'ont pas encore toutes acquises le degré de 
Tareté essentiel aux bîbliomanes > oui espéroient que cet» 
célèbres artistes , en continuant ae donner de bellet 
éditions- tirées encore à pks petit nombre que les 
précédentes > pour être épuisées en moins de tems ^' 
pamatidroient à satisfaire Tégoïsme de leur jouissance. 
Vain^ espoir} je \es^ vois réduits , comme auparavant ^ 
àse^4^ter les misérables lambeaux de 1 antiquité 
Flt0 de m&uress plus de marges intéressantes à con-»: 
server, puisqu'une fois les formes composéies v chacna) 
pou-rra* commajider vê^ exemplaire comme un cha«- 
peau , k &ke ârer sur un p^er de telles couleur et 

ÊraAdeur que bon lui sembœra., sans que jamab unei 
izarrerie quelcon<(ue puisse ki donner des. prêtent 
tions à la raretés 

' Cette eonsidératioi», toute importante qu'elle est-^, 
aura sans doute auprès de bien des personnes moins* 
de ^leur. que la suivante. 

Il esc àsouhaiter^ eten notre particulier nous de«. 
^rons Men sincèreoiént qu'il se trouve un moyen A^ 
iâire tourner cette ingénieuse découverte au. profit de^ 
k CL^ubUq$ie cf èck inventeurs j mais nous croyoua 



que ^oa n'y iparvienàrst pas en vendant lès form€S à* 
l-'^étranger : car ^ du moment qu'une senlelni sera pàr^ 
venue , la décomposition peut le rendre maître da 
secret; et alors que deviennent nos exportations en 
librairie ? En les conservant au contraire j il est {dus 
que probable que des éditions telles ^e lesrpromettent- 
les OC. Didot et Htrhan , seront exolnsiveitient re- 
cherchées ; ks inventeurs étant seids chargisdB^bit,: 
récupéreront plus Vilement les sacrifiées qu'ils. ont 
dû faire ; et rEurope restera toujours , et plus aner 
jauMiis y tributaire de nos productions etdft nos oé«» 



couvertes. 



Ou\^rnge& nôuùeau». 



(Euvres compUtés depRÊRET, Secrétaùre de FAca-r 
demie des Inscriptions et BelIes-LiettreS ; ao vûL in-ia , 
avec une planche représentant la bataille de Thym«i 
brée entre les armées de Cyj^us. et de. Crésus» Prix 
90 livres. 

A Paris 4 chez Obré ^ libraire^ rne &Uiit -Denis ,> 
prè& celle- de la Haumerie. 

. La nom de Ftéret rappelé le souvenir d'uit sav&nt 
qui, pour me servir des expressions de Mé. de Bou'^ 
gainvilltf possédoit lui seul de quoi former {^sieur^ 
savans. Jusqu'à présent on ne l'avoit regardé qu5 
Gbmmé uir érudit qui n'étoit pias entièrement étranger 
à la philosophie; et il faut convenir que les compi- 
lations indigestes et plus que ha^sardées y publiées sous 
le titre de ses Œuvres» ne pouvoidnt eh d©nnet Uinç. 
autre idée. Nous croyons que la colleôticm des pro- 
ductions bien authentiques de cet académicien va lui 
Erocurer toute la conâdératton, quSl mérite Ses nOm- 
réuses dissertations^ négligi^jrâr lest précédtna écUk 
teurs, sont, de faveu même, des étrangers, desprof 
di^s d'érudition et de-^crhique.. Qa y découvre une 
connoissance approfondie des principales langues 4^ 
l'Europe et de l'Asie^ des notions, plus ou moins^ 
étendues des sciences exactes > et uâe perspicacité pek 



eomnipne. L^s .dissertation^ ^?%^ ^Ç^ ^^ ?é^^^ 

Un intima' arai de Fréret, feu M. <fe îj^JR^^^^t 
<5ui |>ossédoit plusieurs manuscrits de cet acaoemi-* 
c^a /les k cômâuinlqués, «t tcacé: te ]^!ait (Jaîkf^*^ 
velle édition que^. l'on offre. àui(Mîfd'l^i4atft.ptthUci Js^* 

Annales de Chymie \ paf fes cftôyçirs- ^//y^ 
Monge , BtriholUt , Fourcroy , A^l/ Hc^s^értf^f^^^ 
Seguin , Vaiiqu^in , Ç^ ^ Jpriij^r-et J^a<2<.Waç*» '1 
, . JN^. 23 . 74, t^ 75 . fajs^m k,' i6mk ^5 4^:^?^^ 
kctio^i et^te premier, de U^i^^jçpu*^ ï.>7^VY)?rj!f> 
Prix 3 ««fces- iq s. pour Jrarlf^^^ «t 4 Ui^r^ 10^ frs^çjL 
àQBQTté / , j V^ ^ y 

A Pqmf:t W Bj«u;Çft% *«; An«^,.JS? de IT^r^p;; 
n®. la. ^ : _ r 

Cor/rr de Matkimadques ,Ji l'usage des ga^rdes dit 
pavillon et de la marine , par BÈZOUT ; première, 
partie contenant XA^thméuqi^ . voj. in^-irS**^ de 254. 
pages j papier grand raisin. Tt'ix \ Mv. " 

. A Fari/ jr^ chez 'Richardy.AÂhïs^rt^y çuc^deJa' 
Harpe ^ ïîV 108. ■ * ' ■ • ï ^..u ^ •> .>- : 

* daSk .lAbrsiiTt,. me Serpertte',4i^- 7. ' •/^;'- : 'î ^. 

La Géométrie est à ta veille de -ptù^hé^ ei^S'éùém^ 
vçimies s^ s^i^é4^7^n^ ra^i^dqpm^i i\ • v .^ - n*^. 

Nous" éprouvons ^.o+yq^rs jig n^ 
les fois que nous annonçons de bonnes éditions, dou-^- 
vràgfts élénxentEtbe^ ans»^ eàsetitie]^ V'^ie; âeput«rl<tig-- 
tems fou i^'acbsteit qu'à 'i^egréé «.ijauso jiea^ji u c^rrcMà 
tioTW , du mauvais papier , et de tous les vices typo- 
graphiques qui les aéfiguroient; il sembloit que tout. 
conspirait alors pour, mutilar. les. auteurs , quadrupler 
l'es aifficultés de la science , et dégoûter de l'étude. 

En voyant l'édition que nous annonçons ^ on s^ 
eroit transporté aux beaux jours du commerce; oare-* 
connoît le cachet des bonnes imprimeries , et le boi» 
^oût des. entrepreneurs. 

«4 



Ce premier Tolame surpasse encore en beautéjle 
Coun du même auuur pour tartUkrit^ par la gran- ' 
dcur du papier et les caractères absolument' neufs dont 
on' s*est senrL Nous ne parlerons pas des soins typo- 
graphiques et de la correction , qui ne peuvent eue 
poossés plus loin. 

•Gftville^ ou, le Fils naturel ^ traduit de Tanglabp 
ToL in«i3 de né P^ges. Prix i Uv. lo $• 

A. Pam^ chez Vuchesnc , Libraire » rue des Grands- 
Aii^ustins j n^ 30. 

VU de Jean Bon ^chtî d*escadre dés armées na- 
vales de France s P^r RiCHER ; nouvelle édition, 
d*où Ton a supprime les titres de prince^ comre , mdr^ 

ris s etc. afin de la rendre propre à l'amusement et 
l'instruction des jeunes ^pubhcains. Prix i liv. 10& 
A Paris ^ chez Grégoire f làbraire , rue du Coq- 
Honoré. 



Mutditions [de lÀvres de fonds. 

LeC. DetervîUe, Libraire^ rue du Battoir, viwit 
aacquérir du Ç. Knapen^ Inqprimeur- Libraire, ks 
deux articles suivons : 

Spectacle de la Hature et Histoire du Qel, par 
PluCHB, II vol. remplis de figures. 

' Oripne des Lois, des^ Sciences, des Arts, et Aï 
kufsr jmgrès , etc. par GOGUET , 6 voL in-ia. 



^SuUede la Noûcc dis Livres ptécltux du citoyen 
BoztuXAN ^ Relieur^ dont la vente a eu lieu 
le 21 pluviôse an 6(9 février 1798 vieux ^ 
4tyle ) et jours suivans. ' 

Fables de la FONTAINE , imprimées pour Tédacation 
du Dauphin. Paris , Fr. Ambr. Didot Vaini , 1787 , 
.2 vol. in-i8. mp.vél. m. r. dent, mpircdent. çoliv* 

JLes mêmes FaDlés , de la même édition , 2 voL in-)8 , * 
pp. vél. br. en cart • . 60 liv. ç s, 

FaUes de la FONTAINE^ pour Téducation du Dau- 
phin. Paris , Fr. Ambr. Didot rainé ^ l'jSSj grand 
m-4^ pap. vél. br.en tart 59 lîv. . 

Fables de la FONTAINE , avec figures de Simon et 
Coiny» Paris , Bossange , 1796 > 4 vol. in -8**. pap. 
vél. m. V. d. de moire, dent. Epreuves de fig. delà 
première édition. aoo li^. . 

Fables choisies de la FONTAINE , en vers gascons. 
, Baronne , 1776 , in-8^ Gr. Pap. dHolL m. bl. dent. , 
tabis , fiç* , ^. , \6 liv. igs. 

Contes et Nouvelles en vers , par J. de. la FONTAINE. 
Taris ^ p. Didot Vatné, 1795 ^ â tom. 4 vol. m-8*n 
Gu Ps^ vél. m. bL de Cônstantinoplé à compart. 
decouleursi d« de moire dipnt..... .i. ... 531 li^. 

EiMnptaîrft anîaae , qui a exigé It Merifie* de qattre de l'édî-^ 
tton i*n-iB. Outre Jet figures et lea Aeurons de rédition dite dec 
Fermien - Généraux , premièree Epreayer d^Artiste»^ il ^y «vdic 
•acore S5 planchea» la ^Ippurt IU>|re.a. ^t. fupprîmée^ , qu*n ^crçîc 
difficile de reneontcêr ailleura. 

Oa avoît peÎQt «or la tranche de cet qoâcre Tolomei , dea tujeti * 
' tîréa de r«UTrage jÂélDe.' 

Contes et NouvêÙes en vct$ , pai: j. delà FONTAINRI 
Pans, P. Didot l'aîné j 179Ç ,^ vol. grand in- 4^* 
pap.- vél. br. Première UvraiMiîi des figures^ , ipreuvesil 
avant la lettré....... .,, ,;.,...... 50 liv. t:S. 

Odes, Cantates^ Bpîtrcsi et Poésies diverses dç J. B. 
Rousseau ^ pou* Téducation du Dauphin. Paris yi 
P. Didot taînéj 17^, grand 111-4^ pap. véL bif^(^h. 
en cart............. ...•.••...x....*..-. .40Un 



(aSa) 




de Moreau , ipr. avant la Uttrt. . . • . • 97 liv. 10. s. 
lia Fucelle , Pocme en vingt-un Lhc^nts , avçcles Notes 

et les Variantes. Kell^ Société typogr. 1789, 2 vôL 

în-8°. pap, véL m. bL dent. d. de moire dem. Fig. 

de Moreau , épr. avant la kttrt^ et Figi libres at 

rédhîon anglaise •.•.•••..•••. 120 liv, iç s. 

Poésies de DUCKRCEAU. Earis , de l- imprimerie de 

Didot le jeune, 178s , 2 vol. iu-ia , pap. vél, m. bl» 

dent. d. de moirc^ dent. •.•.....••.• 29 Kv. i ô s. 
Œuvres de GrÉCOURT.. Londres ( Farts ) , i7&> , 

4 vol. in-i8, m.r.dent. fig........ ... 19IÎV. 2 s. 

Œuvres choisies de Grj^SSET. Faiîx , l)idç>t h ]eujie ^ 

1793, î^'iS, Gr. Pap, vél. m. bl. dent. d. de moire , 
,dent. Fig. de Moreau ^ ipr. avant la, lettré. Portrait 

de TAuteur ajouté ,....*.• 120 liy. 

. Cm a'» tûri qa« i5 e^mplàireâ en gruMcl ptpif». , ^ 

Œuvres comiJètes du cardinal de BejçniS. FarU ^ 
Didot l'aîné^ ^797^ itt-8^ pap. vél. ni< r. Fortmil. 
. . I • t 3^Hv. j si.* 

Œuvres comj^tes de BERNARD. Feris , jDitht le 
jeune, ijgf, în-8^Gr. I^p. m. v. dent. fig. 26 1^» 

Edition tirée k 35 exemplaires leolement. * 

tieç Jardins > ou TArt d'cmbeffir lies Paysages^ par l'abbé 

Delille. Faris, Didot Vaîné^ 1782 , in-4'*. brocfe. 

i < 37 liv. 12 s. 

Les Saisons , poëme , par SAINT- LAMBERT.' Faris\, 

Didbt l'aîné j 1798, 1^-4^ pap. vél. F^g. de Chaude f. 

•..• * ^ 35KV. 

Idylles de Bei^UIN. JW*^ 177^ , 2 vtrt. 111^18, m. v. 

ident. tabis. F^è: èpr^ avantVi lettre. Musique, ox. 1. 
Romanees, par % même toRQUlK. Paris, , 177051 

1788 y 2 vol. in^i-8 ) papv vél. m^ v. dent.^ tabis. Fig. 

épr. avant /a &r<^i«. r....,..V 23 Lv^ 

Son Bouquet et Vos^Etrennes y hommage oiïbrt à 

'Madame Bqi% ;. épousa du maire de ce nom , j^ar 
^MMrD&BUBf et MÈRARIX SAINT -^JU&r. Faris^^ 



, d«ck moire*. .*.A».« •• • açlin i s. 

«•aleaf^t. 

Oioîx de Chansons mises en mveàepm par LABORDE ^ 
Pam , de Lormd , JUTTJ, 4 vol iii-8*l Gb. Pap. m. r. 
dent. t2ibis« Fig; dd.Moicau et LekxrUer: 121 1. 1 s. 

La TeatatioK de Saine- Antoine et i& P6c^Pourri de 
iiOthy ornés d^ figures et de musique Londks ^ 

. i^i ^ in*8^ nu bL dent, à, de rooire.^. dent. 20 Li s. 

Peate BiUiathlaae des Théâtres P^rzV^ 1785 et suiv. 
75 voL in-ïô. -^ Ëcvennes de Pbhrmnie. Paris ^ 
1765 à 1789, 5 voLEn^outSbfoCin-* iS^ pop. 

. ¥éL broch,...^... -*.... •. 144 kv» 

Collectîoit rîr4« à 5t> esein|Ha{rei ftiiiémear ter K«pr«r rélm. 

CÉnvres dis J. BL POQUEUN DE MOUÈRE. PoWx , 
P. DzJb^ rainé f 1791 , 6 vot grand in-4*'* papu véi 

"^lîoch...... ^ 117 liv. I s. 

I^nvres de Jesn RACINE ^ avee les^ Commentaires de 

LUNEAtT DE BOISJERMAIN. Paris » de l'impr. de 

. Cclla$ , ir;68 , 7 voL in-8**. pap- d'HoIL m. WL dcm. 

, d. de moire, dent. Fig. avant la lettre . J5at liv, 

CEuvres de J. RACINE , pour rëducatiou du Danp&iin. 

* , Taris ^ Fr. Arfér. Didbt laîni , 1783 , 3 vol. grand 
in-4^. pBp. va. br. encart iS^fisr. i s. 

Les .memcR , pour l'cSducatian. Paris ,, Ff. Anwt Didot 
y aîné, 1704 , 3 vol. in-8^. p^. véL br. en cart. 86 liv. 

iLiigs mêmes , ponr Téducation. taris , Fr. jtmbr. Didot 
l'mne\ 1784, j voL in-iS , pap» vil. brbch» en cart. 
djiiv.js. 

CEçivres complètes de RegnARD , avec des Avertisr 
seitiens et des Remarques par M. GarniEB. Paris ^ 
Didot h jeune y 1790, d' voL in-8^ m. v. de Mar- 
seille^ dent. Fis* de moreaiLle jaune ^ et autres des- 
sinées' par Bord pour V édition dé Maradan, 8oJîvv 

X'En fer , poëme du Dante, trad. par RlVAROL. 

Paris J de l*impr. de Didot le jeune, 1785^2 vol. 

.. jn-8**. pap. d'HolL m. noir;, dent, i^le moire. 48 L i S. 



La Gemsdtnrâie liberata dr TORi^irAtO TASS6/ie>* 
cnnda edizione. Parzgi^ nelU namptria tH ¥r. 
ambr. Didot l*atni, % vol. gr. 01-4^ pap. vil., ht. 

^ .r 76 IW 

Aminta, fàvola boschereccia di TORQUATO TASSOi) 
Crisopoli ( Parma ) , impresso co' caraeten Boàh 
niani , 1789,^-4^ br....... 15 Uv. los. 

U PfiTRARCA , con dichiarationi non piu stanipat^ 
In Fenetia, ^icolini ^ i$93 * in-i8 , m. viol. dent. 
• •. 16 liv. 

Opère del abate Pietro METASTASIO. In Parîgi , vei 

. Hérissant ^ 1780» la vol. in-S^ pap. d'HoJL mit. 

. de Maroc, dent, iîg 150 Ër. 

La Lnsiade.du CaMOENS, Poëoie en dix chants, 
trad. du portugais »i>ar d'IlERMILLT et la HARPE. 
Paris ^ Nyon , 1770, a tom. i vol. ^n-8*. pap. fin | 

• m. r. de Lîsb. dent. Fig. belles ipr. ... 45 liv. i ^ 

Le Paradis perdu , Poème de^ MiLTON . en attelais et 
en français, trad. par DUPRÉ DE SAINT-MAUR. 
Paris y Defer de Maisonneuve^ a vol. grand in-4^» 
pap. vel. br. en cart. Fig. en couleurs. . 75 liv. r s. 

Œuvres complètes d'Alex. POPE , trad. en français. 
Paris; veuve Duchesne, 1780, 8 voL in-8^ pàjv 
d'HoU. cuir de Russie » dent. Fig. coloriées. % çq livi 

Divers Poèmes imités de Panglais de GOLD^MITH, 
par LABORDB. Paris, Fr. Ambr. Didot l'câni^ 
178J , in-i8 , pap. vél. v. porph. fil. tr. d. , . çlir. 

(Euvres de Sdomon GessNER^ trad. de PallemandL 
Zurich y cht\ l Auteur , 1777 , 2 vol. in-4^ br. dos 
de mar. Fig. vignettes et cul-de-lampes dessines et 
eravés par l* Auteur. .-...•.. 51 liv. a s. 

Œluvres de Salomon Gessner. Paris , 1786^ 3 vok 
in-fol. pap. fin cylindre, superbe reliure en veaa 
i^trusque , dent. Fig. avant la lettre. . . 30Ç liv. 2 s. 

Les v^èm^ , in-4^ pap. cylindrée broch. Ftg. avant 
l^^^chiffres..^ 134 liv. 10^ 

Choix de Poésies ^ trad. du grec , du latin et de l'ita* 
lien , contenant le Pancharis de BONNEFONS, les 
Baisers de Jean SECOND, etc. etc. Londres { Pans», 
Ca\in)^ 1786, 2 yoli in*i8> pap. d'HoUandb^ ai. ?«. 



Ç»55) 

fient d. de moire», dent. .•..••••••• 3; liv. 10 1^ 

'JEsOn , GÀJBRI^ et AyîENI Fabufe^ Batraçomyo* 
' iQig:hià HOMEE^Jietc.gr. et lat. Li^a^ ^ornctsius ^ 

;i5^2, ÎÇ-i6> mar. citn dent... . . * 18 liv. 

'Premier livre des. Narrations fabuleuses^ trad. par 

ôuilL GUÉROULT. Xyo/r , Rob. Granjon. ï$$S, 

.in-8^ pareil, . t ,..•:....••. .; • . 18 lir. i su 

Fabliaux ou. Cprit^ du. ^2^ et du 13*. Siècles , par 

' . LkGKANp. d'Ayççr, . f^aw ^ Onfroy, 1779.— 

. I Coni)es dévots. Fables jet Romans anciens , par le 

.. mèto^PqrU yi^jSsdtfUr^ijii , 4. vol. in-8^ m. bt 

^ de Cpnst* den^.\abi^..;5 •,....,.. ,. 661îv, 

]ChDi|c dé F^liauxj^^mfi en vers par ImberT. P<^9 
] Pr^ûlt , ^788 , ,5^ VQl, jpejtît ;n-i2 , pap. yé\. raToL 

- dent, tâbis iisînjv* •:•, «..^ ............ :;8 liv. i s^ 

^e Déça^ïi^on dis Jei^n BOCACE. Londres (Paris), 
.' :ï7Kr>^5.Yol^8^apd inr>.8-, pap.d'Holla,ncie,niar. bl. 

. d. ("de^moir^ a&nt^ Figures libres... • • • ; .\ . . 9^ lin 
ï^ Nouvelles çIe.MArR(î:lJERITE , r^ine de Navarre. 
' Berne , 1780 , . 9 . vbl. jn - 8^ Gr, Pap. d'Hollande , 

j]^. bl, dent. dr4^ mpire dent. • • . . ..* . :I99. liv» 1.9* 

„On « stcrifié dfiji «xeMp!âîr«$'po«i.r rendre -celiii-w. ^'«à formtt 
^ ^^ïùsg^i\4>«t en même teitts|>laa agréable ^rmiftuicpnoportioiùà 
. <^u* Yoos ceux de C€tt9 ^ditloiK' . ' ^' . ^ 

-tc?ng;î PastbraHum de Daphnide et Chloe libri Iy\ 

• gi*. fet • kt. ejf :rec; Jbh. Bapt. Casp/ d'ANSSE D^ 
*';': y ILtOlSON. Parisiis , excudebût:Fr. Afnbr. Didot 
•" ïtdtw major ; l'jjZ ^"-'ùi^^. pap. fih^cyKndré , broch. 
•' 'do6*de mar. r. s$n$ être rogne. .-. .. . . .'. '. Vi . jo liv^ 

43Jngî^astoralîum de .Daphnide et Chlôè libri IV > 
•-' ctirtt proloquîo dp Lîbns eroticis^, gràedèi.Par/TWP, 

- ^x it^. typogr: ( Bodoni ) , 1786 , ih-4*.' brocha do^ 

' de itrar. . . . ; .i. . . • 27 liv. 5 f. 

'Le Temple de Gnide, suivi d'Arsace et Isménie, par 

• MONTfcStîXJIJEU; Paris 'j Dîdot le jeune , 1794^ 
în^8°: Or. P^p. yél. m. r; dent, tabîs dent. Fig. de 
le Mire.\:^. .y.... ..' 24 liv^, 

Xi6s Aventures de Télémaque > pr M. de FÈNÉLON^ 
fKJur rédûcation du OkVtphin. Paris ^^Fr. Ambr. 



- Dîdot Vaîni , 1783 , a- vol. ffand 111-4^. pp. V^. hfi 

'• 1^9'lîv. 19 s* 

Les mêmes , v^mt VéA^oexion. Paris , Fr. Ambr. Dtdot 

rainé ,1784, a voLi»-8^. pap. véL br. • . . . 50 Iîy* 
Les mêmes /TOUfrééucfttion; rarit,Fr,Ambr.Didàt 

l'aîné, ï7o4> 4V0Ï. in-fB,'pap.-v^.br. Ç8 liv. lô s^ 
Les Aventures tle Télemaquc , par M. de FÉNJÈLOK. 

Paris , Didat le jeune ^ '790, 1 vol. grand in -8*. 

• pap. véJ. m. y. dent ..... ^5 lïv. i s. 

Pairl et Vimnie^ par J. Bernard -Henri de SAIîJt- 

Vl2.VtM,. Paris ,'Dhdot U' jeune ^ ^7^9 > în-ï^'^ pap. 

vél. m. W. denti Fig^de Mereau le jeune.. . 32 Uv. 
Le^vnreme outrage. jParis^ Vidât le jeune, ij8g, 

in-i8\l)rodi.^fi.. .. . ..•Hi.. , î4'liv.5s. 

L'Ami dfes jeunes- jDemoîseifcs , -suivi d*Une Epîtrç aux 
' Célibataires^ par !DroÔT fits aîrië. Pe^ ^ Didét 
' JîZj aîné y X"^, in-^r:8 , pap. vëlfeitoch'. . 6îiV. i s. ' 
(Ennes choistcî dêle SaOE. Paris; C&eket , j"^^ ^ 

• .15 vol. tri- 8®. t>ap. dTîolIande,*i.r. de Gônstantink 

• ûtnt. ÎFig. 'heues épreuves 1^9 4iv. 19 s. 

Lte mêmes. 15 vol. in-^8^. pap.^B6llrfnde^*v.'£ dent. 

y •4Lr^ CL. • ••« «'«-.-^«w . «^ «r^^r*^...*, v»/«r*"* % •'# • w •' *..« J4^ 'IV* 

iEbkvre$ oboîiies: <ie l'abU l^AE VOST.. Paris , Cachet , 

1785 , 36 vol. in-8°. parchertirt %k«iç. ^g. î68 tiv. 

LerCaftinet icks Eées. ;P«n> ^ CWcA^r , 1785 , 41 voU 

\ inrS^. . parcîiçnMn blanc , fig. . .... ......... 178 Jiv. 

y^^yagcs imaginaires , Soi^ges, disions, et 'Ronians' 
,^caRllistiqucs.,JEa^V,, Cuçtiet,, 1787; .39 vol. in-8\ 
îîarchemin blanc , 'fig. * s. , r . . ... ...... 150 îiv. 

. îap. tfHôllânde^ jn^r<. v^ 

^, _._- Fig^avant laieiire.. J23:,jiiv. i s. 

jt^ Uaisons dangereuses ,j)afCHODEKLdS DE Xa- 
.CLOS. P^ris. Maradanr 4793 ^ 4^ôl. in-i 8 y. j^ag* 

♦vél. mac^bL dent!.\detm6ircdcnt.ri?«^.r<fe L^arbicr^ 
^ épreuves .avant Ja lettre..^ . . . . ... .\y.» . .V. . éo liv. 

Baaiquct des Savans , par ÀTHÉNÊ^ , traduit par 

JUBFEBV31E DE VjLLEMUNE. Pam 4 de l'imprir 
^ Tnorie de IXj^dot.J[e jeune , 1780 , 5 vol. in-^j^ Gr, 

Pap. vëL b^ôcK. en cart. dos oe jn. citr. 2^2 liv. 1 s. 




.PETRONTI ÀrBITRI Satyrk*oi> et Priapela , cum 
tiotis Joh. BOSCHII. Amstelodam.* Gaasbeq^ ^^67/, 

ixn'-ja « jnar. r. fil« ••• •.• v* • ^ ^i^* i s» 

vldem Opus » iejosdem «ditionis , véL d. de moire 

dent, non rogné ....••.. ^33 liv. 

. -(^riivres de Fr, Rabslais , avec les Remarques de 

,ie Pw:îHAT. Amsterdam^. Bernard^ 1741 , 3 vbL 

în-4^ mar, W. de Constantinople , dent d. de nioire , 

fig.-^ È.Fican r •. 109 liv. ï 9 s. 

Ëlc^e de ta Folie ., nouvellement trad. du latin 
cl'Êrasnxç par de k VeAUX , avec les figures d^/fo/- 
^in j. gravées d'après les* dessins originaux. Baïe , 
{Tlikrneysm^ 1780/ in-ft^ pap. d-Hollande , cuir^de 

,;. . FiHissie dent«« •• . *• ««.•••• 3^ liv, 

' J^i'Arétin français, io/i^ref^ ^787^ iri-8^ Gr. Pap. véL 
.;V m. tl 4^nt:,'<i,^<le .moire denir fig, . ....... 7Ghliv. 

,v>Le Mç^Vsius franfçais. ÇVï^^^^ 2 vol. in-8^. Gr. 

Vap. vél. m. bl. dent. cL de moire dent. 'Fig. doub: 62 1. 

Mémoires de SaTURNIN , écrits «par itti- même , 

•^-^ C Mjg. ilJERYJMiS]^^ Londw^i 17817, 2 tom. i vpl 

\. ' In-q^. ,Gr!p3^."m. çL dent. d. -de moire dent, fig» 

",./ ';.,..'.•....,'-......,.'.•*.•*.. 85 liv. 10 s. 

j.J^e^petit A^in^^a4h^4à^c^ grands Hommes, par Ri- 
^ . JVAKpL. ^àns\, çrSÎS.,. in-i8 , V. ..... 'lo liv. 4 s* 

.^Pa/oles mémorables recueillies par ' Gabr. BrOTIER» 
î r.; î^ rpâr'^j!>fî.»BROTIER son «evéu. Faris ,' Me- 
!■ iMSP^tj ^IS^vP"]*^^'^^*' mouVbl. m. dçnt. pap, fin. 

\i "frr\ ....%./.. ^.4..^<»......^...... 12 liv. 5 S. 

% |lie^'jBienfaîts du/Sômmeil,^ou les quatre Rêves ac- 
complis. Paris'/ de Vimprim^ ideFrr Jimbr. î)idot 
- l*aîné , 1776 , inM8 , mar, v, dent, daablé de moire, 
, . Fig^ de Mofcau b jeune , ^f ccu^-fortcs, t l L 12s.. 
Soherzi pociîcî e pittorici. F arma ^ Bodoni \ 179Î, 
.;,,' ii^S^. Gr. P^ip. ret en vcL blanc , dent. tabiSp 348 Tiv, 
.,, (Euvrçs de LUCIÇN , trad. du grec par BeLLIN" DE 
LA Baloe, Paris ^ Basiiea ^ 17891, 6 vol. în-8^ 

V. éc- fil , - ,. 34 'î^- ^ ^* 

(ffiuv^res de PluTÂRQUE , trad. du grec par Jacques 
AMYOT ^ avec les Notes et les Observations de 
BrotIER et VAÙYILLIERS. Paris, Cussac, 1783. 
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^ VoL iû-9^. pap. d'HoU. mar. bL de Constaimiu 
.^ dent, de n^Oice dent, t'ig. avant la kttre .... 950 liy. 

* ExempUîM èûqnti '«m* 'avAît ajouté €7 portniit èf HoniflMt 
iDasfrei <]oiit*)!ânceMr a, écrit lea Viff» : PoiCraiii êupérMurcmeiiC 
^ciainia Ji .l'efiçre dji U X^lijoe. 

. Les mêmes Œuvres de PlITTARQUB, aa voL îu-a*. 
pap. fin d'Annonay cylindrée rel. en carc. dos de 
mar. sans être rognés. Fig* avant la kttre. 30C liv. 

Collection dite d'Artois. Paris , Fr. Ambr. 

Didot l*aîni, 1782 et suiv. 64 voL in-i8, pap. fin 
d'Annonay et pap. vél. en feuilles, on plies sans 
avoir été cousus > 1200 liv. 

Essais de Michel de MONTAIGNE. Paris , Bastien, 
1783 , 3 vol. in-8^ pp. d'HolL mar. r, de Const. 
dent. ; ^ 76 liv. 

Œuvres de SCARRON. jfmst. Wetstein , 1752, V J^ol 
in-i2 , mar. cttr. dent. Fig. de Fbfkema. ... 83 liv* 

Tïrèa-jolî taeiDpUîrt. 

Œuvres de Biaise PASCAL. ta'Iùyè^ '779* 5 ^^ 
în-8^ cuir de Russie dent. .:..........;. <k liv. 

. ŒEuvrescomplètes de' VOLTArjtE; édition donneepar 
Beauroarchais. iCei/^ Sjciéti t^po^^ \n^^ , 'jp voL 
in-8°. Gi*. Fap; vél. htoch. Fig. fe moreau , belUs 

• ipnuvts, V.A. ;. V . . . . ...... 301 liv. 

CEnvrcs deTHOMAS. JPam, iWb^ftfnf, 1773. — E®*i 
sur !e Caractère*, Icfs Moeurs et* l^Esprit des Femmes. 

■ Paris, 177J , ç yoL- in^S^pap. d^ollandc, m. r. 
de Port, dent. $gi.. ;....,.. .;•........* 113 Uv, is. 
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' w J !?^^^ .Véditeùr^è éetee/etWIie »ê 'chargé de ta comminiati, pmf 
\ les Hépartemens et r étranger ; prihci^aiement de* beiUi édUkm» 

* " frec^uei et latines ; det Ofiurag^t anciehs et moderne» , ■ orme» detm 
^ tampes. Il ne toftira rien, deprécieux de ch»3 lui, ^ui n'ois été cotisa 

* sionné f et tàruptdeusément examiné, 

LetUttre» ètràrgèntdQivêatkii être àdrs$ié»/t^nç» dé part fÇaeê 
^ de* ^ugunin*^ iT. S9. 
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JOUR N A L 

D E L A^ 
LIBRAfRIE ET DES ARTS; 

Par ravier, 

Libraire , Quai des AugusUns , N<>. Sg^ 

( 30 Germinal^ An VI*.) 



Le prix d'une année d'abonnement à ce Journal, 
dont il paroît tous les'quim{è jours un Numéro y com^ 
posé de 16 pages in-8^. est de 8 liv. 14 s. pour Paris , 
et 10 iiv. ^ s. franc de port , pour tes Dipartemens. 
On souscru à t adresse ci - dessus. 



Mutations de Livres de fonds. 

Corrupîio 9ptimi ffessima, 

XjES ce. Bossange , Masson y Sewo/î , Libraires , 
viennent d'acquérir ce qui restoit des différentes édi- 
tions de Voltaire y données par le C. Beaumarchais. 

Cette mutation offre naturellement quelques re- 
fluions sur le peu d'analogie qui se trouve entre les 
qpéculations^ en librairie et tout aucre genre de spécu,^ 

R 



( a58 ) 

lation ; elle nous présente en même tems le$ moyeni 
de répondre à l'ignorant qui compare tout , et au pré- 
somptueux qui ifx: doute de rien , incapables tous deux 
de sentit des exceptions , parce qu'elles exigeroieht quel* 
ques connoissances de détail. 

L'entreprise des éditions de Voltaire , dtpuis le pla$ 
médiocre jusqu'au plus magnifique papier, ^toit sans 
doute une conception hardie , et qui au premier coup- 
d'oeil présentait des avantages incalculables. Le goût 
universel bien prononcé pour les écrits de ce grand 
homme; la possibilité de faire neuf éjlitions avec la 
nrêrae composition ; la fiacilité d'y atteijidte présentée 
à toutes les classes de lecteurs par la variété des prix; 
enfin la concurrence que l'on n avoit point à redouter, 
puisque Ton donnoit des éditions jhus belles et plus 
complètes que toutes celles qui avoient précédé. Certes 
il en falloit bien moins pour éblouir tout autre spécu- 
lateur qui n'auroit pas réuni* à cette série d'avantages 
une admiration aussi passionnée que le C Beaumar- 
chais pour le grand écrivain à qui il destinoit un mo- 
Xiument digne de sa gloire. 

Cette entreprise exigeoit de&^sommes énormes; elles 
y furent employées sans parcimonie ; des spéculations 
plus heureuses sur d'autres objets avoient préparé les 
fonds de celle-ci. Tout étpit vu, et tout se fit en 
grand. On construisit un vgste. et magnifiqiié local 
pour les diflrérens ateliers ; fonderîg, papeterie^ im- 
primerie, tout fut en quelque sorte créé pour cette 
énorme entreprise dont rien n'arrêta le cours. 
' Dèa-queces diffiiremes Citions furent terminées^ le 
débit parut répondre à l'a trente du spéculateur; «elles 
de moindre- prix >ur-tout se consommèrent avec une 
étonnante rapidité. Il n'y eut pas de petite ville , pas 
de bourg en France , où Voltaire ne s'introduisit en 
papier blanc, ou en papier his^ Mais dès qu'il en fut 
réduit aux demandes de l'étranger , chez qui la 
consommation ne pouvoit s'en faire que lentement , la 
vente se raUentissant tous les Jours ^ et les capitaux 
qvL'û avoit employés ne produisant pas lés intérêts 
4u'U S' on étoû promis , il eut recours à tous les 
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tnoyens d^écoulemens -connus ; il accorda dé longs 
crédits; donna les Il^ exemplaires gratis ^ et m, 
des remises de 30 et jusqu'à 3J pour cent. Plu- 
sieurs marchands s'empressèrent a acketer /abusèrent 
dû crédit, et firent «Te l'argent et banqueroute avec 
Voltaire. 

JLntin cette opératîpn conçue par un hommeàquiFott 
ne peut pas plus refuser de fcsprît que le génie des spé- 
culations «ur d'autres objets, a échouée en partie, et 
auroit entraîné la ruine de tout autre qui n'auroit pu tirer 
de son propre fonds que la moitié de la somme néces- 
saire à cette grande entreprise , parce au'on n'avoit 
consulté que de brillantes théories; on navoit vu que 
le bénéfice du tirage qui faisoit dispàroître en quelque 
sorte les frais de composition et de retouchage : con- 
séquemment on avoit tiré pour un siècle, des éditions 

Sue Ton crdyoit devoir être épuisées en moins d'un an. 
>n avoit calculé le nombre des acheteurs par celui des 
lecteurs ; et l'on ne devoit pas ignorer que , dans cet 
état particulièrement , on n a pas affaire au public qui 
sait tire^et qui ne lit pas , mais au public qui Ut et qui 
. n'^ckèie pas , ou qui achète , mais qui ne paie i^. 
On imprima séparément les 18 volumes de Correspon- 
.dance pour compléter les éditions préexistantes, et 
.Ton ne vit pas que, tout en ne proposant 'qu'une bi- 
. garrure^ on nuisoit encpre au débit de la nouvelle 
édition^ en facilitant les moyens de s'en passera ceux 
qui possédoient l'ancienne, et dont la plupart ne l'ont 
pas même acquise, parce qu'its ont attendu le )ug€* 
. ment du public qui a prononcé que cette énorme Cor- 
respofulance , ces Préfaces ^ ces Avertissemens , ces 
pariantes , n'avoient rien ou bien peu de chose de la 
physionomie de Voltaire. 
La révolution n'a pas peu contribué à tirer cet ou- 
. vrage du discrédit occasionné par. le gaspillage^ non 
^ pas par le^ goût qu'elle en inspira , puisqu'il ne pouvait 
, être porté plus loin , mais^ parce que le magasin fut 
fei^me pendapt deux ou trois ans. Dans cet intervalle, 
. le public n'en a pas manqué ; ils se reproduiçoient dans 
^ toutes les ventes sous to^tes tes formes; l'étranger^ 
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avide de l'ouvrage , ibloui pa^le luxedes reliures , çt 
plus encore par le bon marché , en retira alors un grand 
nombre du commerce; mais sans cet événement Je 
ne sais quel auroit été le sort de ces éditions ; car il 
ne falloit rien moins que Voltaire pour résister à tant 
de secousses violentes. 

Le voilà maintenant placé dans des mains conser- 
vatrices. Cet ouvrage devant être long-tems encore 
nouveau pour bien des gens , ce qui reste des diffé* 
rentes éditions s'écoulera naturellement et sans ef- 
forts^ et sera beaucoup plus productif dans son état 
actuel que dans son origine. Voilà le véritable moment 
d'en tirer un brillant parti ; et c'est encore celui qu'a 
choisi le propriétaire pour le vendre: tant il est vrai 
que les gens d'esprit * FlGARO. 



Ouvrages nouveaux. 



Voyages de C. P. Thunberg au Javon^ par le cap 
'de Bonne- Espérance , les îles de la oonde^ etc. tra- 
duits j rédigés et augmentés de notes considérables sur 
la Religion, le Gouvernement, le Commerce, Tin-, 
dustrie et les langues de ces différentes contrées , par- 
ticulièrement sur le Javan et le Malai ; par L. LAN- 
6LÉS> consetvateur des manuscrits^ et professeur de 
Persan à la Bibliothèque nationale , etc. Et revus , quant 
à la partie d'histoire naturelle , par J. B. LamaRCK » 
professeur d'Entomologie et d'Helmintologie au Mu- 
soeum national d'Histoire naturelle; 4 vol. in-8^ et 
a itt-4j^« ornés de planches. 

Araris, chez Obré^ Libraire, rue Saint -Denis, 
n^ 20 , près celle de la Haumerie. 

Un séjour de dix -huit mois a suffi à ce voyageur 
pour étudier et connoître le système politique , l^is- 
toire naturelle et civile , la religion , les sciences , les 
arts , les usages et le commerce du Japon* 

a Cet état> dit-il 9 ne ressemble en nenà aucun de 
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'h ceux que nous con noissûns ^ et ses liabitans méritent 
» une place distinguée parmi lès nations civilisées m. 

Pour qu'on ne reggae pas ce témoignage comme un 
^ enthousiasme exagéré^ il suffit de suivre M» Thunberg 
dans les assemblées publiques des Japonois , dans leurs- 
temples et dans l'intérieur de leurs maisons^ à la cour 
même de l'empereur civil. 

Il donne sur- tout des rensetgnemens bien précieux 
et très-étendus sur le commerce , cette source ftéconde 
des richesses- de tout petiple libre et civilisé : celui du 
Japon est très-considérable . et se fait en nature. 

Quoique le Japon ait été le but du voyage de M.. 
Thunberg^ i\ n'a pas négligé d^examiner et de décrire 
lespays situés sur sa route. 

Dans le cours de neuf années ^ il a découvert et décrit 
environ quatre cents animaux nouveaux ^ soixante^ 
quinze genres déplantes, et plus de quinze cents espè- 
ces , sans parler d'une foule de renseignemens essen- 
tiels sur les nations même qu'il a visitées. 

La réputation de M. TJwnberg a devancé en France 
la publication de son ouvrage f et Tempressement avec 
lequel toutes ses productions sont accueillies chez les 
plus savantes nations de l'Europe, est un sûr garant du 
vif intérêt que tous les Naturalistes français prendront 
Il la lecture de ses nombreuses observations sur toutes 
les parties de l'histoire naturelle. 

. JSIotiu On trouve chez le Libraire ci-dessus dénom-^ 
mé , les ouvrages suivans de M. Thunberg u , . 

Icônes Plantarum Japonzcamm^ Upsaliae^ I794r 
in -fol. . 

Frodromus PlantarumCape7tsium;ipm^nor. Up^ 
sali», 1704, in-8**. 

Flora Japonica cum figuris œneU^ itt-8-^ 214 liv* 

Essai sur l'histoire naturelle de qmlquts espèces dfe 
moines , décrits à la manière de Linné ; ouvrage tra- 
duit du latin par Jean ^Antimoine , naturaliste du 
grand Lama,- etc. etc. avec fîg. vol. in -8**. d'enviroïi 
100 pages. Prix a liv. et 2 liy. 10 s. franc de port, 

A Faris , chez OA;«'^Lbraire y rue Denis , n*. lo». 
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Choix dt^ Costumes civils et militaires des peuples. 
de fantîatdtéj leurs instrumens df mu^iaue , kurs meu^ 
blés , et tes décorations intérieurs^ de leurs maisons , 
d'après les monuntens antiques , avec un uxte tiré des 
anciens auteurs ; dessiné , gravé et rédigé par N. X« 
WiLLEMIN. 

Faire connoltre les difFérens styles des peuples qui 
ont cultivé les arts , et propager le bon goût^ en fai- 
sant un choix des plus oeaux monumens qui ont des 
rapports aux costumes ; tel est le but que 1 auteur s'est 
proposé. ^ \ 

Ce recueil doit être non-seulement utile à ceux qui 
exercent la peinture^ la sculpture et l'architecture^ 
mais aussi aux acteurs , décorateurs , ciseleurs ^ orfè- 
vres, bijoutiers, ébénistes;, et aux fahricans de porce- 
laine et de verrerie. 

Cet ouvraee , petit in-folio , composé de cent cîn- 

3 uante plancnes environ^ est divisé en trois parties ; 
traite des habitans de l'Afrique , de l'Asie et de 
TËurope y en commençant par les Egyptiens , et en fi- 
nissant par les Français. 

Ilparoît, tous les deux mois, une livraison de six 

Îlanches imprimées sur jpapter grand raisin vélin de 
luges , caractères de Didot , dont le prix est de douze 
francs. 

Il en a été tiré un petit nombre d'exemplaires avant 
la lettre sur papier grand lys superfin véhn. 

On peut voir tous les matins les dessins chez Fau- 
teur , seul propriétaire de l'ouvrage. 

A Paris , au Musée des monumens français^ rue des 
Petits-Aueustins , fauxbourg Germain ; et chez Guyot , 
Tuc de la Monnoie, n**. aa 

Cet ouvrage ne ressemble aucunement aux compi- 




que 1 on n a pour 1 _ 

3ue la spéculation mercantile , et nullement les progrès, 
e l'instruction et des arts. Accueilli avec enroresse- 
inent par les amateurs les plus distingués , et les ar- 
tistes du premier nâérite, qui pour la plupart se sont 
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fait inscrire an nombre des souscripteurs^, îl mérite 
des encouragemens par la pureté du dessin ^ le fini de 
la gravure , et le choix des sujets. 

Code crimînetde ta Répuhlique française , ou Recueil 
€omplet de toutes les Lois composant la Législation 
criminelle > par SagNJER , homme de loL 

Cet ouvrage , /ait et imprimé ave soin , présente dans 
un seul cadre toutes les lois > soit j^ales., sott d'ins- 
truction y qui peuvent recevoir leur tappliication dans 
fes tribunaux criminels. 

L'auteur a rapproché par àts notes, les articTes de 
différentes lois qui ont ensemble de la connexité; M 
a présenté dans d'autres notes les difficultés (]ui peu- 
vent s'élever sur l'exécution de plusieurs articles^ IfS 
moyens qui militent en faveur de telle ou. telle opi- 
nbn , les décisions qui ont déjà été portées sur ces 

Îuestîons ; il a £ait remarauer les lacunes qui existent 
ans-la législation criminelle , et a mis. le Iqgislateur à 
portée delaperfecrionner^eninterprétant les disposi- 
tions qui l'exigent. 

La réuniondes lois pâfialês qui composent la seconde 
partie de cet ouvrage , le rend d'une nécessité indis- 
pensable à tous les fonaionnaires publics de l'ordre 
judiciaire. Cette réunion est d'autant plus importante^ 

3ue ce sont ks.lois pénales qui fixent la eonn)étence 
es tribunaux , qu'elles sont en grand nombre^ et 
qu'il est impossible, de. s'en procurer des collections 
comjplètes. . / .; . ^ 

L ouvrage est divisé en deux parties : la première 
est composée de. toutes les lois relatives à l'instruction 
dès affaires criminelles, et notamment du Code des^ 
délits et des peiney^ avec des commenuires à beau- 
coup d*articles. 

La secortde contient les lois pénales.. 

Le tout est terminé , i^ par une tabte chronologique 
des lois fet arrêtés contenus ou cités dans fouvtage ; 
a**.. prune table générale des matières, tellement dér / 
taillée , qu'au mot cherché^ on trouve, à l'instant touï^: 
ce qui y a rapport» 

B.4 
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Prix 3 lîv. pour Taris, et 4 lir. firanc de port pont 
lesd^rtemens. 

A rans » cke? FauveUe et Sagnhr^ ImprimcHre 
des Tribunaux du d^artement de la Seine , rue Pavée- 
Saint- André-des- Ans, n^ a8. 



Suite de la Notice des Livres précieux du citoyen 

BoziRiAN ^ Relieur^ dont la vente a eu lieu 

le m pluviôse an 6 ( jl février 1798 vieux 

style ) et jours suivant. 

• 
Œuvres complètes de SAINT-FOIX. Paris , veuve Du- 

chesney 1778, 6 vol. in-8®. pap. d'Hollande^ m. r. 

de Port. dent, fig * 80 hv. i s. 

(Euvres de TrESSAN. Paris y Cachet, 1787^ 12 vol. 

in-8^ V. rac. fiL Fie. de MarilUer 60 liv. 

Collection complète des Œuvres de l'abbé de Mably. 

Paris, DesbrièrCy 1795 , 15 vol. in-8^ pap. vélin , 

itiar. r. de Port. dent, tabis dent. ....... ^ orjo liv^ 

Les mêmes Œuvres de MABLY ,15 vol. in-8^ pap. 

vél. dos de mar. • /. . 105 liv. 

Œuvres de LÉONARD. Paris , Prault y ijBj^ a vol. 

petitin-ii>pap. véLroar. bl. dent, tabis dent. Fig. 

de Coiny ^8 liv. 

Démence de madame de Phanor. Paris, 1796, in-i8, 

pap^ véL broch 7 liv. 19 s. 

Tiré k a5 Exemplaires «eulemeiit. 

Lettres de madame de SÊVIGNÉ. Paris, 1786,9 vol. 
petit in-ia , V. éc. fil. 24 liv. 

Histoire philosophique et politique des Etablissemens 
et du Commerce des Européens dans les deux Indes ^ 
par Guill. Th. RAYNAL. Genève , P^Oet, 1780, 
II vol. in-8**. compris FAtlàs relié de ci? format, 
jnar. r. de Maroc , aent. Fig. d£ Moreau , belUs ipr. 
et Atlas color. Double Portrait. — Recueil de Pièces 
relatives à l'ouvrage et à son auteur. Londres /lySa y 
în-8^ rel. semblaUe Portrait, . . , ^ . . ♦ 157 hv. l's. 
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Les trois Voyages du car^taine COOK , autour du 
Monde, dans l'Hémisphère austral , et au Nord^ 
avec la Vie. Paris, 1774 et 1786 , 14 vol. in-^^ et 
Atlas in-fol. dos de mar. sans être rogné. Très^ 
belles épreuves de Fis. et de Cartes 181 liv. 

Atlas séparé du second Voyage de C00K,de l'édition 
anglaise, superbes épreuves qui n'ont jamais été 
ployées ^ 100 liv. 

Voyage de Henri SvriNBURNE en Espagne, à 
Naples et dans les deux Siciles , trad. de l'anglais , 
par la BORDE. Paris, Fr. Ambr, Didot l'aîné,^ 
1785 et suiv* 6 vol. grand in-8^ pap. fin d'Annoitay , 
mar. v. de Constantin, dent. . .' 1 54 liv. i s. 

Voyage de PallAS dans plusieurs provinces de l'em- 
pire de Russie et dans l'Asie septentrionale , trad. 
Îar Gauthier de la Peyi^ONIE, édit. revue par 
lAMARCK et LANGLÈS. Paris, 1793 > ^ ^^'* *"'^''* 
et Atlas in-fol. pap. vél. cuir de Russ. dent. 130 1. 19s. 

Voyage en Sibérie par l'abbé ChAPPE. Paris, Ùebure , 
1708, 4 vol. grand in-4^ et Atlas pap. cylind. br. 
encart 83 liv. 19 s. 

Voyage de Thunberg au Japon , par le cap de 
Bonne-Espérance , traduit par LANGLÈS , et revu 
par LamARCK. Paris y 1796,, 2 voL in -4**. pap. 
vél. V. porph. vert. fil. ........... 67 liv. 

Voyage d'Egypte et de Nubie, par Frédéric -Louis 
INORDEN. Copenhague , 175.Ç > 2 vol. grand in-foL 
V. br. fiL Fig. et Cartes. . 236 liv; 

Voyage en Nubie et Abyssinîc, pour découvrir les 
sources du Nil, par James BRUCE ^ trad. par de 
CasterA. Pans, 1790 >-i voL in-4^ v. porph. v. 
fil 90 liv. 2 s. 

Voyage en Syrie et en Egypte, par VOLNEY. Paris , 
de l'impr, de Didot le jeune ; 1787, 2 vol. ^in-4**. 
pap. fin d'Annonay, broch. fig. ...... . 45 liv. i^ 

Quatre i^yages chez les Hottentots et chez les Ca- 
fres, î&r Will. PATERSON , trad. de l'anglais par 
la Borde, Pdm, P. Didot Vaine, 1790 , gr. in-8*'. 
pap. vél. mar. v. de Constantin, dent. ..... 28 liv. 

Histoire du Naufrage et de la Captivité de M. de 
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BriSSON ; avec la description des déserts d'Afrique 
depais le Sénégal jusquà Maroc. Genève y 1709, 
in-B**. pap. d'Hollande , broch 9 liv. 

Voyage dcLEVAiLLANT dans Tintéricur^i 
de l'Afrique par le jpp de Bonne-Espé- [ 
rance. Tans ^ ^79^, 2 vol. in-8^ v. f. j 
dent* tr. d. Fig, color. et Cartes. j 

Second Voyage de Levaillant dans J^74l- 19s. 
l'intérieur de l'Afrique par le cap de 1 
Bonne-Espérance, dans les années 1783 , I 
Sç. Farîs , 1795 , 7 voL in-8^ v. f. dentw | 
Fig. coloriées et Cartes. J 

Discours sur l'Histoire universelle^ par BosSUET^^ur 
l'éducation du Dauphin. Paris , Fr. Ambr. Did^t 
rainé , 1784 , gr. in-4*^. pap. vél. br. en cart. 1 99 1. 19s. 

Le même ouvrage , pour l'éducation. Parts , Fr. 
Ambr. Didot Faîne ^ 1784, 4 vol. in-8^ pap. vél. 
broch en cart éo Jiv. 

Le jnéme ouvrage , pour Téducation. Paris , Fr. 
Ambr. Didot l'aîné ^ 1784, 4 vol. in-18 , pap. véJ. 

. broch. en cart 30 liv. 

Histoire des Juifs et des Peuples voisins , par PRI- 
DEAUX. Amsterdam, du Soumet, 1728 , 6 vol. in-i2^ 
mar. n de Lisb. dent. Fig. de B. Picart. 37 1. 10 s. 

Histoire du Clergé séculier et régulier ^^ 
des congrégations de Chanoines et de 
Clercs, et des Ordres religieux de l'un 
^ de l'autre sexe. Amst, P. Brunel , 
171 6, 4 vol. in - 8^ mar. v. du Levant, 
dent. Fig. de Schoonebeeck. > 50 lîv. i s* 

Histoire des Ordres militaires ou des 
Chevaliers , des Milices séculières et ré- 

Îulières de l'un et de l'autre sexe. Amst. 
\ Brunel. 1721 , 4 vol. în-8®. mar. v. du 
Levant , dent. Fig. de Schoonebeek. 
Voyage du jeune Anacharsis en Grèce , par J. Jacy» 
/ BARTHELEMY. Paris, Debure , ( de tmprimem 
de Didot le jeune) ^ 1788, 4 vol. in-4^ Gr. Pap. 

vél, et Atlas color. broch 180 li^* 

Histoire d'Hérodote > trad, du grec> avec des remai- 
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qxLtij par LARCHER. Paris j de Vimpr. t/c Sintoû^ 
1786 , 7yoL in-4^ pp. fin d'Annonay , mar. r. de 

Constantin, dent. a. de moire dent 510 liv. 

Histoire de la République Romaine dans le 7^ Siècle , 

Sx SalluSTE; trad. par te prés, de BROSSES. 
ijon ^ Frantin y lyyy f 3 vol. grand in-4**. reLen 

parchemin blanc. Fî^. et Cartes 46 liv. i s* 

La Conjuracipn de Catilina y la Guerra de Jugurta , 
por CayO SaluSTIO ClilSPa En Madrid ^loach. 
Xbarra y 1772, in-foL en feuilles et satiné. Fig, et 
Cartes 1282 liv,. 

Exemplaire doat toutes lei feuillef ont été choisies* 

Les douze Césars de SuÊTONE , en latin et en fran- 
çais, trad. par la HARPE. Paris , de l'imprimerie die. 
Fr. Ambr. Didot l'aîné, 1770, 2 vol. m-8^ mar. 
citr. de Constantin, dent, tabis dent. . 42 liv. 19 s, 

.Mémoires historiques sur Raoul de Coucy> avec le 
Recueil de ses Chansons en vieux langage. Paiis ^ 
Pierres , 1781 , 2 tom. i vol. in- 18, pap. d'HolL 
mar. bl. dent. d. de moire dent 30 liv.^ 19 Si^- 

Tableaux ppographiques , pittoresques , physiques > 
historiques, mor^x, politiques et littéraires de la 
Suisse, par de la BORDE. Paris, de l'imprimerie 
,de Clousier^ 1780, 4 vol. grand in-fol. broch. fig. 
Belles épreuves « a\o Uv. 

Le même ouvrage. Paris , 1784, 13 tom. 12 vol. in-4^ 
V. porph. fil. 160 hv^ 

Pièces, intéressantes et peu connues pour servir àTHis- 
toire et à la Littérature, par de la PLACE. Paris ^ 
Prault^ 1785 , 8 vol. in-12, v. rac 12 liv. 10 s. 

Dissertations sur les Attributs de Vénus, par de la 
ChAU. Paris y P rouit ^ ^77^ > in-4^ reL étrusque. 
Fig* épreuves avant les raies 39 liv. 19 s. 

P. Ant. rAOLI antiquitatum Puteolis, Cumis , baiis 
existentium Reliquiae, latine et italicè. Florentiœ^ 
1768. 20 liv. 

Recueil des Antiquités et Monumens Marseillais qui 
peuvent intéresser l'Histoire et les Arts , par J. d. 
GrOSSON. Marseille , 1773 , in-4*^. v. rac^ % 66 ïvê^i 
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l>îotice sur la personne et les écrits du duc de la Ro- 
çhefoucaula^ par SUARD. Paris , Didot le jeune ^ 
I78a,în-i8, pap. d'Hollande, broch i^Mv^ 

On n'a tiré ^oe aS Excnpkiret eii toot. 

précis hi^orîque de la Vie de M. de Bonnard , par 
GARAT.Ptfm, Didot le jeune y 1785, in-i8 , pap. 
d'Hollande, broch •- 12 liv. 2 s^r 

Ooyrage tiré à tré«-petît nômbrt , et qui dant le temt fit înter- 
dite l'imprimeur pendant troif moif. 

Mémoires de Frédéric baron de TrenCK , trad. liar 
lui - même sur l'original allemand. Paris , 1709 , 
3 voL in-8^ Gr. Pap, d'Hollande , mar. r. de Cons-. 
tantin. dent. Fig. avant la lettre 50 liv* i s. 

®oge historique de Jean - Sylvain BaiJly , au nom de 
la République des lettres , par MÉRARD SAINT- 
JUST. Londres j ( Paris, P. Didot l'aîné) , décem- 
i>re 1794 , in-i8 , pap. vél. mar. r. dent. • • . ao liv. 

Oovrage tiré à aS Exemplairea en tout. 

Dictionnaire historique des grands Hommes. Lyon^ 
1789 , 9 vol. in-8^ V. rac 75 liv. i ^, 

fin de ce Catahguc , contenant 50 pages ïn-8®. 



Extrait du Catalogue de feu le Citoyen Hue de 
MiKOMBSNiL 9 dont la vente a eu lieu 
' le 16 nivôse an 6. 

Le grand Grimoire , avec la grande Clavicule de Sa- 
lomon, 1702, in-i2, fig. V. m i^ liv« 

ilecueil de plantes dessinées et gravées sous la diac? 
tion de l'Académie des Sciences, par Nie. ROBERT,. 
Abr. Bosse, et Louis de ChATILLON; 319 plan- 
ches reliées en 3 vol. in-fol. m. r. TrèsGr. Pap. ij04 1. 

Hore française, par le Ch. deLAMARCK. Pans, tmpn 
roy» 1778 ,5 vol. in-8^ fig. v. m. fil. .... . 30 liv. 

Collection d'Ètampes ^ connue ynis le nom de C^ 



fainetda roi^ savoir; les Tableaux -du it>î, i vof. 
fiatailles d'Alexandre^ i vol. Médaillons auliaaes 
aiAcquels on a joint les Médailles du cabinet de ote. 
Geneviève, i vol. Plans et Vues du Louvre et des 
Thuileries , i vol. Plans et Vues de Versailles , i vol. 
Grottes , Labyrinthe , Fontaines et Bassins de Ver- 
sailles , I vol. Statues de Versailles , i vol. Termes ^ 
Bustes et Vases de Versailles , i vol. Tapisserie du 
roi> I vol. Carrousel , Courses de fêtes et de bagues^ 
1 voL Fêtes de Versailles , i vol. Plans et Vues des 
maisons royales, i voL Dessins > Profils et Vues de 
quelques lieux de remarque , i vol. Les petites Con* 
quêtes dé Louis XIV , par LECLERC , i vol. Vues 
de VanDER-Meul,EN , 3 vol. Plans , Profils et Vues 
de Beaulieu, 5 voL Catalogue des Estampes connues 
dans le Cabinet du roi , en tout 23 vol. format 
d'Atlas, et i voL petit in-foL rcl. en mar. rouge ^ 
exemplaire de la plus belle condition. On y avoic 

{'oint le Catalogue manuscrit des Médailles du ca- 
)inet de Stc. Geneviève. 800 liv* 

JUes Victoires de l'Empereur de là Chine, représentées 
en ]6 grandes figurés, gravées à Paris en 1768, sous 
la direction de Cochin , d'après les dessins exécutés à 
Pekm par ordre de l'empereur , voL de deux pied$ 
environ de large sur trois de hauteur ^ relié en maro^ 
quin rougi , à compartimens , doublé de tabis. 476 U 

tfota» Cet Exemplaire étoît enrîch! ^an beao frontî^îct , det» 
eîné & la plume , reprétentant dea ornenieBa dana le ^oûr chi<^ 
sofa. On j «voit joint aussi itn manuscrît in-^*** très-bien écrit « 
relié comme le Toinme des figures , contenant an Précis histo* 
riqne et une explication des planches. Ce yolame étoit orné d'uq: 
titre deesiné et colorié. 

Histoire des campagnes du maréchal de Maillebois eiè 
Italie. Parts , 1775, 3 voL in-4^ et Atlas in-foK 
V. m. fil. d. s. tr. / •••... 180 liv. 

Cours d'étude pour l'instruction du priuce de Parme ^ 
par l'abbé de CONDILLAC. Parme ^ ^TTi^ ^^ voU 
m-8^ V, m. . . • ôÇ liv. i s. 

JLe Monde primitif , analysé et comparé avec le Mondô 
moderne, par M. COURT DE GE3EUN, Paris ^ 
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Boudet , 1779 , 9 vo!. în-4^ fig. v. m * . 80 lîr* 

Joannis SCAPUL-ffi lexicon graeco-latinum. Amstdod. 
a^ud Lud. El\evirium , 1652 , in-fol. v. b. 47 1. 10 s. 

Les Géorgiques de VIRGILE en vers français , par 
Tabbé DeLILLE. Paris , de l'imprim. de Didot 
Vaîné , 1783 , gr. in-4^ bj^ en cart. pap. d'Annonay. 
16 Uv. 19 s. 

Q. HORATII FlACCI Opéra, aeneis tabulis incidit 
Joannes PiNE. Londini , 1733 et 1737, 1 vol gr. 
in-8^ mar. bleu. Editio prima 61 liv. 

lËjusdem HORATII Carmina. Birminghamiœ , Basker^ 
ville , 1^70 , grand in-A°. fig. mar. r 40 liv. 

PH(SDRI Aug. lib. Fabularum JEsopiarum libri V , 
cum riotis Dav. HOOGSTRATANI. Amsul. , 1701 , 
in-4**. fig. m. r. dent, doublé de tabis. . iS liv. 1 1 s. 

Le Théâtre de P. CORNEILLE , avec les Commen- 
taires de Voltaire. Genève, 1764, 12 vol. in-8*. 

fig. V. f. fil. d, s. tr 6^ liv. 

' Les Œuvres de Molière , avec des remaraueSL gram- 
maticales, par M, Bret. Paris ^ 1773 , Vol. in-8^ 
fig 48 Bv. 

Les Œuvres de Jean RACINE , avec des Commentai- 
res, par M. LUNEAU DE BOISJERMAIN. Paris ^ 
CeUot, 1768 , 7 vol. in-8^ fig. v. f. fil. d. s. tr. pap. 

d'HollandLe. 71 Uv. a &, 

* Le -Temple des Muses, orné de 60 tableaux dessinés 
et gravés par B. PiCART. Amsterdam , 1749 , grand 

in-n>l. mar. r. 46 liv« 

' Les Aventures de TÉLÉ3tfAQUE , pr M. de F^NÊ- 
LON , imprimées pour l'éducation du dauphin. 
Paris , Fr.Ambu Didot Vaîné ^ 1783 , 2 vofc in-4*^. 
broch. en carton. Rate. 104 liv. 

Voyages pittoresques de la Grèce , par M. de ÇhoI- 
SEUL-uOUFFIER. Paris , 1782 > grand in-fol. fijg. 
mar. rougè. '. . 144 hv. 

Voyage de oWINBURNE dans les deux Siciles, trad. 
4s Fanglais. Paris , Didot Vaîné , 1785 , 4 vol. gr. 
în-8^ broch. pap. fin d'Annonày. ,30 fîv. 

Relation d'un voyage fait au Levant par PlTTON 
DE TOUJ^NRFORT. Paris ^ imprimerie royaU ^ 
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1717 r ^ vol. în-4^ V. m. pap. fin ; mouillé. 37 L ig f. 

Voyage aux Indes orientales et à la Chine, par M. 
SONNERAT. Paris ^ 1782, 2 vol in-4^ Bg. man r. 
,. . 49 liv# 

TiTI LiVII historiarum quod extat, cum notis va- 
riorum. Amstetodami , apud EL\cvirium ^ 1679, 
3 vol. in-8®. m. r. Exemplaire de CoLbert, 29 1. 1 s. 

Les Commentaires de CÉSAR, avec des notes nistori* 
quespar TURPIN DE CRISSÉ. Montargis , ijB^ ^ 
3 vol. grand in-4^ fig. v. m 36 liv. 2 s* 

C. CÔRNELII TaCITI opéra quae extant , cum notis 
variorum, ei recensione Joh. Fred. GroNOVIL 
Amsulodami, apud El^virium , 1671 , 2 vol. in-8**i 
V. b 20 }iv. 

Ejusdem CORNELII TaciTI opéra , ex recensione 
Gabrielis BROTIER.Pam, Delatour, 1771 5 4 vol. 
in-4 . mar. r 90 liv. 

Voyage pittoresque , ou Description des royaumes de 
Naples et Sicile , par l'abbé de Saint-Non. Paris^ 
Lafosse, 1781 , 5 vol. grand in -fol. fig. en feuilles. 
320 liv. I s. 

JLes Monumens de la Monarchie française , avec lèt 
figures de chaque règne , que l'injure du tems a 

• épargnées , par Dom. B. de MONTFAUCON. Paris ^ 
1729 , 5 vot in-fol.. fig. V. m. fil. Gt. Pap. . 300 liv^ 

Jlistonae Normannorum Scriptores antiqui , auctore ^ 
DUCHESNE. Lutetiœ Parisiorum , 1019, îa-foL' 

^ rel .* ., 20 liv.^ 

Tableaux topographiques , pittoresques , physiques , 
etc. de la Suisse, publiés par la BORDE. Paris ^^ 
1780, 2 vol. in-foL fig. mar. r, et le. Simplement en 
feuilles. v/ • •/ ^93 .î^^» 

Pallazzi di Roma de pîu celebri Architetti ,dîsegnati da 
P. FëRRERIO. — Li Giardini di Roma j disegnatî 
da Gi. Bat. FALDA. — Segmenta signorum et sta- 
tuarum , auctore PERRIER. Romœ ^ i688,— Ad- 
miranda romanarum > antiquitatum auctore Bel^ 

^ LORIO , in - fol. obi , 35 liv. 19 sj 

^Twiité de Pierres gravées par MARIETTE. Paris ^ 
1750, 2 vol. in-fol. fig; m. r. , 71 liv. i s. 

Fin de ce Catalogue , contenant 142 pages in%*. . 
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Ouvrages nouveaux. 

Campagne des Français pendant la Révolution , ou- 
trage entrepris pour fixer ropinion sur. la guerre que 
nous soutenons depuis six ans , et pour remettre sous 
ks yeux des militaires de tous les grades les différentes 
affaires auxquelles chacun d'eux a participé. Tome i^., 
contenant le détail des opérations militaires des cam- 
pagnes d'été et d'hyver cie l'année 1792 ( v, s.) , avec 
une notice géographique des lieux qui y sont cités ^ 
par A. LiGER. 

A Biais , chez Billault; et à Paris , chez Onfroy^ 
Libraire , rue Victor , n^ 3. 

Cet ouvrage sera composé de sept volumes de 300 
pages environ , du prix de ^ liv^. 10 s. chacun. Us pa-* 
roitront successivement et sans interruption. Les sous- 
cripteurs pour l'ouvrage entier auront le 7^. vol. gratis^ 

Ue premier volume est très-bien imprimé, et sur bon 
papier. 

.. Réflexions sur la Doctrine du Pklogis tique et la dé-, 
composition de l^eau^par Joseph rRIESTLET, ou- 
vrage traduit de l'anglais et suivi d'une réponse , par 
F. A. ADET , de plusieurs sociétés. Prix i liv. 16 s. pour 
Paiis , et a liv. 8 s. franc de port. 

A Paris j chez Guillaume , Libraire , rue de l'Éperon , 
n^ 12. 



AVIS intéressant pour les Xibraires , les Bibliomanes , 
et les marchands d'Estampes. 

Le C. VlALART, rue de la Harpe , au cî-devant 
Collège d'Ha/roi/rr 9 possède le secret d'enlever toutes 
les taches dont les livres peuvent être atteints. Il doit 
au C Roux M si avantageusement connu pour réparer 
les Estampes de telle manièrç qu'elles aient souffert . 
cette découverte d^autant plus précieuse , qu'elle rend 
% un ouvrage de prix la valeur qu'un accident loi a 
(Fait perdre. 
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J O y R N AL 

DELA ^ 

LIBRAIRIE ET DES ARTS; 

.¥ar ravier, 
^Idbraire , Çùai des Augustins p N\ 5^ 
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: Ls pri^.d*un^ année jd'abâniement àk!t Journal^' 
dont il parait fou$ Ut quin:çs nmrw un Numéro^ eom^ 
posé de 16 pages iB-8^ en de^Xir. 14^. pour Éximy 
H 10 liy. 4 s. franc de port , pour Ue Dfparitmtnt.' 
On soimn^^à fadresicei^ dessia. : • 
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- ^ , Lettre au choyènRaner. i « , , , ' 

IjES anciens Libraires étoJent des savaîisjfJusieurg 
des moderne? oni été des hommes instruits; mais au* 
jourd'hui que la librairie est devenue ur>e sorte d'opé- 
ration de finance, on diroit que Tigaorance, quVa 
leprochoit avtc raison à quelques anciens financiers, 
A pris plaisir à se répandrç parmi les fucceasaïire des 
- f - 
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Esnenne,des Martin, des Debvre, etc« La réflexk)a 
peut paioitre dure; mais comment ne la pas faire^ 
quandi oft'<^k sur FàïRche d'une vente de livres qm 
a commencé le 29 germinal > rue du Bouloy , la phrase 
que je vais transcrire ? ■• x 

i< Ubs principaux articles sont : ^. j44gu)tin , St. 
if BtâiU , St. BernaM, St. Mànentk, édition des Bef" 
M nardins , amplissima coUectio^ 9 volumes in-folio >^. 
Dom Manenne se trodiive ici canonisé par la pure 
grâce du faiseur d'affiches ; car , tout bon religieux 
q^u'il étoit , il n'a jamais eu les honneurs de 1^£0- 
tMpW j5Cçlésiastic|uei et d^îllem'^ Âk)i kmjpluiimax 
€ouecdo est un Recueil dans le goût de ceux de Cani- 
sins, de Baluze, dç (Pez^ )etc. mais ne ressemble en 
aucune manière aiix eu virages des Pères Ue4'Ëglise. 

Je suis persuadé que cette double méprise ne sera 
pas conts^ieuse ; il y .a.heure9isemçnt gjarjçni^^rft^, con- 
frèràencorébbaucoup de personnes qui sont très-en 
état de s^en appercevoir^ mais il n'est jamais inutile de 
relever ces sort^.de fiitttés.-La ffist^âdion qui avoit 
JFait placer parmi les livres de litur^e le Traité de 
^Xan^i& de Ra^ ^ Misiù do mî mef^y »Vh4-«Ue fêà 
été autrefois reprochée dans les journaux à un Lâbraire 
d'ailk^^fl^fo^Tjt Instruit ? :Ei sî on' ne releva pa^a'-avce' le 
inloie éi^tc^e^ faute '4 W autre Libram qui ^ pa- 
nant, k iésuite. Il<^« {k)ur le phitosop^ du même 
nj^A fl^Â a été Tantagoniste de matebrandiijB ^ ttiit svî' 
son catalogue (Suvres.de.&fSyltmin Re/gu, c^es^^que» 
pour son malheur^ ce Libraire étoit moins connu que 
celui d o nt je vienydg^TJplen 

Quoi qp'il en soit^ jâi cru , citoyen > vous faire plaisir 
et entrer dans Vos vues . en vous^^^dj^sant ce billet 
dont vous ferei^Ptrsà^^lÈ[ife^w3W 5i?g4rc2 à propos. 
PuisQu'îl a été question de D. Martenjic^ J£ vous de* 
mandei&i à cette occasion comment il est arrivé q^^* 
son Voyage littéraire j qui avoit été iilrtprjiné à Paf^ 
en 1717 et en 17^, sous le titre de Foydgelinémire 
de deux Bénédictins^ a ïeparu en 1730 à AmstÊrdani 
saus la forme bizarre d'un Vwagclittérairt pour b 
dkouy^cu du tour dmhhn3i, Ctite cdidon n'a pis ^^^ 



Indiqua âafis la nouvelle Bibliothèque hiÀori<{tt& du 
P« lis Lotijg; mais $on existence n'en. est pas moins eer« 
taine i^^i eu occasiom'd'en rencontrer un eixïcmplâirei 
et eUe est bailleurs indîcftiée dans le catatogue <Ui 
tnatéch3L\A'£stric. . • \ ^ ... i ^ 

'- En attendant qn[on me faû^e aussi llionifeuir de v&« 
kver mes b^ues^ jt prendrai là liberté d'ajouter ent 
core uti motsnr une autre r^contre .<ïue j'ai ftiiie. 11 
y a -un Tecueîl intitulé : Poésie d'Uomini iUustri nelia 
jînffia tosoàna. Finh^a , 1649, iiî-S^. Le 11 brumaire 
dernier^ 7'eil ai trouvé ui» tolumeyOÙ Tamaieur très- 
ignorant qui le vendoh ou le faisoit vendre ^ avoit 
écrit en français : Poésks par Nellà^ en langue tot^ 
^eàne. Qu'on nous parle à présent de lorreur de Mei-* 
-bomius sur Su Pétrone » et de nli% autrôs de de genre» 
Hélas ! il fajit .toujours en revenir au^mot â'Horace ; 

Optitma iUe est qui jmnifnis urgetur^ • 

• ' , Réponse^ la pfki^ntei * » 

: Les Libraii$s>ancîeni étoienc desrsavaàs^jâiloes^at; 

je ne pisirtag^ pas cette <^iok)n : à r^r^xçeption/ d]B|B 

£ti£NN£ dU i6\ siiKle> dont le deriixer ireietooi 

imou»» u^^ à rhôtd^djBeadieiPam pa \6rj^yàigi 

At 4io âniy edux que (vou&> regardèsE:' comme saviEms^ 

-^ik'ét^âent que Àt UiDOriéuit- i^omenclateii^rs dont tout Je 

mérite cansis0it<hins'dâ Inapplication et de la .tnémoîrè. 

'Aujourdiini on À'ambitkkine pasceg^ede mérite, 

oH^rend Uit essor idu$ élevé; ovl aime neii^ûx âtrblfl^ 

téiSat^r^ ^j^s^er pour tel, que d^exnplÔT^rlson ten^s 

ïpatcottriir les 4^atalpgu{» des Ji/iamnyéev^DibusiG, 




parée <]ù'on a sous 4es^ yeux de grands exemples qu'on 
: peut vendre';, bien» wnid» , ^t faire ^'excellentes 
^af{àil*e^ en librairie ^sans connoîcre >les fivres* V^^tre 
^ amour pour -i'amiq^iké^^^roiis ^tjr^rder comme^^ 

Sa 



reur ce qui t$t un pas deî.pluç et un pa$ de ^a>itâàul 
la carr^r^ bibliographiauç» You^ qui vous indigner 
pour un. placard, que. 9 aurie^^vous pas jécrit si von$ 
cubiez eu , çonnoissancç de cejrtaÎQS catalogues , où , 
dans les uns , la théologie' qui ^ depuis rôriginê de la 
classification bibliogiaphic^ue , occupoit la preinière 
place, se trouvoit à la dernière ; et dans quelques aa« 
tre^ , ») t;ouvoit placée dans les mélanges , ou aissémi- 
née ds^^ le reste du catalogue , voiis auriez dit sans 
do^te. aux. auteurs de ce noi^vel ordre ; Soye:{ plutôt 
mctoQn. 4'^ , : ,; tandis qu%i n$ faut voir dans cette 
î nnoyatioti ^ qu'un itipyen bien ingénieux )K>jâr fa^'e ou- 
blier ùnecjtasse dé Uv/es.qui Voubiiç tous [es jours , et 
dans les Inventeui^ , que des, hppinies dont la sagacité a 
devancé les x:irconstan^es qui. préparent Tanéantisse- 
m^t total de.ces^mêmes livrets, . 

L'erreur du placard ,. comme vous l'observez, ne 
peut pas étife contagieuse $j]^t^6nen?ignore aujour- 
d'hui que Ifs ^scipks de St. Bernard , n'ayant point 
hérité de Tardeur de son zèle^ ne se seroient pas plus 
croisés au dix-sqpfièiAe^iède.'Mur conquérir la Terre- 
Sainte , que pour donner de belles éditions des Pères 
.tleJ'iÇ^îse» Néanmoins, cètti ctrrèur e^ encofe alsez 
^ixive pour que nous doiitions qu'on puisse l'attribuer 
a. un tiibjaire^ et ces .bévues grossières sont souvent le 
fait.dc jquclques.huissificstpriseurs. heurj^ise^ent en 

E:tit jQombre , qui, non contens^ ^es .attributions de 
UT é^at^ etpour avoir présidé à 'quelques ventes de 
.livres^ se croient capables de faire un placard ^ une nç 
,tice> et qui pis est , une vente Sans le ml^istèce ,de Li' 
ioiraire. Nous ne leur ei)vio,ri$ pas le rare tnk^nt d'ap- 
précier dqpuis le diamant, le plus précieux jusqu'au plus 
. okttif ustensile de cuisine ; .qu'ils empiètent même sur 
-lios fonctions > pourvu qaei le ridicule ne retomba F^^ 
«urnous, . - ;, 

'Nous ncreleverions pas ce^^drtes de.n^éprisessielies 
n'ayoient été et ne pouvoient êt*e! encore très-ifuncstcs 
à une veuve, ou à dea mtilHfldureux oq>Helins, Qui ^ 
trouvent' aÎBsi idépoûUlés damrles formes , des. débris 
de leur fonuiie , par rigutorance de celui qui possédi^t 



lenr eonfianee et qi^lk avoient chàr^ àt leisi-s inté- 
rêts. Il ne devroit pa$ plus être permis aux haksiersî- 
{kriseurs^de vendre de livres- sans Libraires , qu'il n'est 
permis à ceux«ci de faire de ventes sans le ministère dc$ 
premiers. ; 

Mais en. sof^^osant que l'erreur fût du Libraire» il 
lie faudroit pas pour cela arguer de son igttoranceç 
souvent Un catalogue ^ ou une affiche, sont imprima 
trojp à la hâte ^ur qu'on ptiisse les juger avec sévé^ 
rite; d'ailleurs il échappe des inadveitences aux plot 
iiabiles gens. ftOLLiN lui-même » qui étoit un homme 
|>iea doux , n'a pu se refuser^ dans son excellent Traité 
des Etudes , de plaisanter d'après le savant jésuite 
Vattasseur , un autre j&uite non moins habile , le 
père Aapin, sur la merise dans laquelle ce dernier 
étoit tombé en traduisant ces mots grecs d'EuSTATHS 
mrfôv,€gmpe, par apiov^ écrivit , tandis qu'apiovsigni* 
mit ici en s'en allant , et non jîpiov h granunairien. 

Quant au Voyage de MARTBNNE et aux Poésies^ 
«de EiELLA , si vous étiez libraire seulement pendant 
six.mois.x^que je ne vous conseille pas» vous. sauriez 
^ue les cnan^emens de titres et l'ignorance ont tou-^ 
^ôUrs étéf et ne sont encore pour quelques-iufô de me» 
^nfrèr^ que des peccadilles qui m'autorisent à finir 
ainsi que vous par la sentence aHORAC£ t . 



que vous par 
Qptirnus ilU tst, etc. 



L.R. J* 



-Ouvrages nmii^eaux^ 

De VArt dt voir dans ks beaux arts ,- peinture ^ 
-sculpture^ gravure , câlcograj^ie y architecture, tradurc 
-de ritalicn de MILITA , suivi des moyens propres à 
les faire ffeuriç ea France, et d'un catalogue des ob^ 
jets 4lf arts arrnréi» dans les Musées français depuis ît 

foerré j pat le général Pommereul , i vol in^-fi^» 
rix 4 liv.. pourïaris , et 4 liv. i a s. fra*ic déport: 
.Qn? oc pcotini^ax rendre comj^te de cet oavtagp 
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qu'en dttiit Faiiteùr lui-ioàae. Or . 
il parle du Moyse 6c MlCMMh ANGE. 

<f Le Mqt», chef-d'œmricJeiV^cAe/ ^1^. Il est 
M là^ assis sauns montrer le mniailfr wovtoir de riciL 
f> La tête, si vous Ini conpcz son énormisskne b»i)e^ 
» ,est une tête de satyre k crinière <fe sudîer. Le tout 
9f ensemble CH on gongeat ]u>rribfey £rapé comme 
M nn Lâzaron hors de place C3t.<»seiuL Est-ce ainâ 
M qu'on caractérise un lâ^ktenr qui étoit de tu ^ tcî 
>» avecle Seî|;;hnr Dieu f On le Vanta comme nn mof- 
>» dèle d'anatomie; je m'en ^oats yériuMement, et 
>» d'autant plus qn on k dit £ut a rimitaiion dn Toni 
f> du Belvedtrtfy. 

Et fins lias, l'anteur, en parlant des connoissancéi 
anatomîq^es de Mkhu Angty dont on vient ik voir 
qu'il se moeor viémoMniieiir , di 

« JM/cAf/./^^prit l'anato^ieponr leprinc^iallHit 
^ de l'art , et fit mal ; il fit pis encore quand il n'en ^oSl 
>» ps faire usaçe. 11 devint , j'en demande trcs-hnm- 
M Uement pandSn à ses adorateurs ; il devint âpre» 
M dur, tourmenté , chargé , petite rustique ^ et , ce 
» qui est pins remarquable » manicie». 

L'anteur ne ménage pas davantage le BeHNIK, 
xt prétend, en parlant de ÏApoOm et Dapkné ai 
Borghèu ^ .^Vl'A n'a jamais connu les beautés des 
formes. 

Ces décisions , qui ne sont pas «ans rappel , peuvent 
néanmoins reculer les bornes de Fart, en muItijJiant 
les manières de voir, en rappelant sur k même objet 
l'homme a préjugés, et celui qui croit sur parole. 

Cet ouvrage de MlLIZI A c^ snivl de réflexions très- 
laquantes de l'éditeur sur l'inutilité de notre académie 
de peinture et de sculpture à Rome ; sur le petit nom- 
bre de sujets distingues qu'dle a produits , et ks prf 
jugés anti-naiionaux que k fJo^art des élèves r^ii^tr 
^lent de cette école. Le projet d'une Cala^raphie 
française, qui k termina, est une de ces idées neuves 
aussi avanta^uses- au gouvernement qu'aux arts , dont 
on nç sanroit trop hâter l'établissement î 

^^Adùnis^^ Ot k bon Nègre, anecdote* eolpftiik^ par 



( «179 > 

*8o pages, sur papier fin. Prix brpçW l liy. i6 $^: 

A Paru, chez Di^ jeune y \m^x\xt^W-)j!àyt9ititp 
quai dc^ Augiistins, n^ aa« au premier^ 

Si la fictiçabien cppduitç nQQs éftieut et nous ar-- 
rache les larmes délicieuses du sentiment » quelchaifme 
ne produira pas sur Tame d^ lecteurs ,, cette anecdote 
qui réunit au mérite d'une diction pure et éléAantei 
celui plus grand encore, d'être vraie > et d'ontif à 
l'Univers un Hérps de reconnoissance et de dé?oilment 
dans un homme que des préjuj;^ odieux et barbare» 




Zofhra Q\x ta, bQnnfi Négresse ^ par le même auteur, 
et qui doit faire suite à r£{)isode de Tinsurrection des 
Nèèr^, inséré dans Adonis. Nous ne parlerons pas. 
de Ta beauté de l'impression ; les presses du citoyen 
Didot n'ont besoin depuis long-tems ni d'éloges ^i de 
recommandations^ et sont aii-d^ssus db la censurç^ 



ILxtrak du Catalogue des livres précieux cQmpo^ 
saut le càkinet de feu le citoyen LnBKUH^ ex'^ 
Ministre des relations extérieures , dont la vente 
a étéfoiiâ /^ 15 vensâse an VI* far li citoyen 
Debure^ 

Zend- Avesta , ouvrage de ZOKOASTRB y contenant les- 
idées théologiques , physiques et morales dé ce lé* 
gislateur ^ etc. trad. en français sur rpriginal Zend ^ 
av«c des remarques, par M. ANQU&TIL DU PÈR- 
RON, Paris, N. M. TlUiard^ 1771 , 5 tom^ reliés 
en a vol. in-4^ v. ëc. fil... ..... .^ 29 fr. 

Thomas HOBBES opéra omnia philosofiJFuca^ AmsteL 
Jo. Blaeu , 1668 , 2 vol in-4''^ vél . . 1 1 fr^ 

De la Sagesse , par CHARRON. Parts, J. Fr. Soutien,, 
^iHf ^^'^^^ ^ vi^' d^W de tab.pap. d'HolL agér. 



^e Speeutôr; W J06L AddissOK tnd dthêris. Londm^ 

Tonton , 8 vol. în-ia^ v. m. fil. . * ..•.•.;. . . • ^5 fr» 

Dictionnaire raisonné tiniversel d'Histèke naturelle , 

rir VALMONTDB BOMAîlB. I(yx>n, Braysetj 1791 , 
vol in-4**. bas. (A ; ^5 .^^* 

Histoire naturelle derOiseaux . par de BUFFON. raris, 
deVimpr. roy. 1770 j lOVoL in-4^ v. m. Fiffins co^ 
loriées : ... 362 fr, 

Ma^ni HiPPOCRATJS Coi opéra omnia^ graecè et la- 
tine , cum notis variorum , éd. Joanne Antonio 
VANDER LiNDEN. Lugd. Bat. Dan. à Gaasbeek , 
i66j , 2 voL in-8®. m. r 30 fr. 

Martini LiSTER Historia sive Synopsis methodica Con- 
chyliorum. Londini , sumptibus auctorts , 1685 ^ 
a vol. in-foL m. bl • 250 fr. 

Prima Edîtîo , RanMrma. 

Traité de Dynamique , dans lequel les lois de^ 

Féàuilibre et du mouvement des corps sont 
• Téauites au plus petit nombre possible , par 

d'ALEMBERT. Paris , David, 1758 ^ in-4^ 

fiÇ. V. m. 
Traité de l'équilibre et|du mouvement des 

fluides ,.pour servir de suite au Traité de 
' Dynamigue , jpar d^ALEMBERT. Pàris\ 

David Laîni, 1744, in^**. fig. v. m. 
B!éflexions sur la cause générale des vents, 

par d'ALEMBERT. Paris , David . l'aùii, 
•i747.in-4^fig.v.m. ^ ^ , l iTofr. 

Recherches sur la precession des équinoxes et [ V"**^* 

sur la rotation de l'axe de la terre , par 
' "d'ALEMBERT. Paris , David Vcâné, 1749 , 

in-4®. fig. V. m. 
Recherches sur difféVens points imporians du 

svstéme du monde , par d'ALEMBERT. 

Paris , David Ç aîné ^ 1754^ 3 vol. în-4^ 

fig.v. m. 
Opuscules mathémiatiqucs , ou Mémoires sur 

difiérens sujets de géométrie , de mécani- 

Îue , d'optique , etc. par d'ALEMBERT. 
^aris; David, ijSi , 8 vol. in-4*. fig. v. m.j 
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Élémens d^ Algèbre j par Léonard EtTLSA/ 
trad. de i'allemând par BerkOUILLI , avec 
des notes et des additions, par de la GRAN- 
GE. Lyon^ J. M. Briiyset i 1774 j a vol. 
in-8^ ^. V; ni« ; • 

idecanica , sive motûs Scientia analyticè expo- 
sita , auctore Leonhàrdo EULERO. PetrD- 
po/r, ex Typ. AcadL ScUntiarum ^ i^^ , 
a voL în-4^. B^é v^nu 
Methodiis inveniendi Uneas cnrvas maximi 
mînimiveproprietategaHdentes , anct. Léon. 
ElJLERO. LdusatmoB , M. M. Bousquet j 
1744 ; in-4^ fig. broch. 

Theoria motuûm lunaa^ nôvâ methodo per- 
tractata , edente Leqn. EuLERO. FetropoU^ 
Typ. Acad. Scient. 1772 , in-4®. broch. 

Léon. EULERI novae Tabubs lunares » sijj^û- 
lari methodo constructae. Petropoli , Typ* 
Acad. Scient. 1772, in-8^. broch. 

Joan. Alb; EULERI Mcdîtâriones de pertirr- 
batione motûs cometarum ab attractîoRe 
planetarum prtâ.- Petropoli-,^ . Typ\ Acad. 
Scient. 1782 > in-4?. tMroch. 
' Scientia navalis, seu Tractatus de construeii- 
dis ac dirigendis navalibus ^ auctore Léon. 
EULERO; Petropoli ^ Typ. Acad. Scient. 
1749, 2' vol. in-4*^ fig. y* m. 

Dioptrica , continens explicationem principio* 
rum^ ex quibus constrnctio tàm. telescopio- 
Tum quàm microscopiorum tst petenda^ 
au et. Léon. EXTLEKO. Petropoli j Typ. 
Acad. Scient. 1769 , 3 vol. în-4**. fig. brocn, 

Çonstructio lentium objectivarum ex duplici 
vitro quae , neque coiifusionem à figura sphe- 
rica oriundam , neque dlspersionem colorum 
pariant, auct. Léon. EULERO. Petropoli , 
Typ: Acad. Scient, 't^àî. ^" în-4^. fig, bn " 

Tentâmen novae theorîae mnsicae ^ ^ucr. X^eon. 
ElÎLERO, Petropoli ^ Typ. Acad^ Sct^nt.^ 
1739- in^^br. ^ , 



Vi'iofu 



' C âfti ) 

fiîstom BaturdQe, ffénéitde et ptnieulîire . a?êc Ii 
descriptiQn da cabinet da roi , par MM. de BUFFOH 
et dTAUBENTOK. Paris, de l'imprimerie roVoUy 
U49y 39 ^^^' *"'4% % V. m. fil Fremicn édition. 
• •.-..••......../ ^..., 600 fr. 

Encyclopédie, ou Dictioiinâire raisonné des arts^dei 
$acâcc5 et des métiers, par DiDEROT et d'ALPM* 
SERT. Paris jBriassOtt, lyçt ; 35 voL in-foL fie. 
F. m....... ..,. 520 fc 

Tableaux , Sutpes, Bas-relieft et Camées de la Qa- 
Ieri< de Florence , et du palais Piui , dessina par 
VlÛAR , avw: les .c^ications des antiques, par 
MON6E7 l'aîné. Pans ^dcHmpnm. de monsieur ^ 
17»^ , in-fol. Or. Pap. véL Fig. avant la lettre. 060 fr. 

f 5 lÎTraîst^iit 

Mes Rêveries , ouvrage posthume de MAURICE , comte 
de Ssixe^ augmenté d'une histoire abrégée de sa 
vie, par 1 abbe PeraU. Paris, Desaîm^ij^j , avol. 
în-4^ V. m. ••...,..... * 27 fr. 

fignfê eolorî^€t. 

Histoire militaire de Flandre^ depuis Tannée 1690— 
1694 j qui comprend le détail des marches, campe- 
mens , batailles , etc. des armées du roi et de celle$ 
des â|Jiés , par de BeAURAIN. Ptiw^ de Beàurain, 
Mi*) » \ vol. în-fol. fig. V. éc 47 fr- 

Histoire des campagnes de Maillebois en Italie , pen- 
dant les années 1745 et 1746, mr de PKZAY. Paris i 
impr. roy. 1775 » 3 TôL in-4^ et i voL in- fol. v. 
éc.,. ia7 fr. 

Jo. SCÀPULJE Lfcxicoh grgecc^-latinum, è probati? 
au<5toribus locupletatum. Lugd. Bat. » Franc. lkC\ 
iîiis , 165a , in-fol. vél. * • ^. . , 29(u 

A Dictionary of the english language , 1^ Sstttu 
JoftNSON. London , J. Knapt<m, 175 J , 2 vol.,in-foJ'' 
V. m.N 48 fri 

Oratofrum graecorum, quorum princeps est DeMOS^ 
THENES, guàe supersunt , cum cpmmenuriîs w 
rîo|um ; edldit Jo. JaC R8ISKE. Zipsiœ, JT^ G. 



. Samfiferu^^ ï770% la voL in- 8*. aur. bl. Papier 
Portai. T..... 301 fr, 

Demosthenis ; -Eschinis , Dinarchi et Dema* 

DIsOrationes seloctae , grascè et latine; edidit Jo. 

TAYLOR. Cantahri^œ , Typis Acddemicis ^ 176g, 

a vol. in-8^ m. r 15 m 

DiONIS ChrYSÔSTOMI Orationes gr. et lat., ex re- 

censione Jôan. Jac, REISKË. Lipsiœ ^ vidua Reiskii^ 

^^7^4* a vol. in-8*^« .m.W. 18 fr. 

Œuvres complètes* d'Homère , traduct. nouvelle, par 

Gl^. Paris ^ de l'impHnu de Dtdot l'aîné^ 1780 , 

/ t voL iri-i}^. fig. ni. f • .38 fr^ 

Collectio auctornm grapcorum et latinorum Biponu 

\iafxt%sox\xm. Bipond y Socîetas Typograph. ^ ^7^4» 

9J vol. ih-8^ Chaftà Magna , br 121 fr. 

T. JUUCREtïI CAW de rerum naturâ libri sex, cun^ 

nôtis varîorum , curante Sigeb. HaveRCAMPO. 

Lugd* Bat. J: Mander Aa y 17^25, a vol. in-4°. fig. 

vél ;.,....*. 48 iu 

P. VlR&'ILli MArONÎS Bàcôlicâ , Gcbrgîca et -îiicM. 

] Birminghamiœ ,.Jo. Êqshervîue, 1757* în-4^ roaf* 
'. bl. dent. doub. de tabis. • »...'..... ^ « 90 (x. 

prima Edftîo. 

QUINTI HORATII FlACCI Çpera. JEneîs tabulîs- în- 

cidit^Joannes PlNB^ Londini ^ 1733 \, a vol. in* 8^ 

^ m. vîol. doublé de tabis , l.r 51 fr. 

Prima j^îtio. 

Q. HORATIUS FLACCUS. Birminghàmiœ , Jo. Bat- 
kerviUe ^ ^770, in7 4^ "^*^' ^^' dent.» doublé de 
tabis 43 f^' 

Les- Métamorphoses d'OviDE s en ktin ^ irad. en 
français j avec des remarques et des explications 
historiqppSj p^icBANNlEH, ouvrage enrichi de ii- 

' guteS grs^vces.par B* PiCART. Amsterdam , B. ^i 

) J. JfTetstein, 173a , 2 tomes reliés en i vol in-foU 

Leç Métamorphoses d'OVTDE , en latin et en français ^ 
* d^^ 1^ traduction it Tabbc BanNïEK, avec de* ex- 
pUcatÎQns histôriqu^i et d^i fi|^ur^_gr^vé§e^pjyt_lji § 



«»ns de fc MlRl et Basan. farU , GuîUyjt , 1767, 
4 val. în-4**. r, éc. •..* ./•.•..•...... 83J6 
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M, Accu rLAUTI Coiiioediie , cum notis var. , ex 
rcccnsione J. Frîd GrONÔVIT. Amstèîàdami^ ex 
Offie. BLzviand^ 1684, 2 vol inÔ^v. m. fii i4fr. 

PuB. 'fERENTir Comosdiae sex , oum notis var., 
car, M. Jo.Car.ZBUNlUS. Lipsîût ^ G. Th. George, 

S 44, 1 vol. in-8'^. V. m. .... ; 15 fr» 
es choisies^ mises en vers par J. de la FONTAINl. 

Paris , Desatnt ^ 175c , 4 voL in-fol. m. r, Gr. Pap. 

' d'Hollande. 121 tt. 

Œuvres de Nicolas BOILKAU DesPRÉAUX , avecd» 

éclaircbsemcns historiques donnés par lui-même 
' jtmiterdam , David Mortier^ 1718,^ 2 voL în-foL 

m. r. fig. de B. Pfcarr ........... 60 fr. 

Œuvres de BOILEAU DesprÉAUX, imprimées pour 
■ Féducation de M. le dauphin» Pa^ , de rimpfink 

dtDidot tamij 1789, 2 vcA in-4®;pap. vél. broch. 

• ..^:.* ••.;;...• r^:^M9^ 

Œuvres de MOLIÈRB , avec des remarques graramati- 

• cales , par M. Bret. Paris , Compagnie , 1788 , 

• 6vol.in-^8Mîg v.éc.... wfr. 

Orlando furioso ^ di Lodovico ArIOSTO. BirmingJuimf 

,G. BashrvUk , 1773, 4 voL iji-4**4 m. r. fig. a8j fe 

I.et Ezfraplaîre» tor ce«pftpi«r sont Trdt-Rftrtâ. 

La Gértisàlémmé liberatâ , di TORQUÂTO ^k^^O. 
Seconda edizione ^ coi rami délia edizione di Mon- 
sieur.* iVe/ii Siamperià £ Fr. Amb^ Didét HaînL 
Parigi, 2 voL in-4^ br. .....*..>...;* .^^JT* 

.The Works of the en^Iish ^ets -, with préfaces bio- 
graphical and criticai , bySamuel JONHSON. Lon- 
don^ J. Buckland, 1790^ 75 vol. in-ia , v. porph. 
pap. vél 181 fr. 

Le Faradis perdu , poëme , par MlLTON ; édition en 

• anglais et en français, ornée de douze ci^amç^ f". 

• Cîouleur , d'après les tableaux de M. SCHALL. Ta^^» 

• Dèfer de Maisonneuvûy 1792 ^ 2 vol. in-4^ br. pap» 
va..-..*..........; •....; 39/- 

OoHeccioii deJPeésios et de Romans imprimés par ordre 



jic M. le oomtc d^Artois. Faris , Dîdçal'aM.ij'So^ 

"' 6^'yà\. in-i8, reLen çi voL v. éc. fil pap. nn^ rcL 
.par Derome. Trit-Rare. ..."..•,...••... 1 . 400 fc 

L6hgi Fàstoralium de Daphnide et Chloe libri IV*, 
gr. et lat. cum notîs varioram , curavû M. B, G. Lsmr. 
BODEN. Lij^szœ , Jo. FrtiL Juruus , 1777, în-8** 
m, r. pap. fdrt./....^.... * 50 fi; 

^ngî Pastoralià de Daphnide et Chloe, gr. Parmat^ 

' ,€x Re^ Typograpneo ( Jo/ Bapx. Bodoniuê ), 
1776, in-4^br. pap. yël^ •...., , o^fiV 

vAchlllis TATII Alexandrinî Erotîcon , sîvc de Chto- 
photitis et Leucippes amoribns libri V III , gr. et lac 

; ; çûip riotîs variorum ^ edente Benj.' Got. Laurent. 

^ * J^D&N. LipHcè , 7. ». Jmzus > 1776 , in - 8^. m. h 

* pap. fort... .\... '..t...... .,.. 50 fr- 

tes Aventures de' Télémaque , par FÉNÉtOK. De 
. timpnmrié de Mgnsiçiir^ 1785 , 2 vol. m-4®. in. & 

' douD. d& tab. . . ^ . . . .^i •.»•.•...« 139, tt. 

ky%c\î% figure* î^ravéet ,par Tillârd* 

[Œuvres diverses de M. dé FÔNTENÈLLE , édition en* 
rîcliiê de figures gravées par B. PlCART. Là Hâyt , 
Gosst , 1720 , 3 vol. in-foi. m. cTt .'. .... .'. ... 51 fr. 

/Thiyffo^ of Akkander PDPE r Wilh €ommentai|r 

, nnd uotes. Loiz^M^ A. MilUiY^ ijéQ^g vol. in»8*. 

y. W. .— The, Uiad and Qdissey oi U9MER , trans- 

,- kted . by. AUxander POPE. lAtidon ,.T.. Osbome , 

. • J7<$o V Li vol; in-8^ fig. v. hi • t^,. ..... .^ 9a $•• 

.CEttvres complètes -d'Alexandre POÎE ; traduites en 
. . ; ftançaiç. Vam . ytu)^^ Duch^sm ,. 1779 > ^ ^^^^ w-8*^. 

,T.iaM LlVIlHi^toriarAm qùod es^iait, eu* notis va- 

.i. vTÎQrum^.ex reccrttionc Jac; GftONOViï. A^nstelo- 

dami , 'DajLEAi^int^ > I1679 » 3 ^^' i^^- 8 . v.. l*. 

.'./'•. » % •-• . * • . > *•:< * * . . * .^ ; •'. • • • • «^ • . 3, V . . . * • . • 21 fr. 

/CAU VeLLBII PA!«RÇULI qu» supersunt^^cum 
.il Sioftis.variorum ^curante DavideRUHKiENlO.i-vfi^ 
^ :Bat.Sçim. et Jo. Luchtmans \ 1779, a voijn-y» 

^ m^r. «.• *..'.... ii..a<xfr. 

:APRI4.Nt AlexandiSn^Historia fVoptSW* gr» et lat. 
^cfum notis vadorum^ edentebAt^x^i^JfQ TPi^io. 
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/ ♦ Anuteîodami j 3o. Janssonzùs a If^aeshergé^ ïi'^TO* 

a voL in-8°. m. r. ..... . . . . . ............ ao fr. 

La Cbiiiuracion de CatiKna y la Guerra de Jugurta » 

B\r CkYO SALUSTIO CrispO ; trad. por el infante 
on Gabriel, Madrid^ por joach. iharra , 177a , 

• in-fol. fig. m. r, dou^. de tab.. 233 fn 

C CornELIITaciti Opéra , cum notis variorum^ 

• ex recensione Jo. Fred. GrONOVII. ^mfre&tizmf', 
V Dan. El\evîrius, 1672 , i vol in-8'*/m.'r^ :_ 25' fr. 
C SuETONii Tranquilli Opéra, cum notis va- 

riorum etcommentariis ilamuelis PïTisCt. Trajecti 
" ad Rhenum , 1690 , 2 vol. in-B^ fig. m. r. . . • 21; fr. 
Voyage pittoresque, ou Description des Koyaiimes de 

Naples et de Sicile- car l'abbë de SAINT -i»3 ON. 

Paris > 1781 , 5 vol. faï-fol; V^: mai'. * dfcnt. 4 s. tt. 

.••.•••»•••♦••«•••••••.• •••^ 5» ••• .11 * • . 4 . • ^r.. 

*5rableaux topographîqufes ^ histôrîcJueSj de lia Suidjsey 

• ' publiés* pàf Ife- bâton de ZtrRLATJBEN , et de la 

• BORDB. Paris , I780, J vol, in -fol. m féûilk^. 
' .i.^^^w;.;.;....:v.^. .:.••..,.. jboft. 

Avec les figures «Ttot la lettre/ , <, /^ . ■ "t 

trhe Histoiy cif Sngland y frômndié' invasion àf Jolibs 
. ' Oesàr to tHe rdviointion in i688^ by^ David Hume. 

- Lmdoh^ T. Caddly 1770 , 8 vèl. in-4^.y. «lar. 

• ^ 'fil. ••.•«■^•«.'•'••'•.•ir...bb..i'4 ♦*• . .■'••••••^ i^^4 rr« 

•Voyage pittoresque de la Qiècéç-pàr de Ch09$XUL 
i GOUFîlER. rtfm^ 1781, itt-toL fig. toâr; v«^ 

Recueil d'Antiquités Ëgyptiennes., £tnisques^ Grec- 

- ques et Romîtines^^r de CilYLUSi :Parr j ; Désaint , 
-'\ 1761 , 7>bK îh-4^ fîg.^^ my'fthû.j;. . » .^ . . • iïiô fr. 
. ties restes de. ï'ançienne Romèy n^ésùrés ,- dessinât sur 
-^ les Ueux-^ec gravés par -Bonaventure d'OVERBEKE. 
'-^ Amiterdarît 'JrC^lUus ; 11709 > 3f vol.' 'W- fôK V, 
-; éc....;:^i^.'.^..^^.-^;^..v..;:.;^.-.•u...;.'.^^«o8 fr. 
^Description «d^s principales Rerrès igravéèa do'Ca- 
. Wnet. du duc d'Orléans * .par J-abbé de k» Chau 
. et l'abbé le BiLOÏrD. Pans ,Pîssot ^ 1780 ;. lï M. 

in4aL<fig. v^ ^.vdcnt.i..^..i.-^-i.,.v..^^.rfi,' j8o fr. 



ïBMntt dé TAcâdémie, royale <ks ' tnscripdoAt et 

' ^lUs'httttd. depuis son établissement jnsqtià pré', 

'ftnu Paris ; Oê-l'impiimerie foydie, 1717, 4^*^^*» 

111-4^. ng.' V.- tli««'«é*«.««»*««*«««««^é««.»» joo fr. 

CORNELII Ne^TIS VitsB excellentiui^ imperatù-^ 

tXLm\ caki noti» yariôrum. Suai notas addidit Au- 

îÇnst, Vaii STAVBKEN. Lu^d. Bat. Sam. tijo., 

^iMchtmoÂê ,. 1773 , in-8*. mat; fcVd. ijf fir»^ 
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Livres nouveaux, ; . - -^ 

ÛEuvres,^ roftazre , avec dos notes et dès ob^cr*-^ 
At^ons criaqulis, parîe citoyen PAtïSSOt; quatrième 
HVhâiSdn , tattkd?" j5 'à' ^/^ contenait les Ùîahgùér 
et Entretiens familiers ^\cs Facéties ^^ et les trovs pre-^ 
i^ièrâ ydlpfpei dies/^rtffoTZJ *!/>• l* Encyclopédie, ou 
Diè^umndirè phUo}(tpki^i ftrik des ciriq volumes brô-^ 
^^ en-cartotf,;iJf'liv. ' "*'/ r ^ 

^ -À Ptf ^rr ; cTitz' Stoyo'e , ïmpirftn^f , rUe de la Hai|)eJ[ 
A' Sèrvïère^ tué du Fôîn- Jacques: ^ 

-^Ouiionnaiimgiogmpjfique woftadf^ ou Descriptîoir 
dfiSicoyannDes ,:pn)vincesr, vitle^^et àittrss- lieux consh 
liémbhladèsifflptrt^p^itief 4«^<>n^ VpSGI£N;f 

nouvelle édition augmentée de la division du terfi^ 
toire de la répub lique , en d ép artem ens et en cantons ; 
d'une taWe alphabétique dcs^çîMeSTavêclê nom'itu 
^épartcmpnt x)ji .lUcS;?e, trouvcnu 40 Ij .Géographie 
^ncîennc> et àc^pTïi? d^ 700 articles ,4ç4^, Géographe 
godejrnft , 'ains\. qpè qpjçrigi^' &l ^i^iPej^itiée dans y^ 
ê*and nomferç ,4!^!iWÇ%« a |r<4- ift-S^ Pxîx 7 W^- 10 s^ 
et ïo liv. franc déport. .^^ ,, .^ r. ' v ^v- , ,0,^ 

i^A/^^'îS t ^^M^M^^'^f Vi^mi > ^«ai des A^^ 

guslms, n^ aS, i . . , . :> 

H est inutile d'entrer dans un long détail sûr'^Vuii* 

lîtédc ce dictionnake; le succès de celui d'Eschar^A 



xn^kmf £mc$ a umco les éditions qui ont pan 4e* 
pûtyparleat asses c^.s^. finrcar» Noos ms ^Bten-» 
terons donc de pfé? enir le public sur Tu^ké de 
cdUe*ci. 

i^ Outre h oo&aoianoe pamôlibe .^ rEarape 
occidentale qaefaottnra parcoaiae^ ks dcKripôoas 
les i4tts lécentcs^ les topogrqihies les pbs àémfi&H 
de chaqae eaipm, loyaajne , état, lepoUiqve , les 
Toyageiurs les ^m mwt3Êe$p omt senS/lcbase Â son 
immense tiaraiL 

2^ Cette édition contient pfatf deLToo articles non* 
Teanx qne les changcmens polkîqnes da g^obe ont 
occaÂonnés» 

^\ Le nombre de corrections oà Canidés re&its 
fmpasse ce nombre. -^ . . -, 

4^ Les kmgHodes latérales ont été vérSécs su les^ 
autoricà des Toyaseuts, astronomes et nâojg^phes les 
^us estimés. ^ * : 

5^ La partie de géograf^iie ancienne, dont cette 
nouvelle édition est anonentée , n'a pas été plus né- 
^j^ée que la moderne ; Tauteur a {dus diêrche k ètrù^ 
otue qnàsc procurer de rbonnènr d'un travail dur 
et difficultueux. Malgré cette modestie , nous rendons^ 
justice!^ son zBe et a ses recherches, et nous croyons 
«ne cette nonrcUé édbkm l'onporte Wanconp en ïné>* 
nte sur tonte» celles, (pi Font précédée , taat par k 
beauté du caractère et dtt*pqpier, qne par Pexnntioii' 
typografJiique. . . ^ 



Koti. VédUenr dé eehe/éuHU M ehmrgé 'de U cdhimiitfon pour 
Ut déparumeh» et fétranger , prinetpaUttuni dèt bélUi édUiou9 
grtequet et Uuinet' ; tU$ auvragtt mneieM €t modernes , ornés d^ès* 
iampei. Il ne sortira rien dèpréeântx d^hhen hd ^ qmin*aiiété coffa* 
fionné , et terupuleutement^exnmùném 

Illettrés etrargentMvênêluiMéin^é^fi^net dèpgri y^umt 

d€$ Juguseintf if*. 89. . ., _ . " .; " 
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JOURNAL 

DELA 

LIBRAIRIE ET DES ARTS; 

pAE RAVIER, 

Libraire , Quai de^ Augustins , N<^. Sgv 

{^o Floréal, An y\\) 



Jjt -prix d'une annie d'abonnement à ce Journal, 
dont il paroît tous les guimpe jours un Hjimiro, com* 
posé de 1 6 pages in-8^ estde^ liv. 1 a s, pour Baru^ 
€t 10 lir. 4 s. franc de port , pour tes uépartemens^ 
-On souscru à l'adresse ci' dessus. 



Des Transactions avec les Contrefacteurs, 

XjORSQUE les gens de lettres et les artistes obtinrent 
la disposition absolue de leurs ouvrages pendant leur 
vie et dix ans après leur mort j on ne vit dans cet acte 




roîent les premiers à en paralyser Teffet. Tel est néan- 
moins le tableau que nous avons fréquemment sous les 
ycax;p2rrmi les gens de tetrrcrcrïrles Libraires pro- 
priétaires d'une édition , il s'en trouve qui j moyennant 
telle somme, apposent leur signature à cJhaque çxem- 
plairl de la jbontrefaftn , ci fcn pei'mÉttent lavent^ ou 
s'arrangent à l'amiable mfejfennaÀt un certain ntym* 
bre d'exemplaires. Un de nos confrères avoit ac- 
q[uis le manuscrit dj^ Féditraii; [du Code des Juges 
Of paix , et en jouissoit paisiblement sous la protec- 
tion de la loi , lorsqu'il apprend que ce même ou- 
yf&tP râm d'étrer r*imHrii5« et affncmeé^'commt édif 
dtJn nduvehe par uri Libraire iè Bruxelles : il se pro- 
cure cette prétendue nouvelle édition, très -mal im- 
primée sur patiier^f^', etrvoft qil'elle4tetf abnoncée sous 
le nom et a 1 adresse de l'éditeur qui lui avoit vendu 
quatre a;?& auparavant $on maausGnt- Après, ^vpir C€in- 
parêJ lesT déux^ilHôns , pour s'àssurèr deî additions et 
des suppressions qui avoient eu lieu pour cette der- 
nière , il est répulté^ de Tç^Caitijeti qu'oh y a retranché 
toutes les lois relatives aux fonctions attribuées aux 
Juges dejp^ix.^ considérés comme Juges ou Officiers de 
/Hjfîce ; lois très -essentielles, et qui forment à-peu- 
çrès la içoitjié^dç l'ouvrage^ çiVotty a Aiouti' queUpues 
notes peu conséq^uftutes . seulement afin de ÇQuvok 
donner jçe volump illisible pour une nouvelle éditip& 
Nouslaissoiiç kj^ofi lecteurs le^ôin de fuger v^ti parc^d 
procédé: nous nous garcleif(Xrii5 bien d'inculper M lér 
oraire de Bruxelles , dont les torts apparens ne consis- 
teaJL.que dans, la- m a uvai s » - impres s i o n e^ W mauvai s 
papier; mais nous pensons que le Libraire de Paris 
peut poujf^aix're > au nraiais conraws dîstributenfc d'édi- 
tions contrefaites , l'éditeur de la bonne édition ^ et 
Jui faire a]/pliqjLîcr la loi qui est toute en foyeux^dS 
j^ens de lettres, et au'une aveugjie cupidité çàrvjën'k 
aillai à fîè ire tourner à leur désavantage. Il peut: égalè^ 
ïnent s^i&îr la mauvaise édition dii^Libraire diBiÎ4xél^ 

{es^ sauf le recours de ce dernier (ic^ntre l'écHieur pbiir 
a garantie de sa propriété, Ce serpit uhje affàii'e dj^û« 
^enre neuf avorter devait les triÈunàuxj mais xt^ôu- 



Wîons pàs<ïa'a s*agît ê^trh Code itbptitjt , 4tqvtt'à^n% 
aucun cas housne conscfllcîrènsljsi dhiôartB. . 

Nou$ coRnoissonsr les moyens de justification que 
Ton nous opposera dans tout autre cas j qite celui pré* 
Xîité qui n'en admet point. La loi , dira-t-ôn , devient 
à-peu-près nulle pour notre garantie; les itio][ens 4^ 
s'y soustraire sont trop nruttroliés ; les contrefacteurs 
ont grand soin de nrettre leur Jarcin à Tabri : plusieurs 
tentatives ont été faite^ pouf Ik mettre à exécution; 
elles ont été infructnenses ; ou si par hasard on a réussi 
à saisir l'édition , dont souvent^ on ne peut pas tirer 
parti. Jamais on n'a pu parvenir à toucKer la valeur 
des qôoo exemplaires, parte qu'on ne veut pas hasar-^ 
der Tes lenteurs et les frais d'une procédure dont le 
résultât est toujours incertiaîn* 

Nous répondrons qu'en supposant toiltes ces diffi- 
cultés réelles , elles ne présenteroient qte des raisons 
légitimes de solliciter dés mesures plus répressives de 
cet odieux brigandage; mais elles n existent pas. Per- 
sonne n'ignore la saisie qti fut faite , il y a un an en- 
viron , pkt tin de nos confrères , d'un ouvrage tiré à 
3000, qui fort heureusement se trouva très • correct , 
et bien à son adresse» Or vous coiinoissè2^ la consé- 
quence de , ab actu dd possé. . * . . . Les détnarches, 
les chicane^ vous effraient, dites-vous: mais doit-on 
regarder aux difficultés quand il S'agit de conserver sk 
propriété ? Que de nuits le cultivateur , fatigué des 
travaux de la journée, n'est-il pas obligé de sacrifier 
pour conserver les fruits d'une lente récolte î que de 
frais n'est -il pas quelquefois obligé de supporte i" pour 
parvenir à se faire restituer l'usuipation d*un seul 
pouce de son ter rein , parce qu'il prévoit les consé- 
quences du plus léger envahissement une fois toléré ! 
Le propriétaire d'une maison n'est-il pas aussi sujet à 
de graves inconvéniens ? Que de démarches, que d'in* 

3uîetudes pour la garantir des dégradations ^ s'assurer 
u paiement des locataires qui sortent j delà solvabilité 
de ceux qui les remplacent ! Ûr l'ouvrage dont vous 
êtes l'auteur , ou Tédition que vous avez acquise , voilà 
votre maison, voue domaine^ et ce ne pourroît être 

Ta 



(«9«) 
que par une coupable et scandaleuse apathie que vout 
en supporteriez la spoliation , ou que vous consenti- 
riez à transiger avec le spoliateur ; car il n y a de tran- 
sactions excusables avec les fripons que celles qui se 
font cor^à corps et dans nu bois^ mais jamais de 
gré à gré^ 

Versailles , le !i6 floréal an 6* 

et tu çuo^uw B' 

De grâce > mon cher confrère ^ ne parlez plus de 
rabais; car Je crois que plus vous en pariez , plus vous 
donnez l'envie d'en raire. D'abord on vous donne 
raison ^ puis oq examine la position de ceux qui en 
font. On voit quQ^ tous ont réussi ; qu'ils sont d'auunt 
{Jus opulens que pour faire quatre fois plus de corn- 
. merce qu'un autre , on ne paie pas quâdjrjiple patente. 
On voit d'un autre côté la repoussante médiocrité de 
ceux qui n'en font pas. La jalousie très-active jusques-li 
se tait. L'ambition s'aiguise ; on en essaie ; on s'en 
trouve bien , et l'on continue. Voilà précisément le cas 
où se trouve un de vos voisins , qui , pour son coup 
d'essai , a rabaissé J. J. comme jamais il ne l'avoit été. 
Jeconnoissoisson ahiijpathie pour ce genre de trafic; 
et je vous avoue que ccilam'a surpris , mais ne m'a point 
étpnné. Les inconséquence que l'intérêt explique , sont 
aujourd'hui si fréquentes !' Ausst n'est-ce point du ra- 
bais c|^ue je me plains ; car je n'ignore pas que ce que 
la loine défend vas est permis ; mais de ce qu'il an- 
nonce comme édition originale une édition qui est 
peut-être la vingtième qui paroisse depuis la véritable 
édition originale. Est-ce ignoranceou charlatanisme? 
Ne l'ayant jamais connu soiis aucun de ces rapports, 
l'attendrai quelque tems pour me décider i encore fout- 
il lui savoir gré de n'avoir pas , à l'exemple d*un de ses 
confrères, annoncé une édition du mêitie Ouvrage , 
faite en 1780 sous les yeux de l'auteur'^ mort en 1778. 
Je ne conçois pas qu'il se, trouve encore de^ dupes de 
ces anachronismes calculés ; mail» je voua conseille ^ an 



lieu de erîcr dans U disert , de présenter une pétition 
pour un étâblisscmcrit de censeurs, non pas pour fe« 
ouvrages nouveaux , mais ^ur la rén3ion des catalo* 
gués Ift annoncés de la librairie^ 
Salut etl estime: ' 

P. & Pour >entrer dans vos vnes ^ je. n^ai pas nonojné 
l'individu dont il est question^ et n'ai point indiqué 
le prix du rabais , pour ne pas entrer dans les siennes ; 
je tiens encore un peu à xnèsprincipi».. * 



'. - ■ i — <— —I H i . 

** . Oui^rages- nouveaux^ , 

j; Dîethnnaîre universel du Commerce^ contenant tout 
ce qui a rapport au commerce^ soit de mer^ soit de 
terre», à rimnistrie^ aux manufactures ^apx ial>riques^ 
aux aris et métiers; ouvrage utile aux négocians, ar*-! 
mateàrs ^: commissionnaires , banquiers ,agens -de- 
change ^ ^courtiers , manufacturiers, labricans, mar- 
chands en gros et en détail , ooinmis , gens d'aâaires , etc. 
Par vm société de n^oeiaits; 3 vol. in-4?. proposés 
par souscriptîonv ^ 

A jRotfm, chez Monder j Imprimeur-Libraire ^ rue 
Nçuve-Saiht-Lo , n®. 6. 

^ A P^fis j chez Ravier , Libraire , quai des Au- 
gustins, H**. 39, 

9 11 existe beaucoup d'ouvrages sur le commerce; mais 
parmi ce grand nombre^ nous n'en possédons aucun 
qui finisse toutes les connoissances et tous les détails 
relatâfe à cet ob^. 

Le Dictionnaire de Commerce de Savary , dont la 
première édition parut eh a vok in-foL en 1723^ et la 
dernière , augmentée de trois autres volumes , en 17Ç9 , 
le seul que' nous ayons eu jusqu'à ce jour, le seul qui 
sembleroit remplir le vide dçn t nous nous plaignons , 
malgré tous les soins que l'auteur avoit pris pour le 
rendre digne des éloges qu'il a obtenus^ malgré tous 
les chajigemtns qui y ont éc,é faits , les additions qu'il 
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encore loin dç la perfection qu'on desiicroit y trouver, 
. En effet, qn'on Je parcpi^re, on v^rra qvifi nombre 
d'articles, dont le dévçloppçmpoj est csj^ç^i^ ,«)u y 
sont omisj ou n'y sont présentés c|uc scyn^ipa^fiçmcnt, 
tandis que d'autres de moindre importance , et sou- 
vent même: n^âyaiit ancttir 4'âpp6rt diiect aiii néffitc , 
y s^nt traités ^avecéieii^ae; ipiç Iss rènse^emeitô su)^ 
plusieurs 4>rancitesjd&'Oomfieoce et d'iadimne n'y sont 
pas toujours exaK^ts f qUicies Jiotions^sur jdiiiëarentei 

1)laces ne répondent plus aux usages actuels ; que le 
aps de tems , qui s-eBt^ 4e&M^ dqrais k clernière édi- 
tion , a nécessité des changemens considérables sur 
diverses parties.- Qô^^n» ajouta i oAà rincomraodiié 
du format , la rareté et le prix exorbitant de cet ou- 
vrage, on se xonvaincraJraiiilement dtt pw dsiiâiuS 
4e ce livre , et de la nécessité d'ita nQjU(ir|Sd>u 9^jBid 
de ce genre ^ pks complet , plus pcact i€^ |Jus c^sh 
»tode. \: . : 

Ce son^ ces consîdératians qui ont déterminé une 
société de né^dans às^occuper des rocbiera^ ^etomes 
les Qonnoiâsances ^éeessaires^^-itant àia jthéçiïie ^u'ala 
pratique du comtaOTcœ,. irl^ i^euriblisr-fit à en ibr-^ 
mer ,sous le titre At Dictionnaire y\t couïs^kphjs étendu 
ctle.plûs intéressai :€[tfae^nav8 ayons jaouHS eu sur 
cette science. • , ^ 

* Ni soins xih rechèrobes Q'oiit été i^renés pour lui 
donner le degré de perfection dont ^ if est ^ Siuscep» 
tiUe; tous lesauteurs qoâ ooc trmté du^CQinAietcei 
ont été Consultés et mis à coptribution^ de.nojnbrcox 
x^nse^neinens et méinoii'es ont été fourms pér des 
négocians , fabricans, manufacturiers t^^ef:. de5 juris-» 
consultes instruits. Er traitant chaque article ^ on s'est 
attaché particulièrement à éviter les d^autsdans Ics^ 

Îuds étoit tombé l'auteur de l'ancien Dictionnaire àt 
hnimerce\£n écartant tous ceux absolument inutiles i 
et©n donnant un développement étendurà ceux .d'une 
utilité connue, ' 

Les nouveUes lois de la République française , sur 
ks matière^de commerce , ny sont pcjat omises ^ dô 



mime ^qafe iesl tsfpp99tsi fur lits nç^i^slx ^ |)IÉl$ ^ ^ 

. mesurés. ' ^ . _ ^ ^ .- .•- •> ^-^-.Ji-'-h-jL-. "; ^1 

; L'piirra^e jcomkttiéra^ trdis vjDlttini!8^iiiif-i*4^; /^de 
chaimh ^oo pages çtu' moins d'iiiipresiiouî:^ l^^dem 

Côkw^es.-^ ^.-' '^ '" " ;VV ■♦^■' -"-•• q ^fîo'l.up. :-:'.:; 

^ Soos six mois ,^u {pla$ tard y U sefa 4^râikë;^ lé' pi^ 
«li^ivdïJmcfarc&Faifec^ssàwment;* / '[> t-nirr.. jr. 
^ PxîurjcncouTageràfadquisiâoji de^,a©îcdè^^ 
tirfaireiîouir plus proin]^ôiiîi4ivt ^ et fâcilkei]? line eii^ 
treprî$eiossi pénftle ^ à>iSsi coâtè.u€fé ; off S^est Ûétèp- 
xsùn'é:^ otmit une »oi^sei^{^tiôk , qui-^ffrârà cha^i^ 
soascwipt€«ifunëremised^utt»îier$. - * ? '-' "' 

Le prix de Fouvïage entier se^a dfe 56 Ijms Icgi 
/trais ^yoluim^ ^ et de- ^4 livrés peur beM qui ^âu^oitt 

Savoir 1^2 Kv. «n- se faisant in^crîréy 6^ fi*^;'w¥^ 
i»vattf fc second ydumè) et pareille soniiMe en rece- 
vant le troisième. ^ ' "' ^ • ^' 

La '«otïscription eèt ouverte îiisqu*a¥ ïj du nï^îs 

Ëajirial> an 6, cher le/èitô^cn MONTtERyiftiprkwéé*- 
brairc^ irue Neuve- &rirft'-Lp','n^l 6, 'à Ràuen;'ft 
^diek le ciroy^wf RÂVl®R-^42iibraire\ quat de^ -AugU^ 
-tinsytt^i'M;. à Pamv ^ -"' ' ■' -'^- •■'■ f • ' - ■•-^ 

,• .. -,'» ..^;s '. .'.....,vî, . . ■' • ■"' , :•• '' '■ ;^'" fff 

Les Confessions de hi. EOP^SSEÀU:^ prmfère id^ 
tionT^cQnaj)lete,4çolli^fln«e ^r. le manuscarit (de^^au- 
jteur.,. Reposé au Coçi^jé dUïV«îruf:tkln ipuWqw;r^^ 
unÇft^e filp}iab^i(p(^- 4e».inoips et:r4es>;jmatteï^,,. 

ÎypC »ifini,îï;,j6g* impri^ jpai^ OûiM. jeone. JRrb ; 9.L 
rpqfaés, -, -r ,,. . ./- ^^] j '. ■ • - .. . ■ ••')-r-T;c 
A \ra/;zf ^ içhez Fm^fn^j Librai«c,*j:*UfiL» Jàc^gyeftf 

L'est pperi do^mrn^^g^iiqu^iliin^ s^h faÀ,\frï^rt$an^ 
confession ,^ disoit uije |eïRni{e. de beaucoup^ d'aspriir j. 
et cette fep me avoit rs^ofi. È^iieSet , fians;xieaajoutûr 
asa dbire, cet puvr^gei n^ .fai3t,jqu«it^iseriG(Mï^ 
grand homme }es criaiuçrics j^u hn^ti^i^p.^,}^ fu- 
reurs de 1 envie ; mais puisqu'elles e!iâstçnt ,V ^eVcoge 
Vaut-il mieu\ les avoir dans leur entier, jt^l^s qïie 
fauteur les avoit deSitiriéçs au public, q^u'ay/çles aj;é* 



ratiQ!l0 et ktsvwresrîons qm.oftten heà damtontei 
tes précédentes éditions. .. i 

•^v i^ {^cs pcirsonnes ( dit réditetur dé celle-ci )>qiii^^ans 
^uloic prendrç la peine de conqpairer * mon édidonà 
celles qui Font précédée > douteroient néanmoins qu'elle 
contînt des additions esselitîeJlcs, pourront s'oi assurer 
aisément ^ en cherchant d'abovd a la taUe les articles 
Gontmt, Hdspioe , I^yxm , Tetnpimment ^ etc. et en 
reccH^riint ensuite aux pages où ces mots renvoient: 
elles V trouveront des morceaux considérables , omis 
saus.dout^ à dâsein dans toutes les éditions auiont 
. paru jusqu'ici , mais que j'ai fait rétablir avec d amant 
plttSiie $6i^9 que plusieurs d<» aneccfetes suf^rimées 
6on^;%b$otuinent necessaîireç à {9 «uite de la narration , 
ou devieniient les commentaires naturels de fajbts indi- 
cinés sçi^bment par Tautiçur dans d'autres endroits.de 
ces jm9i(^rtels ouvrage^. Telle est , par exeniple , l'a- 
venture dont le public verra pour la première foisk 
jréek> page 144 du tome. i^'. de cette nouvelle édi- 
^^io^ ; pî telle encore This^c^riette rétablie pa^p ajçdii 
'inéme volume. L'omie^i^on seule de cetterhi;storiette, 
4ans ^'édition de Genève et tQutes les autre» qui Tont 
suivie , prouve de reste que le ridépect humain a déce^ 
niiné les suppressions en question ^ et qu'elle^ ne ^nt 
-point dn £;iit de Rousseau. • ^^ . - 

Quant aux noms des^ petsoihies citées par -Jean-. 
: Jacques 9 et que les^iietfrs de Genève n'avaient:- dé- 
.signées que pa^des lett^eis initiales^ }'ai cru devoir les 
jn^ptfiiîter tout au longy tek %u*ilfif se trouvent dans le 
manuscrit; parce que nous avons reconnu que les iai- 
. ,8^ts de G£e/î s'étoient trompés à l'égard de plusieurs, 
et que s'il y a peu de charité à montrer aHSsi clàire- 
''ment ^leh^os d^une aventure scandaleuse ou peuho- 
.norafolb à' son auteur, il y à encore plus d'inconvé- 
Tiicnt à -souffrir sciemment qu'elle soit mise sur k 
^ toott^tte nde tels ou tels qui n'y ont en aucune pai^t ». 
* Be mes Rapports avec J. J. RotJSSEAU, et de notre 
^Correspondlancc, suivie d*une Notice très-importante, 
^ar 3. IMjsaulx , avec cette épigraphe: 

Sink ird emudi^ , ^utfruitkcûusasf^rociilkaùtfh XACat 
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▼ol. in^°. de joo pdges y imprimé par Didot feune, et 
se vend chez lui ^ quai des Angustins , n"^ ao,. Prix 
3 francs. 

Mémoires de M**, de WARENS , suivis de ceux dç 
Claude Anet , pour servir d'Apologie aux Confessions 
de J. J. Rousseau y volume in-8^ de 280 pages* prix 
a fr. àç centimes , et 3 fr* franc de port, 

A Paris ^ chez O^re , Libraire^ rue Denis ^ n^ 20 ;, 
près celle de la Haumerie* 

Recueil des Actes de la Société de Santé de Lyoh\ 
depuis l'an 1^'. jusqu'à Tan 5 de la République fran- 
çaise , ou Mémoires et Observations de Chirurgie , de 
Médecine et d'Histoire naturelle, vol. in-8**. d'environ 
500 pages, bien imprimé et sur bon papier. Prix 5 fif. 
50 cent, et 7 fr. franc de port. 

A i>^« , chez Bruyset aîné et compagnie. 

A taris , chez Périsse , Libraire , rue de la Barîî- 
lerie^ n^ 4-, près le Palais j et Croidlebois , rue des 
JMathurins. r 

Les Barons de Felsheim , histoire allemande , qui 
xi*est pas tirée de l'allemand , par PiGAULT LEBRUN , 
membre de la. Société philotecnique , et auteur de 
V Enfant du Carnaval; 2 volumes in-i 2 de 236 pag^ 
chacun , ornés de 2 gravures. Prix 4 fr. ' 

A Paris J chez ^r^a, Libraire, quai de Contî, 
en face du Pont-Neuf; et Ouvrier ^ rue André^ndcs- 
Arcs, n^ 4U 

Essai dun nouveau Cours de laneue dUemande , ou 
Choix des meilleurs Poèmes de Zachàrie Kleist et 
Haller; avec deux traductions françaises, dont une, 
absolument littérale, est.destinée à fa^iUter l'étude de 
cute langue; vol. in-8^ de 160 pages. Prix ^2 francs» 

^ A Paris, chtz Kœnig , Libraire , çuai des Augus- 
tînè, n^i8; Fuchs, rue des Mathurins ; et Ho/yz^rr , 
Tuc au Colombier. 

Cet ouvrage , fait à l'imitation des Cours de langue 
anglaise etitalienire, donné par te citoyen Luneau de 
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Boi4trmam j dont le succès atteste VxnUlté , est ègût* 
ment propre ^ par rhêureux choix des pièces qm le 
composent , sa correction , et la modicité de son prix, 
^ inspirer, le goût d'une langue^ malheureusement peu 
connue > et si digne de l'être, dont toutes tes produc- 
tions respirent ce génie méditatif d'un peuple amant 
et peintre passionhé de la nature. L'auteur proinet 
plusieurs autres traductions de ce genre ; on ne saiiroit 
trop Fencourager à mettre à exécution' un si louable 
projet. Espérons que la reconnoissance nationale ac- 
cueillera enfin ces écrivains studieux et modestes .qui 
consacrent leurs loisirs et leurs veilles a éclairer, in^ 
^^ùire,çt rendre les hommes meilleurs, et les disun- 
guera éminemment de ces iternels et insipides inven- 
teurs de Romans^ dont le travail n'est chez la }4tt- 
part qu'une conspiration ténébr|BU$e contre l'emploi ifa 
temsdelears concitoyens, trop hea^eîix quajid il n'est 
jpM 4i%(î contre leurs m<pujs« ^ 

Cours de Mathématiques , pour la marine , par Be- 
ZOUT , tome second , contenant la Géométrie , ^ 
: Tn^onomitrU recpl}>mie et fipl^riat{e ,^ vçl, in-6°.gn?nd 
Misin , lavec ^^vres. Prix 4 hv, Dro^ché , >t 5 Uv, 4f 
wa^c de port pour Jies d^p^riemens. .- .■ 

Se trouve a F<ffi^ » .chçz Rzchur4A Lihwï'^.f W 
Haute- Feuille, n^ 188, yis-à-vis cejle Se vérin j^ 
Çfû^ , lyibraijre , ^ue Serpente , . n^ 7. . / - 
\\ Jye toffiic 3 ^./C|ontenant 1 a^gèare , es( ^us presse. . 

On trouve chez les mêmes Libraires le Cours pouf 
l'artillerie, par PezOUT^ 4 vol. in-8^ avec ao fig. 
Prix a4liv. broché , et 30 lîv. franc de port pour lô^ 
dépatten^ns. 

Ouvra^ej élépwntaires qui vimnent de paroître ch(^ 
"Onfrby , Libraire ^ rue Victor^ /z^ 3. 



k J?es:^c^e6 jçnnfis, personnes des .dçjijpç sexes ; par )p 
C. OÉjGRACE, instituteur; voll în-ià dé ^12 Ip^^ës"^ 
^içx; imprimé , l?o,n papier, rrixi fn jb centimes br.' ^ 
^ P» fnéi^e. auiçeu^; Principes généraux de la Gram- 
V^aîrf français fi], à^i'usage de$ &ole^ primaires ^ Vol. 
ii^ia de. 64 pa j;e$, Pr^c 50 çèntii^ïc? Vt^ ft 60 centimçf 
C9 parchemiiî. ; . , ' 

Nouvel Alphahn^ripubRcain y' k'"V\i$si^ des cnfens 
ée sept ans et au-deçsns; -contenant ta Déclaration des 
I>rt)its çt des Devoirs'.de rhomme et du citoyen:, divisée 
par syllabes , etc.' etc. et des traits de patriotisme, 
cPHuipanité et de bravojarisi française; P;ix 25 cent. • 

^■^péclaratîon Jes Devoirs de Vliomme\ef.^du çiwy^ % 
«BOileu^ gir^à 'ini^l. destinéje à etïè ptajcardéeV \ ; 



!.v- "".;..■.■: ::; ,..:; 



Càthlohii: dei ' Livres du Ç"^"^ ^' , ibÀt la vente' H 

', àé faite li''2^)^èirrninal an:6^\etjûû^^ 

l^p(^r lefhp^0(t)^bure^U^^ '[}^ i,i\ • ?:J 

JEHpjquV Sacrée , ou Histoire naturelle de la" Bîrae , 




Çoi^nard^ 1748 , 10 vol. in-4 . V. b. ûl^.\ . . io6"Fr, 
Sfrmons'dë MassîLLON* Paris ^ vtuv^ Es tienne ^ 

".j745Vij vol, iivi2 , V. f. fiK^ : > 40'frf 

Petit Carême de MAS5ILL0N, jx)uf J'^ucation du 
dauphin. Paris j Didot Vatfii\ 1789, in- 4^, m, 

* pap> ,véfin', , ^ 1 ,-,-*. *^ /. , , i , , . , , , 18 fr. 

Traité die la Culture des terres , par ÔUHAMEL OU 
Monceau. Paris , H. L. Guirin , 1759 , 6 voL 

ii;i-i 2 , iîg, V, m, fil *-.-:* 36 fr. 

Elémensde Botanique, par PlTXOK-TpUENErpBT, 
Paris ^ ïmpr, roy. 1694, 3 voL in-8*. fïg. mar.,bl* 

../.,.-:..., 75^, 

Histoire wturelle des Oiseaux, par M. de BuFFONt 
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Taris, deVîmpK roy. 1771 , 10 voiin-foï. m. r. Fîg. 
colonies ..* ^.. • 975 fr. 

G>lIection complète des Arts et Métier^, y compris les 
' pcche$ , par M M. de l'Académie des Sciences, raris , 

Moutara, 30 vol. in-foL fig. v. ce. fîL d. s. t. 405 if. 
Encyclopédie, on Dictionnaire rai^nné des sciences , 

des arts et des métiers, publié par DlDKROT et 
ir d'ALEMBSKT. Paris, Briassofi , 1751» 35 ▼ol- 

in-f(J. fig. V. Kfih 5ÇCX f^ 

Monde primitif^ analysé et coipparé avec le mon.de mo- 
. derne^ par COURT DE GÉBELIN. Paw, Baudet^ 

1773 j 9 vol. in-^°. V. nu fil. 97 fr, 50 cenc. 

Ecole de Cavalerie , par fa GUERINIERE. Paris , 

Huari^ ITJ i, ih*fol. fig. m. r, . .♦.. ....... . ai fr. 

Lettres famUières deOCERON , trad.'i>ar l'abbé PRE- 
VOST. Paris^ Didot , 174c , 6 vol. in-12 , m. cit. 

Gr.Pap .^... ....... ......:. 80 fr. 

Théâtre des^G/çps, |)âr le pèr^ ^RUMOIT , . avec les xer 
^ .marques de MW. dp RocjîRî'OJlT.eit du Theil. 

Pans, Cussac^ 1^5 , 1 3 vbl.' in-4°. br . . . . . 168 fr. 
Les Œuvres de VIRGILE , trad. en mWçaispar Fahbé 

Despontaines. Paris ^ Qêiillau ^ I75l4 j 4 ^<^^ 
' în-8^, fig. m, cît ,.....,. . . . . . ; . r. . . ...... 53 fr- 

t. OVIDII NASONIS Opéra ; cnnf? libtis variorum , 
'^^^curantô PeL BukHASNO. Am^tiL Jf^etsteniiis ^ 

'N727, 4'VoL in'-^. V. f. fîh d. é.'jt.l;;v .. $3^t. 

MétanioirphoseÊ d'OVIDE , trad, par BàNNIER. Ams- 

' ]^crdam\ W^iïsmn , 17^2 , a tpin.^cl.. en i voL 

.-|in-foI. m, r, fig. de B. Pican .. .' i .....".'.. . 79 fr. 

Les Métamorphoses d'OviDE^ trâd; par Bannier , 

avec les figures de LemIRE et BrASAN. Paris ^ 

Pissoi^ ïjéy j 4 vol in-4*'- m\ bl.... ;..... 91 fr. 
(Euvres de JHicolas BoiLEALr DesPRÉ^UX , avec les 

notes de Brossette , et les remarques de M. .de 

St, Marc. Paris ^ David ^ 1747^ *5 vol. in-8^. fig. 

mar, t -. • .. ., . ..'.^.c. 40 ïrl 

Œuvres de J. B. ROUSSEAU. JBn/Jce/&J , ( Paris ^ 

Didot ) , 1743 t ^ ^^'- '^^'4^- ^' t" ..'..••• i • 46 fr. 
(Euvres de MOLIERE , avec les • observations de M. 

Bret. Para , r773 » ^ ^^^- ^^'^''' ^ë- m. M. . 73 fr. 



(Soi) 

tEttvres de J« AAÇINE , pour Téducation àa dauphin* 
Paris, Didot L'aîné^ 1783» 3 voL 10-4^ mar. bl. 
pap. vél 189 iu 

CEu^res de J. TlACINE , avec les Commentaires de 
' LUNEAU DE BOISJERMAIN. Fans , Cellot , 1768 , 

7 vol. in«8^ fig.^ni. r. ..... ^ , 56 fr« 

;OrlandQ furîoso ^ dî Lodovico ArIOSTO. Birmingham , 
- G. Baslerville , 1773 > 4 ^^^ in-8^ fig. mar. verd. 

• .. .......••.., 76 fr. 

Xa Gerusalemme jiberata , di TdltQtJATO TASSO. 

Parigi, Didot l'aîné^ 1784, 2 vol. în-4°. fig. mar. 

verd , tab. pàp. véL P rimer edÎT{îone • .9^ f^- 

Le Temple aes Muses, orné de 08 tableaux^, dessinés 

et grâv& par B , PlCARl?, Ahistèrdam , Z. Châtelain , 

1739 , in-fol. v. f 54 fj^« 

Il Decameronc di M. GIOVANNI BOCCACCIO. ton- 
dra . 17Î7 j- 5 vol. in-8^ fig. m. r 49 fr. 

Nouvelles historiques j par d'ARNAULD. Paris , Dc^ 

laïain , 1774 • 4 ^^'* *"'^** '^S* "*• ^ • ........ 6a f r. 

Xes Aventures de Téléraaque , par M. de FÉNÉLON , 

\ pour l'éducation du Dauphin, Paris , Didot l'aîné , 

\ 1783, 2 voL ih-4^. fig. de TîUiardy m. bl. pap. vél. 

.*. 120 fr. 

Œuvres complètes de M. de MARIVAUX^ Paris ^ 

veuve D'uchesne j 178 1 > 12 voL in-8^. m. bl. pap. 

d'Hollande* . • . ^ .,. • ••.......•,... 107 fr. 

.Œuvres choisies de le SAGE. Paris ^rue et^ 
.^ hôul Serpenu, ijH^y 15 vol; iii-8^ fig. | 

. V« f . fiL I or 

Œuvres choisies de labbé PREVOST. Paris, f ^3^ ^^* 
, rue et.kâul &rpenu , 1783 , 39 vol. in-8^ j 
, fig.v. f;-fiL ■ j .. .' . J 

'Atlas universel, par Robert de VAtTGONBY. Paris , 
V Auteur , in-foL max. v. m. . fil...,. ........ 100 fr. 

Le petit Atlas maritime , par Belin , 1764, 5 vol. 
petit în-fôL m, r v. . ... .é ....... .V 100 fr. 

îHist^oire générale des Voyages, par Tabbé PREVOST. 

• Paris ^ Didot, 1746, 20 vol. in-4^ fig. v. et. fil. 
Gr. Pap..., .^.v,,. ..•.,,.••• 178 fr. 



' Voyage *àti"Ijevàtit , en Moiscôvîe et ÉMèi ptiCùh 
' NEltLB LtTBBÎtJN- Fam , CdVefief , i ji 4 cl ijii, 

' ^ vol. itr-fd; fifc v:/b; Or. Fap, . . . . . • . . • ; * . 50 fh 

Voyage de HenriS^INBURNE dans les Dcux-Sicites, 
tràApair'cie là BORDE. PaM , Didot l^atné , 1785 > 
4 vol. in-SP: V. éc-pap. fin .....:..». jy tr. 

Voyage aux Indeô Orientales et àf la^ Chine, par Soîf- 
KERAT. Paris, FfoulUy 1782, 2 vol. în-4^. % 

' v. éc.. . .......*. f ..'. .;; '.;.■.•.•. .;;. 50 ft* 

'Voyage en Sibérie , fait par ordre du foi en ï^6t\ 

' paf rabbé CHAPPE. Paris , D-ebure , xh6& , 3 tbm. 

rel. exi !2 vol in-4**. fig. v, éc. AL d. s. t. et VAtl^ 

' in-fol ....;.. irSft. 

Voyage en Nubie et en Abvssinie, entrepris pour dé- 
couvrir les sources du Nil, depuis 1760-^ 1773 /w 
James Bruce , trad. de l'anglais. Paris, ma à 
Thou , 1790 , 5 vol in-4°. fig. v. éc; fil cr YÂt]^ 
br • ....,.••• 67 ft. 

Discours* sur THistoire universelle , par BOSSUÉT., 

' pour l'éducation du dauphin. Pam, Didot Idm^ 

1784 , in-4°. fn. bl pap. véli .;....., 66 fr. 

Histoire universelle, depuis le cortiniehc'eitiefat du moîidc 

jusqu'à présent, par une société' de gens de lettres. 

^ Paris, Moutardy 177O; ii6 vol in-Ê^ m. W. paji. 

fin : :...;.'. .^. ....,». ........ j^ôft. 

Recueil de tous les Côstuwies des* Ordres teligieux et 
militaires , par M. BAR. Parié , chez VAuwit, 
1778 , 50 livraisons , en 5 vol: i^-ftÂ. bxdch. f^» 
coloriées , . ^ , i jo rf. 

HerodOTI Histefiàe, gr. et Mi, .Gkttgaet ^ FouB, 
1761 , 9 vol in^S^ m. r . . . .1 . . i, .^ i . . . . . 47 fr' 

ThuCYDIDIS Historiae , gr. et lat. Glasguœ , Eodis, 

, 1759 , 8 vol in- 8?. m. r , . ^ 32 fr» 

. Mutation de Livrer de fonds 

Le C Dugour a actjûis de ïà citoyenne veuve Busard 
les objets ci-âpr^s : ' J 

Herbier dé là France ^ fàt ' BVl^tîAîlTJ , * côritenâJit 
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l*Hi$tobe des Plantes Ténéneuses , des Plantes médici* 
nàies , des Plantes erasses, et des Champignons de la 
France , avec un Dictionnaire de Botanique , 1 5 voL 
petit in-fol> ornés de 614 planches , représentant au 
naturel toutes les différentes parties des Plante». Prix , 
cartonné^ ou divisé en cahiers , 900 liv. 

Cha(}ue cahier de cet ouvrage se vend séparément 
6 liv. . 

' On vend séparément les deux articles qui suivent : 

' Histoire des Plantes vénéneuses et suspectes de fit 
Frdnce, a vol. in-foL Ornés de 85 phnchet coloriées. 
Prix 110 liv. 

Idizm , I vol. in-8^ sur carré fin , sans fig. 4liv. 10 s. 
Dictionnaire élémentaire de Botanique , ou Exposi- 
tion , par ordre alphabétique , des préceptes de la Bo- 
tanique , et de tous les termes, tant français que latins, 
ijpnsabtés à l'étude de cette science, par BULLIARD ; 
nouvelle édition, ornée de 10 planches in -fol. repré- 
sentant près de ^00 figures imprimées en couleur^ 
I vol. in-foK papier fin, ai liv* 



Au Rédacteur. 

Citoyen , parmi les nombreuses contrefaçons de la 
Médecine domestique , 5 vol. in-8®. , OU Traité complet 
4Jks moyens de se conserver en santé , et de guérir les 
maladies par des remèdes et un régime simple ; ouvrage 
mis à la portée de tout le monde , par BUCHAN , tra- 
duii de V^nglais par DUPLANIL , qui circulent dans ^ 
le commerce depuis plusieurs années , il en paroît une 
'É\ïf làquéiré le côntreraètéiir , pour accréditer sa fraude, 
lA imité iùsaù'à la signature de feu Jacques Froidlé ^ 
ïnôn beâvt-pere. Ce mux , qui rhérîteroit que le gou- 
Vérriemeht déployât toute la puissance des lois pour 
punir ce brigandage , donne a cette contrefaçon un 
to d^ ViSrité qui pottrroit en httjiôser, si elle n'é- 
toit d'ailleurs remplie de fautes , comme Ib cîtoytii 
Duplanil Ta très -bien observé, tora. i". , pag, ao 
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et suiv. « Il n'est jpas d'ouvrages dans Ipsqueb Id 
H fantes d'impression soient plus à redouter que ceux 
» de médecine y puisque la suDStitution d'un mot peut 
>» entraîner les plus grands désordres. Le mot gros ^ 
f> par exemple • au lieu du mot grain , peut ^ dans un 
» livre de méoecine populaire , porter la personne la 
f> mieux intentionnée ^ à tuer son père^ sa mère, son 
f> parent , son ami , en voulant le secourir ou le sou* 
>y lager. Que l'imprimeur , par précipitation ou par 
i> inadvertance , mette , par exemule , un gros d^émi* 
M tiaue, d* opium : voilà le malade, qui prend le re*; 
» mede , au tombeau , lorsqu'on ne vouloit qup lui 
» procurer du soulagement; et pour peu c^'onikh 
» moindre notion de l'imprimerie, on voit combien 
» cette substitution est facile . ces deux mots étant 
» composés presque des mêmes lettres ». C'est donc au- 
tant pour l'intérêt du public que pour le mien ^ que je 
vous prie , citoyen , de vouloir bien le prévenir par la 
voie de votre journal, que tous les exemplaires qui 
sortiront désormais de mon magasin , seront signa 
FrouUé et Moutardier. Je préviens encore que, pout 
mettre tout le monde à même de se procurer la bonne 
édition de la Médecine domestîaue , je donnerai l'exem- 
plaire à 20 1. , au lieu de 30 qu il s'est vendu jusqu'il; 
mais cette modération de prix n'aura lieu que jusqu'à 
là fin de thermidor prochain , chez moi. 
Salu&et fraternité. 

MOUTARDIER, Libraire, quai as 
jiugustins , n^. 28. 



Nota. V éditeur de cette feuille sê charge de la eommimon powt 
les départemens et l'étranger , principalement des belles édition! 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes ^ ornés dss^ 
campes. Il ne sortira rien de précieux de chegluip fui n'ait été cdU» 
tionné , et scrupuleusement examiné. 

Les lettres et t argent doivent lui être •dtêuéfj^fift de port^ Q"^ 
des ^ugutfin*^ 2i\ 59. 
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J O U R N A L 

DELA 

LIBRAIRIE ET DES ARTS; 
PaeRAVIER, 

Libraire , Quai des Augustins , N^. Sg» 
(15 Frairial^AnVW) 



Le prix d*unc année d'abonnement à ce Journal, 
dont il parott tous les quinif jours un Numéro, corn-' 
posé de 16 pages in-8^ est aeBhv, 14 s, pour Fans^ 
et 10 liv. 4 s. franc de port , pour us Déparumens^ 
On souscru à l'adresse ci - dessus. 



Lyon j ce 16 prairial, an 6. 

Je vous avois annoncé précédemment que les Cata- 
logues au rabais circulpient ici comme chez vous; 
aujourd'hui }t vous apprends que les ventes de livres 
de Libraires s'y font éealemcnt* Trois d'entœ eux 
viennent d'établir une salle de vente destinée à vendre 
leurs livres. Pauvres idiots , qui n'ont pas senti que cette 
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opération est un signal de détresse C[ai donne l'éveil 
anx <:réanciers et enlève pour jamais la confiance! 
Comment n'ont-ils ps vu que > pour imiter avanta- 
geuseifient les Lâbraures de Paris ^ il falloit se trouver 
non -seulement dans les mêmes circonstances , mais 
dans la même position ? et la leur est absolument dif- 
férente. Notre ville est essentiellement commerçante, 
mais en gros : pat sa position , ses fabriques , ses ma* 
nufactureSy elle attire un grand concours de négo- 
cians; et les négocians ont bien rarement le loisir de 
s'occuper de livres et de littérature. La plupart se con- 
tente de l'un des journaux dont votre ville abonde^ et 
ne lit rien de plus. Quant aux amateurs^ et biblioma- 
nes , le peu que nous en avions autrefois ,^ victime de 
la révolution , n'a plus que des désirs impuissans : 
c'est la soif de Tantale que Plutus seul pourroit étein- 
dre, s'il n'étoit banni pour jamais de chez eux.. Paris, 
au contraire, abonde d'une foule d'étrangers^ qui se 
renouvelle sans cesse , et apporte toujours avec soi de 
quoi satisfaire ses besoins, ses goûts, et jusqu'à ses 
caprices ; les amateurs dans tous les genres sepressent, 
se confondent dans les salles de vente , qui , par ce 
moyen , peuvent offrir quelque avantage au vendeur. 
11 peut être au moins pendant quelque tems im))uné- 
ment fripon. Les dupes de la veille n'étant pas ceux 
du lendemain , il peut recommencer à volouté-sùl'nou- 
'veaux frais. Ici, au contraire^ tous les acheteurs se 
connoissent; si l'on trompe, ce ne peut être qu'une 
fois; et cette seule fois entraine le discrédit de la salle, 
erla ruine précipitée du vendeur. Je pense donc que 
cette opération n'aura d'autre effet que d'arrêter mo- 
mentanément lé débit journalier de ce genre de com- 
merce , sans procurer à vos serviles imitateurs les avan- 
tages qu'ils s en promettent. 
Salut. 

Sur le Commerce en général , et celui de la Librairie 
en particulier. 

' Si , au lieu de se répéter continuellement et fasti- 
dieusement , le commerce nest plus ce quîl était au- 
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irtfoh , ce dont personne ne doute, puîscfue tout le 
monde l'éprouve , et de se traîner péniblement sur les 
effets , on remontait aux causes ^ on verroit ctatrement 
la source de la décadence du commerce ^ et' peut-être 
des raisons de ne pas désespérer de son rétablis- 
sement. ' '. . . 

A répoque où, sans rien, savoir, sans le plus léger 
examen^ on pouvoit tout entreprendre , tout oser ^ les 
jeunes gens se sont emparés du commerce, et l'ont en- 
tretenu dans cet état convulsif qui fait croire à bien 
des gens qu'il touche à son extinction. Le papier- 
monnoie a singulièrement favorisé le délire de leurs 
idées sur ce point. La [di^art des anciens commer- 
çans , qui ne «levaient leur -aisance qu'à «quarante années 
de probité , de travaux et d'économie , transplantés 
. tout-à-coup dans un nouvel hémisphère , étrangers à 
ces variations journalières , pour ne pas dire horaires , 
du prix des marchandises , muets d'étonnement j n'ont 
été tirés de cet état qu'au. moment on^ilvn'y avoit 
plus de remède. Les jeunes gens, plus ardens, plus 
communicatifs , et amateurs de la nouveauté > ne les 
ignoroient pas^ et agissoient en conséquence. Les plus 
subtils d'entre eux ont abusé de la crédulité de leurs 
maîtres , dévalisé Içurs magasins , et payé les mar- 
chandises, en valeur fictive, le même prix qu'ils en 
eussent donné en valeur réelle. Par ce mGyeiv,fk plu* 
part des anciens marchands ont été ruines sans res- 
source. Les plus heureux ne l'ont été qu'à demi ; et le 
commerce s est trouvé place naturellement dans les 
mains inexpérimentées, mais audacieuses , des commis, 
des awrentifs^des agioteurs et des intrigans. Pendant 
toute la durée du papier-mbnnoie , leur fortune s'ae- 
croissant de tems à autre de quelques. milHers d'^- 
signats , leur a facilement persuadé qu'eux seuls étoient, 
les adeptes par excellence, et avoient le génie des spé- 
culations. Ils s'imaginoient encore , au retorqr du nu- 
méraire , tirer le parti le plus avantageux d^ Timpul- 
sion qu'ils avoient donnée au commercé ;'Tnab le règne 
;. des caimères étoit passé ; le millionnaire deik veille , 
. n'ayant pas le iendenàain: mille écus'à sacdisposition^ 

Va 
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ne voulant pas néanmoins^ . par un amour propre très- 
dé(4acéy revenir au point a pu il étoit parti , a préféré 
les chances qui pouvoient le bercer encore d*un espoir 
flatteur. U a cru^ voir dans les ventes publiques un 
'>n moyen de gaçner beaucoup en réalisant perpétuelle* 
"^ irient. U a saisi ce dernier faux calcul: et dfe-là les 
salles dé vente que Ton rencontre k chaque pas > et 
qui wnt comme autant de \îpges tendus à la^crédulité 
des passans; repaires où Ton n'entre et d'où l'on ne 
doit sortir que les mains dans ses poches. 

Les salles de vente de livres étoient aussi très-nom« 
breuses à cette ^)oque. Mais il n'en est pas des livres 
comme des mouchoirs que f on achète à la volée ; on 
ne peut pas , avec ce genre de marchandises > ainsi 
/ qu'avec tout autre « détrousser les curienx« Le nnmé- 
xaire et les ré^lemens qui ont eu lieu , et qui prohibent 
les ventes faites^ sans ministère d'un onicrer public , 
ont £ait disparoître toutes ces petites salles cks vente 
surTue 0» dans des galçtas^ et dont la i^upart n'é- 
toient que les antres du recélement. D'autres , coa- 
. nues par les friponneries de toute espèce qui s'y com- 
mettoient , telles que vols , ventes de livres hnparfaits 
du texte ou des figures , ont été abandonnées ponr ce 
l^nre d'objets; parce que Paris, malgré son immen- 
sité, ne contient qu'un nombre déterminé d'ache- 
teurs, qui se connoissent d'autant mieux que, dans 
cet état seul , les relations commerciales sont conti- 
nuelleji et forcées. 

U ne reste plus aujourd'hui qu'un petit nombre de 
salles de vente de livres , où l'on n*a rien à redouter de 
seml>lable ; mais ce nombre seroit encore trop grand 
de moitié si l'on n'y faisoit que des ventes ordinaires, 
comme autrefois, des ventes après décès ou pour tonte 
autre cause /et non pas des ventes perpétuelles de mar- 
chands ;, ou de spéculateurs^ qui n'ont d'autre occu- 
pation que de fureter les bibliothèques des véritables 
amateurs ou des riches propriétaires de livres , ponr 
les disposer à s'en désaisir par un applt souvent frustréf 
mais toujours profitable aux donneuris d'avis. Nons 
invitons les directeurs de ces éublis»semen$ à se di- 
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fier de èes prétendus amateurs ^ plus cwrlmana cpstt 
bihlior^ams , q:ui tôt o^ tard les. circonviennent , et 
finiroieni Par discréditer leur salle si Ton s'apperce* 
voit une rois ^e, toujours aux aguets, il n y a de 
bon marché que peur eux , et que quand il s'agit de 
livres qui les intéressent , ils jouent aux Quatre coins, 
pour porter au plu» haut prix possible lobjet exposé 
en vente. Qu^ils soient bien convaincus que le public 
de la librairie n'est jamais dupe qu'une fois. 

Les^ ventes de livres en* Feuilles ont également con- 
tribué à ia 'cb&e du commerce, par le mode irréflé- 
ehi qu'Ont adopté les vendeurs; Ces sortes de ventes 
a voient lieu depuis long-tems eh France; et même ea 
Angleterre , elks étoient autant de^saijgnées salutaires 
pour un corps cs^ntielleïftent-aôoplectique. On y pro-*^ 
eédoit de lamanièfe suivante : Le vendeur invitoit les 
acquéreurs dont il connôtssoit la solvabilité^ en leur, 
envoyant une note des marchandises qu'il destinoit à 
être vendues ;~ le noinbre des exemplaires , et les dé- 
fais accordés pour le paiement y étoient indiqués. Au 
jour marqué^ il exposoit successivement les objets, et 
annpnçoît le minimum du prix qu'il vouloit retirer de 




k retiroit, et ne le propôsoit jamais dan^ le cours de 
la vente à un. prix inférieur. Par ce moyen , quelque 
médiocre aue mt un Kvre:» il ne perdoit jamais^ de sa 
valeur. €*«oît une mine de foible rapport , il^est vrai; 
mais au moins c'en étoît une, et Ton poUvôit faire 
alors de justes calculs sur la valeur de son fonds. Ces 
ventes qui n^rrivoient pas fréquemment , étoient une 
losée bienfatsante , répandue à propos svir le comr 
merce de détail; et comgie on ne vendôit qu'un petit 
nombre de chacun des anictès , quelle que fût la con- 




iement admis à acquérir^ et ont droit aux prédits : aa 



(3.O.) 

lieu de vendre qudques exe^ijjaîres , on vend une édi^ 
tion ; au lieu de taxer un«prix a cha<}ue ouvcage, Oft 
s'en rapporte à restinaatiftn; dies acheteurs , et ion ne 
vpit pas que cette funeste méthode a créé les coaUtioAs 
de marchands qui se coi)çej!U:nt pour avoir Touvragc^ 
au plus bas prix poçsiWç.; ou ne voit pas qu'en don- 
nai^t un livre a moitié au-d^Bs^s de sa valeur, on 
double les frais de Tentrep^ise^rojetée qui a nécessité 
cette vente; que cette entrepris^ qui m çêra peut-être 
pas aussi productive que roUvr^g^qu'ôti lui a sacrifié , 
auroit pu le devenir en l^-causervant ; «pjl'en raiiltipliant 
ces ventes^ on multipliç^p^.Ja même raisonnes rabais 
dont elfes sont lalimen;.. Enêigi , on s'abandonne aux 
flots séduisans de l'espérance; on s'étourdit 5»r les firO- 
babilités qui n'exige^î^^que 4es notions -de ooimnerce 
très- simples; et Ton parvient au termfcfetaii sân^ dou- 
ter un instant qu'on ait .tout fait pour le ïçaculèr(ï)» 
11 nous païoît donc clairement démontré que Ton 
ne peut-espérer la restauration .de la. librairie qu'en 
revenant aux anciens erremens qui i'avôicM entre- 
tenu dans un état prpspèje jusqu'aux époques ^neinous 
avons indiquées; et nous pc^nsons que. le parti le plus 
saee, en attendant, est ae laisser s'épuiser tous les 
calculs de l'ambition . toutes les entreprises de Tigno- 
rance. Déja^ depuis l'extinction du papier -monnoie, 
quelaues-uns deceux qui s'occupoient oc ce commerce 
sans le connoître, ont disparu ; d'autres yî.tieonent enr^ 
epre:mais, semblables à ces feuilles desséchées auî 
résistent à la violence des vents et à la rigueur des 
ifrin^ats jusqu'au retour du printems , leur chute, po^r 
être plus tardive, n'en est pas moins inévitable; et 
l'honnête négociant, quia toujours. été vktime , matsr 
jamais complice dé ces désordres commerciaux, peut 

■^ r-^ — ^ ■ -V — 

(i^ tJn jeune homme, aussi actif quVotelIicçnt, e| passionné^ poaf- 
son ^tat, chargé de la plupart de ces sortes de ventes , a déjà réussi. 
é.peri«iiader adx Tendeurs qu'il fâ)]ott faire on choix d^acqoéieurs. 
Us ont suivi son conseil, et s*en Botit iMen trouvent. N'ôtfS avons donc 
tout h'eu dp Croire que ce m.ode sera généralemeot adopta ; este- 
rons qu'ils se convaîncroaf également du tort qu'ils font au com- 
innet «l à eoit-isjémed , eii^ abtndoBntAt leurs Ityrês tux prix offert». 



espérer cniîn de récupérer , sinon la fortune ^ au moins 
* l*aisanice et le bonheur. . , , 

: .: Oui^rages nouveaux. 

Pvyâges-d'jintBnoren Grèce, en Asie, en Égypu^ 
. par Lantier, 5» vol. in-8^ de 350 à 460 pages, fig. 
oeconde : élition. Prix 10 liv. broch. 

A Paris , chez Bernard, Libraire, quai des Au- 
Çustins, ïi\ 37 ; et BeLin, rue Jacques, n^ 11. 

Le succès rapide et universel de la première ^éditîo^ 

dispense de tout éloge. Celle-ci est plus soignée; Tau- 

; teur et jes éditeurs ont profité des avis qui leur ont 

ëté dwnés par la critique éclairée. L'exécution est 

très-digne. du bon gott. {Amcle communiqué)^ 

lettres de Ninon de Lenclos au marquis de Sévigni^ 
avec sa vie ; nouvelle et belle édition , ornée du por- 
trait de Ninon, bien gravé, a vol. in-i8> brochés. 
, Prix 2 liv; 

r Magasin dis Enfans , par Mad: de BbAUMONT, 
^ 3 'mpoI. in-" 18 , belle édition. Frix 6 liv. 5 s. 

Romans tt Contes. dé Voisenon^ î^^'» in-rS'j ^^^c 
troisjolies gravures. Prix a liv. 5 s. 
• Les trois ahiçfes d-dessiîs se trouvent à Faris , chez 
Deroy , Libraire, rue Haute -Feuille, gui vient d'en 
feire^ I ac<iuisi|:ion. Ils sont tous le5 trois bien imgri- 
m& ; c'est la première fois çeut-être que Ton aura em- 
ployé du bon papier ét'aè bons caractères pour le 
jVl:d^sjn des Enfansi. 

&ioHore de Rosalàa, ou le Confessional des Péni- 

tens Noiiis / trad. de r^^slais d'Anne RaDCLIFFE, 

auteur ée la Forêt on l'Abbaye de Saint- Clair, par 

- MARY-Gat, avec figures de Queverdo ij voLin-iS. 

Prix 7- fr. et 9 fr, franc de port; 

A Faris , chez le- Fjèdt , Libraire , (juai des Au- 
gustins, n^^32, ... 

. . ,Geàngiana ou la VfiftV:* persécutée et triomphante, 
trad. de l'anglais , par l'auteur des Dangerjf de la Çb- 

Îuetterié ;oxïié& de figures d'après les dessins de Chail^ 
Ma , 2 \iq1. in-io, Wvnx fr*. 
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La Selle Indienne , ou les Aventures de Ja petite* 
iRUc du Grand-Mogol , trad. de Tanglais par Cornélie 
de VASSE ^ orné de figures , i vol. in- 1 a. Prix 3 fr. 

Considérations politiques et morales sur la France 
constituée en Républiaue , par Edouard LeFEBVRE , 
membre de la Société libre des Sciences > BelIes^Lettres 
et Arts de Paris ; vol. in-8^ Prixjfr. 

A Paris , chez Arthur Bertrand , Libraire , rue 
de Tournon , n^. 1 1 37. 

Tableau politique de V Europe y depuis la Révolution 
française , suivi d'un abrégé de rilistoïre de France 
depuis 1787 jusqu'à présent; vol. ih-8^ dWviiron obo 
pages. Prix aliv. 10 s. et a fr, franc déport. 

A Pam, chez Boulard^ loiprimeur^Iibraire , Jwtite 
rue Louis -Honoré; et chez les marchands <ie nou- 
veautéss 

Traité des Maladies des Femmes et des^ Enfans, 
par Alexandre Hamilton , Professeni' à VUnivtersité 
d'Edimbourg, etc. trad. de l'anglais par F.X D. et 
revu j)ar le citoyen J. M., médecin ; voL in-8^ très- 
bien imprimé et bon papier. Prix 5 fr. 

A Paris i chez BatiÛot frères , Imprimeurs-Librai- 
res, rue du Foin-Jacques , n^ n. 

^vres nouveaux qui se trouvent che^i GueflSer , Libraire y 
rue Gît' le^ Cœur y n^.^, _ / 

Domino Mentor , ou moyen d'enseîfiner , par Je 
smtnple attrait du ieu , à plusieurs dis^pies à la. fois > 
les lettres , les chiffres , les nombre^ et la lecture ; iti* 
vention qui peut être d'un grand soulageaient pour 
les instituteurs , et utile aux bons pères qui peuvent 
instruire eux-mêmes leurs enfans; suivi de l'abrégé de 
THistoire d'Emilîen , par le C. FKEVILI^E. Prix i xr. 
A Paris , chez Gueffier, rue Gît-le-Cœur , n^ 16. 

Plan d'un nouveau Tarif sur lis Contributions , ou 
manière de diminuer la contrîbtition foncière _, et aQ|[- 
menter les revenus de la Répubikfuc fraïïçaise , suivie 
de la Description sqitemètrale(nouVelle meisttte^éca- 
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.. flaira), avec k, prindpç du Calcul géométrique et de 
Géodésie pratique. Ouvrage utile aux Agens, Com- 

' ]è\rssaires > Répartiteprsde communes, aux proprié- 
taires et locatairies , etc. présenté au Conseil des Cinq- 
Cents p r les citoyens J. F. Loire et J. L. F. Loire-- 

■ jDttcbemzn^^ arpenteurs-c;éomètres du canton dè'Lia'n- 
çoqrt^ département de lA>iie. Brochure in-8^ Prix i fr. 
aocentimes. • • • • • . - ' 

tli^toire d'une'Famtlte ,^'p^Y M. d^OkSON , mise au 
jour par M. CagNIARD^ avec figurés^ 2 Vol in-ia. 
,Prix4fr. . . 

. ic Guide des Crecmciisrs. de J'Étoi' ttéçsliqmda^ 
tiens dé la detc^ publique , d^ns leque) ^n trouve la 
réduction en -numéi^ire de^ toutes J^ ssommes dues 

* I^i'rkîgovivernemeiu;^soit en assignats.^ son en man- 
. '«tais^/d'ap&siencoilis de la' trésorerie et le ubleau du 
' tefnie .moyen ) fiait par k Ministre des finances , en 

exécution de.rarticle Xli du titre III de la loi. du 
.ïl4^ttmire^n 6, avec un tableau extrêmement sim|9e 
. ipour convertir les fractions du franc ou de la livre ^ etc. 
.^pj^R Y.N. ViGNETTI fils; voL in-4^ bien, imprimé, 
'^«D'pafiier.r Prix 6 fr. et 7 fr. 50 cent, franc de port. : 

Éçfùtle Je Dépréciation du département de la Seine , 

* avec des cli^ngemens faits sur cette Echelle. Prix 'afr: 
' et a fr. 50 cent, franc de- port. 

La Messe de Guide > ouvrage posthumé de C. No- 
i BODt ; in-24. Nouvelle édition augmentée. Prix 15 s. 

* ; Tableaux dt4, DHùkê \ d'après. HOpirifeR ^ par :A- 
LàBAUME; in -24, Prix 75 centimes, ef i fir. franc 
^tfe port. ' \ ...j 

; Hiêtoire de la Révolktioh de France » par d^x albl$ 
de la liberté. Tomes 10 et ic , in-'8^;'PKx'61iv. et 
. SJiv. ios.francde port. ,/: ^ 

A Paris , chez Bidault , Libraire , me Haute- 
Fçuilie, n**.ra ! 



Sidte du Catalogue dés LiV^s M C* *'* ^^^nt h 
vente a été faite le Tj germinâj an 6 ^ etr jours 
suivons , par le citoyen Debure ^ Libraire. 

XëNOPHONTIS institutio eceMeditio'Gyxi,.ciGriéûû- 
... rrum K^s gest«, gr. et ïau (Jlasguûfi, FoùUs^x'jô}^ 

12 vol. in-8^ m. r , . . 54: fr. 

Voyage pittorqsque de Naple$.et dctSicile , parSAJNT- 
IVON. Paris , 1 7&1 , 5 \(A: in-fol,^ fig. m. rbl t . 4^0 &• 




. Tableaux topographiqjies et pittoresi^es de k< Suisse, 
. par de la Bo&Dfi. Farts , Clousur^ 1780 V 4 ^l* 
- ' m-fol. :6gi oï.* TvLes tomes 5 e^ 4 enfeuiUesi- ^50 ft 
^Tableaux de rËmpîite UttomaQ;opB^ MotîR^JA. 
r. Paris-, Didot U jeune ^ 1*787^ a voL in-fal..fi^'^ 

' '. feuilles, . . • i-, J ,1. ^^l:;* j .^v. •-.v TMffr. 

Voyage ptttorcsaaedcla Grèce, par,M. de ChOISKCL* 
GOUFFIÊR: Paris , 178X, in-fdl. %. mo ^eW. 

Recueil .d'Antiquités Ëgymienneà > ËtmsiqoêfË^GMt- 
ques et Romaines ,. par M. de.CAYUJ.S. PçrisyDe- 
saint, 1752 , 7 vol. in-4^ fiç. v. éc. fil.% . '. . ;. toi fr. 

Les Ruines des "plus beaux Monument de' fa *ÇrècSf 
par Leroy. Paris , Guerin , 1758 , ïn-fol. max. fe 
m. veyd. ,-..^ ..,/ '. 6$ C. 

liCS Ruines dePalroyre., autrement ditfi Tc4-Morju 
désert. Londres, A. mollar^ \^^ ,."i-fpL ^^- % 

"••^ A*. •••••• •■..••.•••.■••••«•é-*«..(*** ■yV *** 

Râcctojtadi stattie antiche e moderne data in luce da 
Domenico de ROSSI. J/z iloma, 1704 , in-fol. fi& 

m. bl. 66 n. 

.Description des principales Pierres gravées du Ca- 

. binet du duc d'Orléans* Paris ;'Pissot \ 1780 , 2 v«L 
în-fol. fig. m. bl fc o6w» 

Fin de ce Catalogue , contenant. 48. pages* ^ ' 



(3i5) 

Xxtrait de la Notice des, principaux articles com* 
posant la Bibliothèque du C '^ * * ^ dont la vente 
a eu lieu les X<^ et \6 flore'àt an 6 , rue et porte 
Jacques^ ' ' .. 



Nota. Nous insérons list notice suivante , quoique 
peu conséquente; pares quelle contient un genre de- H^ 
vres quon ru rencontre pas trèi^fréq^aemmènt dans lès 
rentes; ta plus grande partie dès inbliotîteques quî les 
contenoîent, ayant été fondues dans les dépôts ni^tio* 
iiauxy on sera surpris de voir que ^s livres qu'on ne 
croit pds susceptibles àujourd*hui d^urt gtand produit', 
aient été portes à Leur ancienne valeur, et plus surprif 
que le gouvememeni f^ait pas été conUilU^hrsqutl 
en étoit encore tems ^ ^de faire passer - en ^Espagne y en 
Portugal et en Italie ^ ces masses énorme^ quil auroit 
pu écmnger ' très -avafitiigeusetAéni/ *Il n est plus tems 
_ aujourd'hui de s'occuper de cette :idék i i(s circons^ 
tances ont fixé dans tous les géuWhïCfnens ,}et dans 
les corporations religieuses sur-sMrYVei^s]mt d'inauii- 
tude qui s'accorde tnôinS n^^t Jêsat^msi'tions ae ce 
genre qu'avec toute autre. Il ne reste ^'jtutre moyen 
d'en tirer parti que de les verser dans le commerce , -ce 
dont on nous menace tous tes jours ; mais si le projet 
s'effectue , les volumes de 15 û?ii6 francs , la pluparjt 
de ces chef ' d'œuvrés d'impression se vendront au 
poids ; et, pour retirer une goutte d'eau , le gouverfier 
ment aura porté le dernier coup au commerce. Ainsi ^ 
pour n'avoir pas saisi le- moment, opportun de s'en dé* 
faire , il se trouve aujourd'hui dans l'impérieuse néces- 
sité dç les conserver» ^' 

J. MÈNOCHII Commenurii tôtîus Sripturae , studio 
R. J. de TOURNEMINES. Parisiis ^ J719, 2 vol. 
in-foK...... .;. •..; 19 fr. 

(Euvres de BOSSUET. Paris, 1743, 20 voL 111-4^ v. 
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J. GOAK Rituale Grâecorum^ gr. et lat. TçLmiîs^ 

16^, in-fol. * • ^.i:>,. iSfr. 

Pontincale Komatiuitl \ i vol in-foL fîg. . • • 10 fr. 

j. CoxtÉLERjl Patres apostolfçi> gr. €t lat. ex edi- 

tione J. CLÊRICI. Amst. 1724 , 1 vol. în-fol, î5 fr. 
L.DACHERII Spicilegium'veterum aliquot Scriptonim. 

Parisiis, 17^.^5 jkoI. m-&L^ . ^ 30 fr. 

Ecclesiae Graecae Monumenta , gr. et lat. ex editione 

J. COTTELEML Pari^iis , 1677 , 5 vol. in-4^ 

:, .^. ^ ...... .^. . ,. ij fr. 

S; JUSTINI Ojjera , gr. et lat. ex editione Beneoicti- 

norum. Saruilt , 1742 , in-fol ..-...•..*.. ao fr. 
S. Iren JBI Opéra , gr. et lat. ex editione R. MASSUET. 

Parisiis , 1710 ^ m-fol. » 18 fr. 

S. CypriANX Opéra, ex editione Stcphani BALOZH. 

V :fî^^"' » i720#in-fot. ,...-. îÇ f'^* 

S. HiLARII C^ra ; gr. et lat. e^ editione Pétri COUS- 

TANT. JSarism > 1693 , i""f<>t « • • • • • •••-••• '? fr* 

S. ÇyrilLI ^Hierpsolymitani Opéra , gr. et lat. ex rc^ 

censione Af, TOUTT^E. Parisiis , 1720, in -fol. 

... .y .......... é ...... .. 18 fr. 

S. Qas^LII Magni Opéra , gr, et lat. ex editione J. 

Gari>ÏIM. fia^risHs^ ijai , 3 Vol. in-fol jofr. 

S. AMiROSII fl^r^:» ««éditions le NOlTRRt. f^^' 

siît^ 1686, i2 vot in-fpl. .^.......... 65 rr. 

S. Joannîs ChrysoSTOMI Opéra omnia , gr. et lat. ex 

nova editione Dernardi de MONTFAUCONt f^^' 

siis^ 1716, 13 vol. in-fol 20ofr. 

S. HlERO^JYMI Opéra , ex editione Antonîi POUCET. 

Farîsiis , 1693, 5 voL in-fol ,.. i ...../.. . . 94 *^' 
S. AUGUSTINI Opéra . ex editione Benedictinorunu 

Farîsiis, 1(579,8 vol. in-fol..^ ««. .......... . 73 ^ 

S. LeONIS Magni Opéra , ex editione Pasca-1 

sii Quesnel. Lugduni , 1700 , in-fol, l .« fr 
S. PROSPER^C^ra , ex editione L. MAIT- ( 

6E A^RT. Pdnsiis ,1711, in-foL J 

S. Gregorii Mâeni^ Papec , Ope» , ex editione «- 

nedictinoriim, farisiis , 170^ , 4 vol in-fot. . 7^ ^ 
GUARINI Grammatiea Hebraïca et Lexicoir, 4^^' 
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.Mxtrait du Catalogue des Livres de feu le Jûitoyen 
HUBÇKT ^ dont la vente a été faiu dans la 
maison d'Agence^ de Dépôt u de Commercé 
des citoyens Mauger ^ Amelot tt Hubert^ rue 
des Fossés-Montmartre ^ n^. 4 ^ ^^ f^pùdi s 17 
' £erminal an 6^ et jours smyans. . 



Lenottireatt Testament, en latin et en français ^ avec 
les figures de MûllEAU. Paris , Saugrain ^ ^29? ^ 
4 VOL in- 8^. cartonné , pap. vél •••••• 4oiir. 

4acobi Chriâtiani SCHJEFFBR Ëlementa entomolo- 
gica. Regemburgh^ 17^> in-4^ v. éc. fig. color» 

f«,.«»' 301ÎF.I0S. 

Théorie de Tart des Jardins , trad. de Tailemand 

d'HlRSCHF£LD. Leipsig^ 1779 # 4 vol. in-4^ v. 

porphu d. s« t. fig. 3a liir. I2S. 

La Mécanique ap^quée aux arts , aux manufectnres^ 

à ragricultnre et i la guerre , par BKRTHELOT. 

Earis f 1782 , a voL in-4 • br. f^ 27 liv. r s« 

Recueil d^ou?rages curieux de Mathématiques et de 

Méchanique, ou description du Cabinet de Servière. 

LjjTon , i7J3> i«-4**. v. m, fig 10 liv. 

Storia délie arti del dis^^o presso gli antichi di Giov« 

WiNKELMANN, tradotta dal tedeseo. Jn Roma, 

178a , 3 yoL in-^^ dem. reL fig. • . , « . • 29 liv. 19 s. 
Racoolta di alcuni dtsegni del &irberi da cento detto 

il GUERCINO. In Remd^ i7^4> in-fa). max. cart. 

.. • 37KV.10S. 

Recueil de différentes compositions^ frises et orne«* 

mens » dessinées & gravées k la mamère du lavis , par 

La&RENÉE le jeune. Paris , in*fol. obi. ca«. i^liv. 
AndfieaePVTEI perspeetwa pictorum et arehttectoinm. 

Romœ , I7J7 , 2 vol. in-fe)L vél. ..,..• 38 Kr. i ^ 

/ic£ double. ^.. ........... 42 liv. j s. 

Traité de Peinture de Léonard de ViNCÏ , tràd. par 

(^AMBRAT. Paris, 1651 ^în-^L nur. 70 liv« i s. 
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L'art de Peinture, trad. du Poème latin d'AIph. Du- 

' FRESNOY. Paris, 1684, in -12', mar. r. d. s. t. 
j liv. 10 s. 

Jlora Parisiensis^ aut. BÛLLIÀRD, 6 voL in-8Vv. 
rac. fil. lîgr çolor.V ..'.*..».. ' . . r68 liv. 1 s. 

Le Pittureantiche d'ERCOLANO. \Wa/7o/i , 1757 et 
sea. 8 vol. in-fol. denn rel. 270 Uv. i s. 

Schola italica picturae ^ sive selectae quaedam sum- 
morum è schola italicâ pictorum tabulae aère in- 
cisae , cura et impensis Gavini HAMILTON. Romœ^ 
1771 , in-fol. maj. cart. ....... .w é ... 67 liv. 10 s, 

jLa Galeria Famese di Ânnibale CARACCI, In Bpma , 
1657 , in-foL y. h ,.*. 12 liv. i s. 

ÎSacrae flistpri^ ^pta a RAPHAËLE urbinate in Vatî- 

. canis xystis d^picta . a JNicol. ChAPRON deUneatii 
etincissi.Romce^ iO40^in-4^ obi. v. m. u6 liv. i s. 

jPictur» RAPHÂEJ,i;s SaîJCTIJL. Urbinatis, ex aulà et 
conclavibus ^alatii Vaticani. Romap , ij^^t in-fol. 
mdjgn. V. b. ... î ............. ' 15 liv. 

Les ^tampe^ et . Arabesques du. Vatican ^ gravées par 
OtTAVIANI et VOLPATO ^ en trois grands car- 
tons in-fol. bien conditionnées... .. 180 liv. i s. 

Treize sujets de l'Histoire sainte, en couleur, d'après 
les tableaux de RAPHAËL , qui sont au Vatican , 
gravés par OttAVIANI , sur les dessins de Savo- 
RELI.I et de ÇAMPOSERI ,. contenus dans un grand 
carton in-fol. Le n°. 12 est en noir , et on a substi- 
tué un jgrand tableau , aussi en couleur , des loges 
du Vatican. — La première partie des Arabesques et 
des stucs du Vatican , aussi en couleur , gravées par 
OTTAVIANI et V OLP ATO, dans un grand carton 
în-fol. — La seconde partie des Arabesques est en 
feuilles et en noir. 760 liv. 

Psychés et Auroris nuptiae ac fabula , a RAPHAËLE 
5ANCTIO Urbinate in farnesiapis hortis expressa , a 
Nicolao DORIGNY delinçata et incisa. Romœ , 1693, 
în-foL max. cart. en noir 18 liv. 1 s. 

La Fable de Psyché;, représentée en figures et en cou- 
leur , par Dominique dç RUBEIS , id'apr^ les des- 
sins de Nicolas DORIGîfX. Rome , i^pj. . aaoliv. 



Jôâri. GuîU. BAî/RN Iconographiai Augustœ Vinâe^ 

' licorum , 1670 , in-4'^. obL v. bf. . . .' 18 Uv, 

Le Théâtre des Peintures de David TenIÉRS. Sn/x^/- 
fej, 1666, in-foh v.b... ..'.'......•. a3Uy. 19 s. 

Recueil d'Estampes du cabinet de BOYEU D'A<*UIL- 

* J-ES. Paris ^ i7^Via-îoL raaj. v. m. .'. 5y liv. i s*- 
Tableaux du cabinet de CïtOISEUIj:.. £ans ^ ^7?J > 

* in-4^ y. ni. d. s. t ...-, /. 30 lîv» 

Estampes de la Galerie électorale de DusseldorfF. Baie , 

1770 , 2 vol. in-fo). br , , . 60 liv. 

Galeries des Peintures âàinandes de le BrûN, 9 vol« 

* în-fol. en feuilles. ....*. 121 liv. 

La Galerie de Florence et du Palais Pitti> 17 cahiers 

* brochés /....., ....,.-.• 180 liv.' 

La Galerie du Palais-Koyal ^ 22 cahiers reliés en deux 

vol. in-foL V. m. et 10 cahiers broché. . 217 liv. i Si 

Impostures innocentes, ou Recueil. d^Ëstampes après 

' divers maîtres , gravées par B. PjCART. Jimsterdi 

1734, in- fol. y. m. ..........I 31 Uv. 

Œuvres de WÈlkRÔTTER , 221 pièces. Paris, in-foU 

cart , . ............... 1 ... • 39 liv. 19 s. 

ÇoUectiori de l'ŒuVre de PiRÀNÉSSE ; ^ isavoir : Vue? 
de Rome, 2 vol. 134 pièces, -^.Temples antiques^ 
I vol. 28 pi^es , avec le téAe. — Vases et Candéla- 
bres. 2 vpl. lib pièces. — Antiquités n de Rome, 

4 voL 218 pièces^ avec le texte, le portrait de Pira- 
nèse^ et'Ies frontispices.— Vues de Palestrîne ,20 
pièces. — Prisons , 22 pièces. — Jardins d'Adrien > 

5 pièces , I vot — Antiquités et Vues d'Albano ^ 
I vol. 32 pièces, avec le texte et les frontispices^. -^ 
Dessins d'Architecture, 21 pièces. — Trophées et 
Arcs de triomphe, Ji pièces, i vol. —Fastes consu- 
laires, une seule figure, avec le frontispice; le reste 
en texte, i vol. — Ca;stello dell' acqua Giulia, 19 
pièces , avec le texte. — Antiquités de Carâ , la 
pièces^ avec le frontispice, et une figure double ^ 
I vol. — Le Champ de Mars , 48 pièces , avec le 
texte et deux frontispices. Il y manque les numéros 
6j 10. — Délia magnificenza ed Architectura ro- 
mana^ i vol. 47 pièces^ non compris le texte , les 



^ondspices et, le portrait du Eape Clément Xlil. — 
Man&re d'oriier les cheminées , i vol. 69 pièces , 

". avec le' texte et le frontispice. -*- Trofca sia magni- 
' fica Çolonna Trajana , 3 pièces. — Plus un plan dé- 
taché du Champ de Mars. En tout , 18 vol. grand 
ih-foL reL et broch. en carton . .•...• 1499 liv. 19 s. 

Le Aritichita Romana> opéra di PiRANESI. In 
'Roma , 1756, 4 vol. in-fol. br en cart. . . 145 liv. 

Opère varie di Architettura ; Perspetiva, Groteschi, 

* antichita da i*IRANESI. In Romd , 1750 , in-fol. 
cart i...« 6g liv. 

Vedute di Roma da PlRANESI , in-fol. carton, 
* 30 liv. 

Recueil des Statues de Rome , par François Perier. 
Paris , 1638 ; in-fol. m. r. • . . . ., . ... 10 liv. i s. 

Raccolta di statue antiche e moderne , data in luce da 
Domenico de ROSSÏ ^ illustrata da Panlo Aiess. 
MAFFEI. In Roma^ 1704 > in-fol. br 42 lîv. 

Recueil de Vues dessm&s et gravées par Perelle , 
in-4^ obi. V. b....... , 12 liv. 

Recueil de Vues et Paysages , pat Van*NlEULANT , 

' PaulBRILL/PERËLLEet autres ^in-^^v. m. 14I. i s. 

Les quatre Livres de TArchitecture d'André PALLA- 
DIO, mis en français. Paris , 1650^ in-fol. v. f. 
fig 20 liv. 

Œuvres de Philibert de LORME. Paris ^ 1626 , in-foL 
V. f. avec le trait de Charpente i K liv. 

Les quatre Livres d'Architecture d'André PALLA- 
DIO. In Fenetia^ 1642 , in-fol. v. f, fig.. 30 liv. i s. 



Kôtt. VitUuur de cette /êuUle $ë charge de la commisâion pour 

U» département et l'étranger , principalement dei belles éditidnê 

grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d^eu 

tampes^ Une sortira rien de précieux de chez lui, ^ui n'ait été coiU^ 

' sionné f et scrupuleusement examiné. 

Les lettres eitargent doi¥cni UU étr€ ûdretsés/rMCS ds port » ^«i 
d€ê Auguttins^ 2f** 8<^ 
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DE h À' /,;î ■ ..■,. :-■ ■■■ '. 

L I B R A I R I E E T !d E S A R .T5; 
P A K . R A V 1ER, . 
Libraire , Quai des^ Augusiins , *îi^^' Sg.» - 
( 30 Prairial, An VP. ) ,; : ^ 



Ltf prix d'unt année d'abonnement à ce Journal^ 
dont il paraît tous les quin\e jours un Numéro-, com* 
posé de 16 pages in-8^ est de 8 fr. 70 cent, pour Farts ^ 
et io fr. 20 cent, franc de port , pour les Départe 
mens. On souscrit à l'adresse ci- dessus. 

^LjES Fleurs et les Fruits de mon Jardin^ premier 
Panier et première Corbeille, de 72 pag. in^isr chacun^ 
que l'on peut prendre séparément, à raison de içs. 

Çièce , ou s'abonner pour Tannée , à raison de 18 fh 
àr Marie-François SaliOR , citoyen français , mem- 
bre correspondant étranger de rAcadémie d'Histoire 
de Madrid , et Libraire , quai des Augustins > n^. 22 , 
à Paris. _ 
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Nous annonçons avec plaisir Touvrage d'un de nos 
C9j3icÊJXS..Xout ce oui concerne l'éducation ^ dont on 
parle taifft depuis si long-tems et avec tant de succès, 
ne saurait être indifférent, et mérite un examen d'au- 
tant plus sévère, que Tobj^^ en çst plus important. 
C'est |e silej^e , et çon la cjHique , que tout auteur qui 
se livre pour la première fois au public doit redouter. 
Assez d autres journaux^ sans le nôpre, dispenseront 
la louange avec profusion: ce sont autant d échos qui 

t)ropagjnt les éloges mendiés ou payés par les gens de 
ettres;çeux même, destinés autrefois a répandre une 
sainaLet très-utile critique-, confondus aufourd'hui avec 
la tourbe de leurs confrères , plu? surchargés de remplis- 
sage que de choses utiles, reçoivent et impriment tout 
au 'ong la riote communiquée sans tn prévenir. Un seul 
homme , connu par dès productions sévères , et par 
la çarîtîqjac du plus grand homme de notre siècle , avoit 
forrné le projet de venger le bon goût dçs atteintes réi- 
térées du vandalisme , et l'avoit mis à exécution ; mais 
faute d'encouragement, et ne comptant après dix-huit 
mois que cent cmauante abonnés^ il s'est vu forcé de 
renoncer à cette louable entreprise. Ne voulant pas 
être complices de la dépravation du goût et des idées, 
jfibu^ dirons franchement notre opinion sur cet opus- 
cule, en commençant , suivant l'ordre hUn naturel de 
J'auteuf , par le F amer de fr jus , et finissant parla 
■Gwi?eitk de fleurs. 

(i) Nous prévenons d'abord nos lecteurs due l'auteur 
consacre son travail à l'iNSTRUCTION ae ceux qui 
iN^TRUîSENT. Il ne s'assujettit à aucun ordre : comme 
Montaigne , il écrit par sauts et par gambades; à 
l'imitation de J. J. , il se couche s r le dos dans son 
jardin^ pour épier et saisir quelques-unes des idées 
'qu'il vue à l'immortalité; Une renonce pas au plaisir 
de c eillir des fleurs dans le jardin d' autrui , afin de 
remplir ses corbeilles. En effet , après les premières 

(i) Tout ce qui f»t imprimé en caractère» italiques^ est extrait 
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pages , il donne Textrait de l'article Syllahaire , tiré 
deT Encyclopédie, lequel extrait contient trois pages 
et demie. Après avoir enrichi sa Corbeille de cette fleur 
étrangère > Fauteur passe à Tcxamen des livres qui sont 
entre les mains des enfans de quatre à cinq ans : il n'j 
voit que des livres qui contiennent l'Oraison domini- 
cale , les Commandemens de Dieu , etc. et s'écrie dans 
un saint enthousiasme: Que ne puis - je j nouveau St. 
Faut, brûler les livres qui me déplaisent ! celui dont 
je parle bfûleroit le vremier. Cette idée d'un nouveau" 
St, Paul , qui brûle les Commandemens de Dieu, fera* 
rire nos lecteurs , et me dispense de prouver que les 
enfans de quatre à cinq an3 ne sont que des marmots 
qui ne s'attachent qu'aux signes , et jamais au sens des 
mots. 

L'auteur affirme ensuite que les Ouvrages de Ber-» 
QUIN ont vraiment péri , parce que les ducs , les comtes , 
les marquis , sont dans ses pièces les principaux nc^ 
teurs. Jamais assertion ne fut plus fausse sous tous les 
rapports ; heureusement nous n'en sommes pas ré- 
duits à réfuter aujourd'hui les rêveries débitées en 95. 
Nous gémissons du parallèle que l'auteur établit ainsi 
entre lui et ce général ^ qui faisait la motion de brûler 
toutes les bibliothèques; et nous luf demanderons si 
les Romains et les Grecs étoient moins républicains 
lorsqu'ils mettoient les empereurs et les rois sur la scène : 
si le gouvernement français éioit royaliste lorsqu'il 
signoit la paix négociée pat des ministres de roi , qui 
étoient comtes ou marquis ? Et* vous-même , citoyen 
Salîor j c[ui , sans vous en douter , au lieu d'un livre 
d'éducation ^ nous donnetz un riauisitoire , voudriez- 
vous qu'on suspectât votre républicanisme , parce que 
vous vous annoncez comme membre correspondant 
étranger de l'Académie de Madrid , qui est sûre- 
ment bien une Académie royale ; et que vous faîtes . 
partie d'une corporation étrangère, ce qui est'con-. 
traire à nos lois ? Je ne parlerai pas du Date lilia: 
Enfans , apporte-^ des lys. Voyez comment avec une 
ligne de votre écriture..... A qui persuaderez-vous que les 
ouvrages de Berquin aieiit vraiment péri ? Si vous n'étiez 
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de son propre fonds, il se fût contenté d'en donner 
une des Œuvres de Berquin , qu'il auroit enrichie de 
ses notes et de ses observations paternelles ^ et de la- 
quelle il auroit supprimé tout ce qui peut choquer 
1 oreille des républicains , en commençant par la tra- 

Î;édie dont il parle , et dont il n'auroit jamais dû par- 
er; car si son livre doit un j©ur être couronné d'un 
brillant succès, il aura fourni, sans s'en douter , un 
aliment de plus à la sottise de Quelques hommes qui, 
sans lui y ji'eussent jamais feuilleté TÂmi des Enfans. 

Lettre adressée au citoyen Ravier. 

Citoyen , votre Journal renferme des matériaux qui 
pourront servir à l'histoire de la librairie. Permettez- 
moi d'y consigner quelques anecdotes qui font hon- 
jieur à plusieurs. Libraires. Vous êtes à même d'en 
ajouter oeaucoup d'autres de ce genre , qui peuvent 
mettre de la variété dans votre utile Journal. 

L'Académie française choisit Camusat pour son 
Libraire. 11 étoit alors , suivant Pelisson(i), regardé 
comme un des plus habiles de sa profession ; et lors- 
qu'un livre sortoit de chez lui , c'étoit une marque 
qu'il étoit bon. 

Après la mort de Camusat , le cardinal de Richelieu 
témoigna son dçsir que Cramoisy , son Libraire , fût 
celui de T Académie. Ce corps littéraire si célèbre^ 
résista courageusement à la volonté de ce protecteur 
si puissant* La place de Libraire de l'Académie fut 
conservée à la veuve de Camusat , pour lequel ce corps 
fit même faire un service. Voyez pg. i68 ^du i^^ vol 
de l'Histoire de l'Académie française. 

La citoyenne Estienne j veuve Hérissant (2) , qui 



(i)HiaCoire cle TAcadéinîe françaîa», ptg. sa, 1er. toi. èclitioB 
de 1743. 

(a) C'est la mère eu citoyen loai8-Tl;éoâore Hémsant , à t^ttî on 
^oit plusieurs ouvrages , et notamment , i *. Us Fables et Discours 
en vers, publiés & Paris chez Barrois le jeune en 1783; a®, et les 
Frincipea de^tyle, ^lû ont ptr» à Faria clivs If • frère» fiMieno»^ 



vient de décéder, !* 7 * quelques mois /^soHicita tres- 
vîvement tousles ministres y sous le règne de Louis XVI, 
pour qu'on accordât une pension à feu Barbeau de la 
Bruyère^ qui a eu la plus grande part à la deriiière 
édition de la Bibliothèque historique de France dç iie 
Long et Fonuttc. N'ayant pu réussir dans ses deman- 
de? , elle rcmcttoît chaque année 300 Ijv. à Barbeau , 
en lui faisant croire que ce secours veiioit du gouver- 
nement. 

Feu Coîgnard , Libraire de ,Ia»mérae Acadçmîc, 
fondât dans l'Université de Paris, un prix pour les 
maîtresis-arts. ^ ^^ . . >. • 

Je vais vous citer maintenant quelques traùs qui font 
honneur à des Libraires vivans. 11^ en est plusieurs que 
je ne nommerai point, mais qu'ail sera facile de re- 
connoître. ... 

Le citoyen Didot Taîné , jpère , actuellement retiré 
du commerce^ ayant publié une coUectioti considé*- 
rable d'auteurs français , reçut l'offre d'une somme 
double de celle qii'il recevoir pour chaque volume de 
sa collection , s'il vouloit imprimer un noman un peu 
libre. Il refusa d'acquiescer a cette demande. 

Le citoyen Debure, Libraire , rue Serpente , refusa 
d'estampiller des contrefactions d'ouvrages^ malgré 
Tordre du garde des sceaux. Il observa au magistrat 
que le serment qu'il avoit fait en étant reçu Libraire , 
ne lui permettoit pas de tolérer ni de paroitre sanc- 
tionner < une entreprise de ce genre. Il fut mis quel- 
S[ues iours à la Bastille. Les détails de cette affaire lui 
ont beaucoup 'd'honneur. Ils sont consignés dans les 
Annales de l^ingùet (i). 



en 1779. Cet exceîîent ourra^e manque. L*«uteur en a préparé an» 
féconde édition , qu'il a beaucoup améliorée. JLe Libraire qui In 
publieroity readroit un grand aecviee aux écolas centrales et a» 
public. 

(1) Cette action rippelle ces beaux Tcm de la dernière, txag^di» 
à9 Jeanne dé Nàples : 

Quand le prinee an sujet comnnndé un attentat*,. 
Oa f réuate m tétt , et. Toa. n*ehéit pu» 

X4 



C 5^8 > 

Un Ôbraîre ( le citoyen G. } faisoit imprimer «n 
livre religieux et moral. Gn lui objecta cjue, d'après 
le goût du siècle , le volume ne se vendroit peut-être 
pas bien. L'ouvrage, répondit-il, contient la meilleure 
morale. Il sera utile tôt ou tard. Je sers mon pays, 
en le publiant» Je le donnerai donc à me^ concitoyens, 
dussé-je y perdre. 

Un Libraire ancien ( B. L. J; ) a recueilli dans sa 
maison un religieux âgé , généralement aimé et estimé 
de tous ceux qui le connoissent. 

Un autre Libraire ( M. ) a fait un voyage pour aller 
porter de l'argent et des secourt à un de ses confrères > 
exilé. 

Deux Libraires de Paris (B. et L. C. ), voulant aider 
un savant ecclésiastique ruiné par les circonstances^ 
l'ont chargé , tantôt de revoir des épeuves , tantôt de 
traduire cfcs ouvrages dont ils n avoient pas besoin. 

Enfin , un citoyen qui étale des livres au bas du 
jardin de l'Infante ( le citoyen Portier ) , quoique pau- 
vre, s'est chargé," avec sa femme, d'une petite fîile 
dent les père et mère sont dans la plus grande in- 
digence. A. M. H. B. 

F. S. Johannes Ruxelius , ou Rouxel , professeur en 
l'Université de Caen , a. publié des poèmes et des. dis- 
cours latins, dont la seconde édition a paru à Caeu 
en 1626. On y trouve des épitaphes très- honorables 
pour Macé , père et fils , Imprimeurs de Caen. 

La sœur de Gattey , Libraire à Paris , ayant vu con- 
damner son frère par le tribunal révolutionnaire, a 
commis exprès une imprudence , qui lui a fiait partager 
le même sort que cet infortuné. On ne cite ce fait que 
comme un trait d'amour fraterneL 

Baume , Imprimeur de Nîmes ^ a rendu un grand 
service aux lettres, par les éditions très-commodei 
qu'il a données in-8*. : I^ des Œuvres dePLECHIER; 
Q?. du Dictionnaire de la Bible de CalmeT; 3^ de 
l'Histoire ecclésiastique, de FleURY (1) et FabRE, 
avec les excellentes tables de RONDET. 



(1) L'édition cle l*Hist. eccle«. cle Fleurr ^ en a5 Tolumet ÎB-^f-» 
Mt one aes éditiont les plus utiles et les plus commodes. 



La Bottîère , parent de Rondet , avoît fait une tra- 
duction en vers latins du Poëme de la Religion de 
Racine. Elle n'a pas été publiée; mais elle a été louée 
dans les Nouvelles ecclésiastiques. Feu Revers , cha- 
noine de St. Honoré , mort il y a environ deux ans, 
et connu par sa belle latinité qu'on a admirée dai^s 
Je Rituel publié par Ji/zg«^, à Paris, a laissé une ex- 
cellente traduction de ce même Poëme en vers latins. 
Ce seroit rendre un grand service aux lettres que de 
l'imprimer. 

A la suite du Catalogue chronologique des Librai- 
res , par Lottin, on trouve des détails curieux sur les 
imprimeries particulières. On y voit, pae. 88, que le 
citoyen Çlousier seconda avec zèle rétablissement 
de Timprimerie des ËnEans aveugles. 

Votre Journal auroit du parler du rapport fait pat 
le citoyen Camus à l'Institut national , en ventôse 
an 6, sur Tédition de Virgile deDidot , et sur les édi- 
tions des Didot , comparées à celles de plusieurs cé- 
lèbres impriipeurs étrangers. On y trouve la généa- 
logie des Didot, et la distinction des deux branches 
descendantes de Didot Falné et de Didot jeune. ' 



Ouvrages nouveaux: 



Travaux classiques et littéraires du C. LAVE AU3f , 

Professeur de langue ancienne à l'école centrale de 
eineet Oise. Ouvrage en faveur des élèves des écoles 
centrales , pour leur développer avec succès les prin- 
cipes , les diverses gradations , et les avantages de l'étude 
des langues anciennes , pour entretenir parmi eux une 
émulation toujours active , et pour diriger les affec- 
tions de leurs cœurs, en éclairant leurs esprits j vol. 
in-i 2. Prix a liv. et 3 liv. franc de port. 

A Paris , chez Moutardier , Imprimeur-Libraire, 
quai des Augustins , n**. 28. 

^ On ne peut qu'applaudir au 2èle et au talent de 
l'auteur de ce volume. La méthode qu'il emploie pour 
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fes élèves nous a paru plus propre et plus prompte i 
hâter le développement du génie et le perfectionne- 
ment de leurs idijes que l'ancienne routine , qui ne 




jeunes _ 

l'exemple de leurs semUables , et leur inspirer la nopic 
émulation de vouloir faire ce que d'autres ont fait! 
Ce qui doit engager les mrens qui veulent procurera 
leurs enfans le véritable bien , leducation , a les con- 
fier à cesageihstitt^teur^ c'est encore son entier dé^ 
voilment à son état , et son désintéressement , qui lui 
fait prendre sur ses modiques appointemens la dé- 
pense des prix qu'il distribue k ceux de ses élèves qui ^ 
distinguent par leurs succès. 

Monusquieu considéré dans une Répuhliqut ; bro- 
cfatrre in-8^ de 40 pages d'impression^ par le citoyen 
de la Croix , juge au tribunal da département de 
Seine et Oise. 

Cette brochure, qui nous paroît digne d'être jointe 
aux diverses éditions in-8^ des (Euvres de Montes- 
quieu, se trouve à Farts ^ chez Moutardier^ Impri- 
meur-Libraire , quai des AuguStins , n^ 28; Desenm^ 
Libraire , Palais-Egalité; et à Versailles ^cYitz le Blanc f 
Imprimeur- Libraire , place d'Armes, n^ i". Prix 
]2 sous. 

I/Art de compter ^ ou Élémens d'arithmétique, rf* 
digés selon les principes du système décimal ; ouvrage 
dans lequel on a tâché de mettre à la portée des com- 
merçans les bases du calcul décimal , le rapf>ort qui se 
trouve entre ce système et l'arithmétique ancienne^^le^ 
règles de trois, de société, d^alliage , d'escompte ^ de 
change, d'intérêts, d'annuités , etc. brochure in-8*. 
Prix I fr. ço cent, et i fr. 80 cent, franc de port. 

A Taris , chez Morin ^ Libraire > rue de Savoie > 
21^ 21. 

Vocabulaire orthographique , pr ordre de sons ; ou 
Peinture méthodique ae tous les sons de la la"Ç^ 
française, contenant la soluuon de toutes les difficuuâs 
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que rencontrent les orthographistes sur le choix des 
divers signes qui. peignent le même son , l'emploi des 
consonnes simples ou redoublées^ nulles ou sonores ^ 
seules ou accompagnées , etc. par des règles sûres et 

Îrécises , ou par des tableaux alphabétiques. Par C F. 
. Fontaine , professeur de langue française. Bro- 
chure in -S**. Prix go cent, et i fr. 2$ cent, franc de 
port. 

A Paris , chez le même. 



Suiu de V Extrait du Catalogue des livres de feu le 
C. Hubert s dont la vente a été faite dans la 
maison d'Agence ^ de Dépôt et de Commerce 
des citoyens Mauger s Amelot et Hubert ^ rue 
des Fossés^Montmartre ^ n^. 4 » le feptidi Vf 
germinal an 6^ et j^ours suivans. 

L'Architecture de PALLADIO , trad. de Titalien. Hol-- 
lande , 1726 , 2 vol. infol. v. m 70 fr. 

Tutte lé opère d'Architettura et Perspettiva di Sebas-^ 
tiano SerLIO. Jn Fenegia , 1600, in-4°. m. r. fig. 

• 2$ a. 

L'Architecture française , par MAROT. Paris, 1727, 
in-fol. v. m ,....•♦ 30 Jtn 

Ordonnance des cinq espèces de Coloipines ^ selon la 
méthode des anciens, par PERRAULT. Paris ^ 
16S2 , in-fol. m. r« fîg 24 fr* 

Parallèle de l'Architecture antique et de la moderne, 
par Chambrait. Paris , 1682 , inrfol. m. r. 37 fr. 

Œuvres d'Architecture de Vincent SCAMOZZL La 
Haye , 1736 , in-fol. v. b. fîg ai fr. 

Œuvres d'Architecture de Vincent SCAMOZZI , trad. 
par DAVILER et Samuel du Ry. La Haye, 1736 , 
m-fol. V. b. fig. .* 15 fr. 

Œuvres d'Architect;ure de J. lePAUTRE. Paris, Ï7Ç1 , 
3 vol in-fol. V, ra. fig i ^ • • . . 35 fr. 
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(Œavjcsd'Architecturedc Marie- Joseph PeTRE. Taru, 
1765, in-fol. cart.^fig 18 fr. 

Architecture hydraulique , par BeliDOR. Pans , 
lyta , 4 vol. in-4^ v. m. fig. 59 fr* 

Contignationes et pontes Nicolai ZABAGLIA. Romœ^ 
1743 ' iii'fol* dem. rel fig 46 fr. 

Nouvelle méthode d Encaissement , par TARDIF. 
Paris . 1757 > in*foL max. cart. . 1 2.4^' 

Recherches sur la construction et la meilleure dispo- 
sition des digues^ par NOEL. Caen, 1781 , in-8°. br. 
fig î.fr. 

Traité de la Coupe des pierres , par de la RUE. Paris , 
1728 ^ in-fol. V. b. fig 32 fr. 

Recueil d'édifices antiques, par d'ËLSENBACH, in-fol 
obL cart. 4pJ^' 

L'AnfiteatroFlavio^descritto e delineato de! Cavalière 
Carlo FONTANA. Nell" Haia, 1725 , iit-fol. m. 
bl. 30 fr. 

Les Edifices antiques de Rome, dessinés et mesura 
par Antoine DeSGOOETS. Paris , 1681 , in-fol. v. 
ip. fig 4 ... ^. ..... « 62 &. 

Recueil de divers Monumens anciens , répandus en 
plusieurs endroits de Tltalie, dessinés par BAR- 
BAIT LT. /îoiti^ , i770,în-fol, cart. ...... . 60 fr. 

Le Magnifîcenze antiche e moderne di Roma , diseg- 
nati ed incisi da GlUSEPPE Vasi. In Roma, 1773 > 
in 4^ obl-i vél. verd 20 fr. 

Détails des plus intéressantes parties d'Architecture de 
la Bibliothèque de St. Pierre de Rome , levées et 
dessinées par DUMONT. Paris , 1763 , 3 vol. in-fol. 

• magn. dem. rel 24 fr» 

Disegni di Pala^zzo di Caserta. In Napoli^ ^7^1.' 
in-fol. max. dem. rel. 13 &: 

Sceltadi Architetture antiche c moderne deUa citta di 

. Firenze, da Fcrdinando RUGGIERI. In Firenifif 
17J5 , 4 vol. in-ioL dem. rel 38 fe 

Prospettus «diUm viarumque insîgnîorum urbis Vc- 
netiarum^ â Jean. Bapt. BruSTALON et Ant. CA* 
NASE. f^enems , i';762, in-fol. obi. cart. ... 15 fr 

Le F^iohe e i Disegni di Andréa PALLADIO ^ raccoUi 
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da Ottavio Bertotti SCAMOZZI. In Vicen-{a^ 1786, 
5 vol. in-fol. dem. rel 180 fr. 

Le premier volume des plus excellens Bâtimens de 
France, par Jacques* A UDROUET DU CERCEAU. 
Paris , 1576 , in-toL r. b. d s. t 36 fr. 

lies plus excellens Bâtimens de France , par Jacques 
AUDROUET DU CERCEAU , et Architecture et 
Perspective du même. Paris ^ iSÎÇj 4 vol. in-foU 

. V. f 74 fr. 

Recueils choisis des plus belles vues des Palais , Châ- 
teaux et Maisons royales de Paris , par RiGAUD « 
in-fol. cart 3^ f r* 

Vues de Maisons royales et de Villes , par Israël SiL- 
VESTRE et LeCLERC , in-fol. max wi. r. . . . aS fr. 

Vitruvius Bftitannicus, ofthe British Architect, coh- 

' taining the Plans , Elévations and Sections of the 
regular Buildings oth publick and prîvate in great 
Britain. By CAMPBELL. Londres , sans date , 3 vol. 
in-fol. max, dem. rel 96 fr* 

The designs of Inigo Jones, consîstîng of Plans and 
Elévations for publick, and private Buildings publia 
shed by William KjENT. London , 1770, 1 totti. cbl 

, un vol. In-fol. br ^89 fi*. 

Desseins des édifices, meubles, habits et ustensiles des 
Chinois, par CHAMBERS. Londres y 1757 , în-foL 
max. cart .•....., 30 fç. 

Ruines du Palais de Dioclétien , par Robert ADAM5. 
Londres , 1764 , grand in-fol. en anglais. . . t JO fr. 

Mes Rêveries , ouvrage posthume du Maréchal de 
Saxe. Paris , 1757 , 2 vd. in-4**. v. m. fig. . . ao ff. 

Les Œuvres de BoiLEAU DeSPREAUX. P^ris , Didot 
dini , 1789 , a vol. iTi-4^ \>r.\ ......*...... 59 fr. 

La Psyché de LaPONTAIN'» Paris ; Saugrain , Tan q> 
in-4^ Gr. Pap. vél. fig. avant ta lettre j avec Us 
eaux fortes 96 fr. 

Les (Euvres choisies de Jean - Baptiste ROUSSEAU* 
Paris , Didot aîné , ijgç>, in-4 . br... .... 2Ç^fr. 

La Henriade , poçme pai? VOLTAIRE. Paris , Did^t; 
aîné , 1790 , iii-4^ br ^3 ^^• 

Jie Paradis perdu, Poëme de MlLTON, en anglais et 
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en français, orné de douze estampes Imprimées en 

couleur, d'après les tableaux de SCHALL. Paris ^ 

Defer-de^Maison-Neuve , 179a , 2 vol. in -4^. maj. 

V. marb. ail 50 fr. 

Les Œuvres de MOLIÈRE. Paris , Didot aîné ^ ^79'^ f 

6 vol. in-^^ br. 91 fr. 

Tragédie di Vittorio ALFIERI. Parigi , Didot mag- 

giore , 1788 , 6 voL in-8^ v. m, ail * 46 fr. 

Gâatée , Roman pastoral , imité de CERVANTES , par 

FlORIAN. Paris , Defer-de-Maison-JSeuve ^ 1789, 

1 vol. in-4^. fîg. col 18 fr. 

Banquet des Savans , par AthenÉE, trad. par Le- 

FEBVRE DE ViLLEBRUNE. Paris ^ 1789, 5 vol. 

in-4^ br u . . 40 fr. 

Pausanîas, ou. Voyage historique de la Grèce, trad. 

en français, avec des remarques par GeDOIN. Paris, 

1731 , -2 vol. in-4^ V. m. fig. , 23 ft. 

Voyage en Italie , par DelALANDE. Paris , 1786 , 

9 vol. in-12 , V.' m. et atl , 31 fr. 

Voyage au Levant , par CORNEILLE Le-^ 

BRUN. Amsterdam , 1714, in-foL v. b. | 

' fig. l 

Voyages de CORNEILLE LEBRUN , par la )-j8fr. 

Moscovie, en Perse, et aux Indes orien- 
tales. Amsterdam y 171 8, a vol. in-fol. v. 
m. fig, ^ 

Voyage en Arable , et description de l'Arabie , trad. 
de l'allemand de NiEBUHR , avec les questions de 
MiCHAELIS. Amsurdam^ 1774 et 1776, 4 vol. 
in-4^ V, m. et br 72 fr- 

Voyage de ShAW en Barbarie et au Levant , trad. de 
1 anglais. Jja Haye , 1743, % tom. en i vol. in-4°. 
v. f. fig -^ 1 9 fr» 

Voyages aux sources du Nil , trad. de l'anglais de 
Bruce. Paris ^ 1793, 10 ^^'- ^^'S""- ^^* " ^^^^ 
37 f'' 

Voyage pittoresque de la Grèce , par M. de ChO/- 
SEUL-GOUFFIER. Paris, 1782, m-fol. cart. 150 fr. 

Tableaux pittoresques de la Suisse. Paris , 1780^ 1 voL 
de texte et 2 vol. de planches • 271 fr* 
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Voyage pittoresque de Naplcs et de Sicile , par Tabbé 
de SAINT'NON. Paris , 1781 et suiv. Les deux pfe- 
miers volumes sont avant la lettre , et reliés en v. 
m. d. s. t; Le surplus est avec la lettre et en cahiers. 
*.....*..,••.* 4 o fr. 

Voyage pittoresque de Napies et de Sicile , par le 
même. Paris , 178/ , 5' vol. in-fol. dem. rel. dos de 
mar. cit. ....... , 431 fr» 

Théâtre de Piémont et de Savoye; Lu Haye ^ ^1^» 
n vol. in-fol. atknt. v. m» fig. . • i5 fr. 

jNouveati Théâtre de la Grande -Bretagne, ou Des- 
cription des palais et maisons les plus considérables 
de la Grande-Bretagne. Londres , 1708 , a vol. in-foU 
V. m. fîg 50 fr. 

Description de l'Afrique ^ trad. du flamand à*0 DAP- 
J!EV^. Amsterdam , 1 686, in-fol. dem. rel. figures. 

^ : • lofr. 

Description de TEgypte, composée sur les mémoires 
de M. Maillet , par l'abbe le M AS^RIER. Paris , 

. 1755 ,in-4^v. f. fig. 19 fr. 

Nuova Pianta di Roma ^ data in lucé da Giambaptista 

' NOLLI , l'anno 1748, en feuilles ;. . ; 30 fr. 

La ville de Rome, ou Descrîptioh abrégée de cette 
superbe vîUe , divisée en 4 volumes , et ornée de 415 
jJanches. Eome , 1778 , 4 vol. in-fol. br . . . .- . 79 fr. 

Les Antiquités romaines de DENIS DUaliCAR- 
NASSE , trad; en français par BelLANGER. Panis, 
1723 , 2 vol. in-4°. V. b. ai fr. 

Monumentiantichi inediti« spiegati da Giov. WiNKEL* 
MANN. Roma, i^&j, 2 vol in-fol. rel. en cart. 82 fr. 

Monunaenti antîchi inediti , overo Notizie sulle An- 
tichita e belle Artî di Roma^ per Tanno 1789 /in-4**. 
cartonné, fig 19 fr. 

Veterum Sepulcra , seu Mausolea Romanorura et Etrus- 
corum 1 collecta et delîneata a Petro Sanctio Bar-. 
THOLIO, cum e)^plicationibus Joan. Pétri BeLLO- 
RII , ederite Alex. DUKERO. Lugd. Batav., 1702, 
in-fol. V. m. fig. 51 fr. 

Picturae antiquae Cryptàrum Romanarumet Sepulchrî 
Nasonura , delineatae etexpressse^a Petro SancteBAR- 
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THOLI. RomcB, 1750, in-foL magn. dem," reliure. 
71 fr. 

AVIS* 

La Science diS Négocions et teneurs de livres , ou 
iBStTuctions générales sur ce qui s'opère dans les 
comptoirs des Négocians , tant pour les afîiaires de 
Banques^ Finances et Changes dans les principales 
places de l'Europe > que pour les spéculations en mar^- 
chandise avec les usances et jours de grâce ou de fa- 
veur qui y sont en usage. 

far feu M. de la PORTE ,^ Professeur , teneurijie li- 
vres. Arithméticien , et Maître Juré expert pour les 
Ecritures, Signatures , Comptes et Calculs. 

Nouvelle édition » revue , corrigée, et considérable* 
ajent augmentée^ dans laquelle<)n trouvera , par ordre 
alphabétique des noms de ville , leurs usages de com- 
merce y le cours de leurs changes , leurs poids ^ leurs 
inesures^ leurs aunages, le \\tTé de leur monnoie^ 
comparée à ceux çie. la République française , pour, 
de leurs rapports ^pouvoir former les spéculations tant 
directes qu'indirectes sur les achats de matières , or, 
argent et marchandises , les arbitrages ^ et générale^ 
ment tout ce qui constitue la science d'un négociant 
spéculateur. On y a joint des tables pour servir à la 
réduction tant des monnoies et mesures étrangères , 
que des anciennes de la France et celles adoptées par 
la République , ainsi que les nouvelles lois sur le com- 
merce. 

ERRATA. 

N^ 20 , page 31 1 , à Tarticle : Magasin des Enfans , 
lise\ , au lieu de 6 liv. 5 s. , 3 liv. 

Nota. VédUeur de cette feuille sa charge de la commission -pour 
les dipartemens et l'étranger , principalement des belles éditions 
grecques et latines ; des ouvrages anciens et modernes , ornés d'es» 
tàmpes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui , qui n'ait été colle» 
tienne f et scrupuleusement examiné. 

Les lettres et l'argent doivent lui étrt adrtsséi/rmncs de pors , Quêi 
des Jugustins^ If*, 59. 
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LIBRAIRIE ET DES ARTSi 
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Libraire , Quai des AugUsUns , Nf. 3g. 
(i^ Messidor, jinVW) 

Le ptix d*ane année d'abonnement à ce Journal, 
dont il paraît tous Us quinifi, jours un Numéro, com^ 
jposé de i6 pages in*'8'^. est deS fr. jo cent, pour Fans ^ 
et lo fr. 20 cent, franc de port , pour les Départe'^ 
mens. On souscrit à l 'adresse ci • dessus. 



Rapport fait à C Institut national, le 5 ventôse an 6^ 
par le citoyen Camus , au nom d'une Commission 
spéciale , sur^ l' Edition de Virgile dont la première 
livraison lui a été présentée par le citoyen Didot 
l'aîné > dans la séance du Ç pluviôse an 6. 

L'Institut NATIÇNAI, a nommé, dans sa séance 
du 5 pluviôse dernier ', une commission pour lui rendie 
compte de là première livraison d'une nouvelle édition 
:de Virgile , offerte à Tlnstitui; par le citoyen Pierre 
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Didot Talné» Les membres de la commission sont 
Naiçeon , Lassus, Vincent. Regnanlt et moi. L'in- 
tention de l'institut a sansdonte été aue ses commis- 
saires lui fissent connoîcre en quoi réoition de Didot 




pertection. 

Nous avons étudié la première livraison du Virgile 
sous tous ses rapports typographiques ; nous Tavons 
rapprochée dçs éditions les pus renommées » apçierïnes 
et modernes V françaises et étrangères ; nous avons 
comparé Teflfetque produisoit sur notre esprit ce que 
nous avion$ vu , avec l'idée qu'tine méditation atten- 
tive fait naître d'une œuvre typographique absolument 
parfaite. - ., : ^ 

Les recherches auxquelles nous nous somniès livr&, 
les observations que nous avons recueilUes ^ foumi- 
roient des matériaux abondaiis pour une dissertation: 
le respect avec lequel nous devons économiser vos 
momensj nous détermine à ne vous présenter que des 
résultats. 

. Toutes les fois qu'un livre propre à former le cœur 
ou à étendre l'esprit sera imprimé, d'un caractère net, 
sur un papier de bonne qualité j et correctement^ on 
doit estimer une telle production : le typographe a 
rempli les engagemens que sa profession lui a fait 
contracter envers le public. Mais , ainsi que tous les 
arts^ la typographie a son beau idéal , son beau par- 
fait. Après avoir pourvu aux besoins de là société par 
des éditions utiles ^ et d'un prix qui les met à If^ portée» 
du public 9 les artistes sont buables de consulter le 
goût des amateurs , et de s'exciter mutuellement à 
atteindre le sommet de l'art par des travaux re- 
cherchés. 

Lorsqu'on examine les livres impriméls dans le quin« 
zième siècle , on est surpris de la rapidKté avec laquelle 
la typographie passe de premiers essais d'images et 
de légendes taillées sur une planche de^]Èiôis , à de 
grandes - productions composées ' avec 'des ' caractères 



niobiles dé métal foitdùy rigoureusement slijgaés , ssl" 

gcmèrit éspbcéà , èoùi^eifts^'H encre bien' iioire, de 
couleur égale. (Jest te métkt des éditioîis d'Aide , de 
celles des Juntes eh Ualije, de quelques-unes des édi- 
tions^iic Paris, entre 'autres de celles de Vérard. 
I^^lîan^ le siècle suîvantVles belles éditions se muhi-^ 
plient' dânS les ateliers de Jossc B^^de^ de Simon de 
tolitie?;<Je Robert et Henri Etienne ^ de quelques^ 
niis de'leutS successeurs , des Wechel et de Plantin. 
Dan^Ja diîc-èeptîèmis siiblè^les Elzeviers élèvent leur 
tête àu-dessus' de tous les typographes alors connus ; 
on n'a cependant oublié ni leurs compatriotes Jansson , 
Hackîus ;, Waesberg , ni les presses de Paris dirigées 
mr Vitré et par les Cramoisi , ni celles d'Qxford et de 
Cambridge. . ,. ,^: . 

Dnrant là prcmîèire moitié, à peu près , de ce siècle, 
la typographie^ française étoit totnoée dans la lan-* 
gueur. Ooustelîer, Gnerîn et'Latour , Barbou^ rom- 
pent ce sommeil. Legértïe is'éveille et inspire Bàsker- 
ville de Birmingham; Ibarra de Madrid , les Didot de 
Pïri^ ,Bodoni de Parme , Martyns de Londres. C'est 
le résultat de leurs succès dans' toutes les parties 
de l'art typographique , que nous avons comparé pour 
rous faire connoître particulièrement leç succès 4c 
Didot. 

Nous parlerons d'abord delà formç deslcttres. 

Les. caractères nommés^ gothiques avoient été adop- 
tés -au moment de l'invention 'de Tart. Nicolas Jensoii 
et JacqueSî Desrouges , Français , gravèrent la lettre 
rbrhâihe ronde en li^yi* ' 

- Garamond s'acquit dans ce ^feenre une rcpaiation 
qui ' birîlle encore au milieu de Téclat de celle de ses 
successeurs. A la fin du siècle dernier, rAcadémie des 
sciences entireprit plusieurs travaux sur le dessin des 
caractères et sur leur gravure. Ils n'ont pas été con- 
duits à leur perfection. , 

ba plupart des imprimeries de l'Europe n'employè- 
rent pendant long-teras qqe des caractères sortis des 
fonderiesf de Paris. J'e^cepte.f imprimerie du Vatican , 
d^nt les poinçons, les orientaux en pafticulier, sont 

Y a 



iH9^ 



Toiivrage d'un artiste estimé, Stefano Pjflil^vEtîeniie 
Paulin, Les Ekeviers usèrent presque uniaii^ent des 
cararcrères <îeGaramond, On gr^voic peii oe ii^yeaût 
poinçons. Veifs le milieu de ce Siècle /iTjJpoqiic o^ 




Baskerville^ d'Ibarra , des Didot^ de Bodpnî çt 44 
Marcyiîs» Breiikopf à Berlin , Haas à Bâle , l'un et 
rautre connus par rimuression des cartes géographîr 
ques avec des types mobiles; Jacob et Roland ,4 Stra$T 
bourg ; Albercî , ou le graveur qu'il emploie j» à Vîcnnje; 
Unger à Berlin, s'eftbrcent encore de perfectionner le 
dessin et la coupe des poinçons. Une t>eaut!é .propre / 
anx poinçons des Didot , de Bodoni, de Martyrs ^ de 
JaçuD et Roland, c'est la distinction prononcée, ^es 
pleins et des délijfe ^ la coupe nette , la tâftlê à pic ^ qçî 
fart qne l'empreinte n'a nea de pâteux; rharmoi)iç 
entre la hauteur e: la largeur de U lettre. L'examen 
auquel nous nous sommes livrés, nons.a fait observer 
qu'Ambroise Didot Tamé, le père des çdiuurs'du 
Virgile, et Bodoni^étoient tombés tous deux d'abord 
dans un mt^me défaut ; ils taiiîoient les iambagcs. de 
leurs lettres trop grcles: ilsic sont corrigés eux:<nême$ 
par degrés de ce défont, qui ne paroïc plus dans les 
caractères de Firmin Didat. . '^ 

Au prerfiicr coup-d'œil> les caractères de Pldot 
Taîné mr\E le Malherbe, de Didot jeune dans le Ju-» 
vénal de Dtisaulx et dans les éditions de Defcr; de 
Bodoni dans le Catulle de 1794 j de Martyns dans le 
Shakespear de 1791 et le Hume de 1795, paroissent 
d'une égale beauté ; leur rapprochement fait.d.écon.^r 
vrir des défauts particuliers k cbacun deux. Les chif- 
fres des éditjon^ de Martyns sont détestables. Bçdoni 
à de mauvaises capitales : lorsque le mot lUc ou lÙi 
commence W vers ^ on né sait si on a sous les yeux 
un mot latin on le nombre III. Chez les Didot ^ le 
désir de bien trancher les pleins çt les déliés paroît 
avoir gâté la figure de l'O et des lettres aui lui ^ont 
analogues. Le y iirgile dont youf avez eu Ssl prçmière 



lïvraîsèTV'îous tés févrk}^ ^^^x'^. ^^^àc^^'ion de cette 
'même lettre, d'un cixâctèré plus pur «jiié tout ce qap 
trous ^évdns vu, On^ ctûttoR iTnpossïl&le À imagm^îr 
jnieux, si Didot luir,mêmf ^n'annonçoit ,g,y*il\cspè^^ 
faire nn fâs au-delà daTiV'l'ëJition dç Racine qu'U 
'projene*ll éir|)idicte lës'Cdtacterefe dij^Vd^ iijrt 

«ssai éariS rnvertisscTnenrdu ' Virgile , , %£' 'quV oclt ù A 
'degré dti perfec don ai^-dessiis de céux'dii texte» " ^; 
be papier du quin^ièmè^et du seizième ^siçcle ï^- 
pondoit-nral ^u talent des Lmpriméut&; Ils è*3iip|dyè- 
Teiït^-pmjr des exertipkires de choix ^ 'un^par'cheniip 
4{n^ c6îihiT vulgairement 'sous le nbrri'd^^^^ Hi^ 

îi'est [4tis Tïcau que beT^tâirids pages de ^'efer|^^^ : leâ 

ligtiéS^feblchtlbriîises de kitris d'eMiVe enc;h:.s5ô^ 
dans de l'ivoire. Mais f espèce de vetiri'en^pîéyee jar 
ces premiers imprimeur^ , est , comme riv:<?ire,,,^iyet^ 
à5ài^nîr/H est d*âilitîir$'fres-difficile dMyiter liiTe iné- 
galité entre" la partie extérieure de k |ieàVj't?t céllfe qui 
touche à la chair*. L:s Elaxriers _fnTÈnr'iihls'4^€Uré4i5t'; 
on prétend q^e^jes .priflcifiaks ^ualitôs^qaOL'.n© us ad- 
mirons dans leurs papiers .a:>nc4't;%t d^i Japs^ d4:s an>- 
ïices i ce' sera donc à ceux qui! viendront î^r^s iiQMS a 
comparer, soit avec les papiers employas' ^i'I^^Hze- 
viers,, soit avec les jbcaux^|)^pie^'5 fabriqi^é^. daus;ce 
sitels etiildlïandç; les papiers véiirsdcs;iq|;u^iT^*çmr]t;5 
françaises^ anglaises , .et même d up a rp^'l^uî^^rj^s manu- 
factures allemandes. ;îeî _,éncQfe'là ràwr^îi^^^ 
voile les défauts, ou ^; p<^uy ^ parler |mIi^^^^ 
rmégâlité des degreS âf^ #f^^t- ■ I-'t; "t^aïu^r/'yért^ .d^ 
Shakespear et du H^inrie esi^ ^k^"^ jl^ ft, piuj^';ç^a^.) 
mais il dégénère en citrtdri v^t jt a une teinte de roux. 
Cel ut du V i rgile , quf Scirt dp fahrià ii çs'^dç. P^^^tk \m 
à Essône , ^erppôrte.paI^ ;sâ.'gï:andé çlàii'à^^^ 
le vélin de Londres , soît: sût^celui è'^f^^.a^^^^ 
àpperçoit àeS points çîairsJ , ' m ^,;. rj-^ -'-^ 

'VégnVnè do tîrhgfe est line des chosîs^lçI.^^,çdnm- 
bnent davantage à la beauté des ed if iôrfs-' et ^cepen- 
dant elle est rare dans les éditîonà lès plus' soignéesi 
La consiruction de&form^s$qucron met jpu,?Jâjpre6fe i 
est ttar'àiusc presque iTiévîtïblë'qûè'^K^Mrai de la 
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p^gç rôçokf»Tï^ p\m d'enore <jij€,Ia ïpiiieu. Le papier; 
li étant jpaç également $ou tenu au-delà des bords de 
la paçf #^e rfglie et s'àBr^^f dq iQctte si^f^boncknce 

de rtpir.- ■ ^ ■ ^^, ' ,' -V ^^r;^,^r - j-i -. .!.■,■■ 
; BîâQt Ftîinc a , Te prejBiér'',''pétruît; la cause' de^ ces 
[négaltjé^ »yp,4tpbjîssànt auiQÙr de la p^^ ^es châssis 
iîp ciiivrp'.portessqrdcs rcasorls,.]^^ s'abaigs&nt qu'à 
proportion du , fbulage , çt ils ipalntiennent; Iq ^ papier 
sijr ^vn hhcau consta ai mentent ., ^^\ ^; 

" ^kn{ d'atiténuoî^:paii^ 0^i^, aux yeux nc'scroient 
a^Jp 1^ friyoli^ j^àrure d'un livr^ dans lequ^JU piirejé 
pi' kxte \ou sa cori^eçtîg^ .'^^.] trouveroït^ /riçgWéiS. 
p^in^ué^^ çoinme Ta st j>^ëi:j ditjîenri Etkniïje dans 
ifjâe satyre ctfntfc les imjj'i^ï meurs Ignorans ,, intitulée , 
'(^ucrimonia^ arth lypogràpnkct : ■ - i '^ 

Namme qmdhumanoy^eWjH in œrporé; qmd mem 

Jtkafhgdt ''a'j^ripth}tért^Mri; iwtfe/i^^^e >êi^c4'; !.l'' ! 

Les ^Etîerihe '£t CHrîstop'Hc fiant în n'épargnèrent 
ni veillei ni' argent peur eb^çnîr des édittpiis cor*» 
récies. Didot* Tatrié ^ , pliïB/ittentif que qn'eJcfues. An^^ 
glais et auélelïtal^ âi:èpoînt''essentieI\ w: peut-! 
ctrc U'^afî^^^ modernes cjaî 'rWus donne des cdirions 
^xtrêinemen't correctes. Un des nkmf?res de là coin?*, 
ïnissïon , eprès avoir lu\là" jirçtnifere livraison fSu Vic-J 
^ile j assatJÉ qju'oti^n'y t^oiiv'ç pas n'nè èrreiif ypQî;;rfl-) 
phîque, Quaht au'texte . celui 'que,' Didot^ a .p);éfére;, 
c'^t le texTe doKné par W^^^^^^ ilnçi s'ésf .paincan-^ 
moins tellement attaché a pet,, édît^>ir\t ig^^^t,-^!!! 
consulté aussi Burmann ep^'l^çjpe^ pour pTOWÊr|de 
leurs variantes, \ . . ' ^;.^ ^ 

Passons ^ipc . brifeinens typpgraphîquçs 'étrangers àj 
l'a' lettre- '.""''^ "'\' ■ ' ' ^^,'^ . .^ ^ p'j^jiv 'Ot^V^^' 
'- , 0an§ lé?: ànaees du^ d£ScIIn"dç]Ia jyFogiAgl^^ ï§î 
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impruHetirs s'efforcèrent de masquer leé défauts ^ de 

lerurs compositions., par des ornemens quelq^iefoi^ 

d'une bizarrerie sineniière. On est revenu à des idées 

.{dus saines. Une belle impression typogpraphique a été 

Xtcoimw, c^lle où Ton ne voyoit que des kttres des*- 

binées avec grâce > termitéef avec précision. Les juges 

avères ont condamné jusqa'à xxrcain? filets qnQ lùA 

iie<levK>it peut-être pas trou ver: dans ré(Ution du Vii*- 

gile. Mais on a'joint à^^ces belles impressions / des 

;4estampe^. La. gravure et la::typographie ont été mises 

aux mait>s rune contre l'autre : elles ont lutté k qui 

jo)>tie»droît . la palme dans . son eenre.: Uamateiir ^ 

comparé la nature peinte par Oudry , avec la nature 

peime pas La Fontauiei Le T^maque <& Didot jeune 

a été orné des figurés gravées par TilUard , sur les 

dessins de Monnet; le JuvcnaL^e DusauL^, des gra» 

/vures de Ciraud j sur. les dessins de Moreau le jeunes 

.nmis nous ..ne, prétendons pas indiquer tout ce qui a 

été donrté d'agr&J>le en ce genre. > . 

lift première livraison du Virgile est accompagnée 
de onze estampes. Ici ce soi^t les artistes que vous de^ 
vez interroger. Ceux .de inosf collègues que vous avex 
nommés membres de la commission , nous ont dit : 
Les, originaux des gravures du Virgile ne. sont point , 
il est vrai^des tableaux ; mais ce sont d^ dessins d'ex* 
cellens artistes, Girodet et Gérard. Pour les graveurs, 
Didot a le bon esprit de les choisir parmi ce que Ton 
•çonpoît de mieux dansrle genre de l'œuvre qull veut 
donner au pqblic^ etJl fait tous les sacrifices que ^de- 
mande une exécution soignée. Les estampes , bonsi-^ 
dérées en elles-mêmes » sont belles ( faites attention à 
l'étendue de cette expression , lorsqu'elle est employée 
pj^r des artistes qui jM-ononcent un jugement ) ; et 
considérées' de plus commfe destinées à orner un livre, 
elle&sont y dans leur ensemble , supérieures à ce qui a 
été donne jusqu'à nos jours. 

Il est facile maintenant de reconnoître en quoi les 
deux frères , Pierre et Firmin Didot , surpassent leurs 
émules , et quelles victoires ils ont encore à remporter 
ou sur ces émules ou sur eux-mêmes. 
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r La typographie doit beaucoup k Pierre Kdot et k 
Jfirmin son frère. Pierre y jeniie encore , décrivit les 
progrès ,de son. art en vers , comme Henri Etienne 
l'avoit défendu contre les ignorans qui le dégradoient. 
An milieu de l'agitation et des tumultes ,- Didot à, 
/constamment travaillé à perfectionner tofites les par- 
ties de la typographie , co^me Plantin fonda une de6 
])lus célèbres imprimeries À Ânrers , à la ^n du seczième 
siècle, au sein des guerrer qui déK)loient la Flandre. 
Il a employé sept années entières À faire des tentatives 
de: tout ^enre^ et avec de grandes avances de fonds-, 
pour mettre le Virgile dans Cétat où il vous Va pré^ 
çenté. . : ^ 

Les frères Didot s'acquièrent des droits^ nouveaux , 
et pcut.-étre plus grands, à la reconnoîssance des 
hommes , piar les moyens* ifu'ils emploient en ce mo- 
mcni pour multiplier à i'iàfiniy avec une correction 
sans exemple^ et livrer moyennant un. prix dont on a 

freine à concevoir la modicité ^ les ^utçuns classiques. 
Is vous ont annoncé leur entreprise (i); et san$ doute 
elle fixera d^ne manière particulière vçft'i^ attention: 
mais ici la . République revendique -■ une partie, de leur 
gloire. ' '. . ; V. > - . 

Comparez ce qui est arrivé il y a deux siècles , avec 
ce qui arrive aujourd'hui* Les Etienne et ^Christophe 
Plantin fournissent des modèles à l'Europe : Fart ty* 
pographique^ grâce aut travaux de ces artfetes fa* 
meux, est muni de tout ce qui est propre à inuttiplier 
les productions utiles. Le génie des arts jpeut Jeter par* 
tout )des éclats passagers; il faut une terre libre pour 
qu'il dépbieson énergie. Ce ne fut donc ni de Paris, 
ni d'Anvers , que sortirent cette multitude de' superbes 
classiques qui répandirent le goût des lettres et des 
connoissances dans tout l'univers. Ce fut à Amsterdam^ 
a Leyde, à Utrecht , que les Elzevicrs , les Jansson , 
les Hackius , imprimèrent leurs collections si justement 
estimées. Désormais Paris n'aura rien à envier, sous ce 
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support , à CCS vîilcs célèbres ; les grandes cntrcpitsfs 
<|ui y réussirent autrefois vont avoir les mêmes succès 
parmi iious, parce au'eUes y sdpt favorisées par le 
tnéme génk de la lloerté qui les féconda chez les 
Bataves. 

Quelque satisfaction que les chefs-d'œuvre dont 
nous vous avons rendu compte , donnent aux amis des 
arts , les Didot n'ignorent pas , vous les avez vu Je dé- 
clarer ^ qu'on peut avancer plus près du beau parfait 
dont ils se forment l'idée. La possibilité de progrès 
ultérieurs intéresse l'Institut ^ destine, par la loi d« 
son établissement^ à perfectionner les sciences et teh 
arts par des recherches non interrompues (loi du 3 bru*^ 
maire an 4). Lorsque vous aurez pris les mesures con- 
venables pour exécuter les dispositions de la loi dtî 
15 germinal an 4 , qui vous ordonne de continuer la 
deiscription des arts , commencée par l'Académie des 
sciences , l'art typographique ^ cet art que tous les sa- 
VBTtô oht un intérêt égal à cultiver comme imepopriété 
qui leur est commune , ne sera-t-îLpas un des premier^ 
qui exerceront votre sagacité? 

La proportion des lettres^ soit entre elles > soit entre 
leurs parties, nousparoît susceptible de quelque per- 
^ction. 

Nous avons été surpris d*apprendre que les plu$ 
célèbres graveurs , les Didot eux-mêmes ,. n'pnt point 
de règle pour compasser avec une précision mathéma* 
tique toutes les parties de la lettre. 

Garamond suppléa aux règles ; il les a fondées peut- 
être par un goût long- tems exercé. Il ne grava ses poin- 
çons qu'après s'être nourri de l'étude des beaux ma- 
iitis<?rits en Jettres romaines :. nojis crpyons çiue la 
source dû véritable goût en ce genre est là ;, il fati^ 
étudier ces manuscrits, et déduire les règles de^ prinn 
cîpes que Ton saura y puiser. 

Dans la partie de 1 art que Ton peut appeler spécia- 
lement la nartie méchanîgue, il reste des diB^cult^ à^ 
vaincre. Uidot le père et d'autres typographes ont 
JJcrfectionné la construction de la presse. JNous;vous: 
avons parlé des cadrés à ressort inventés par fîerrt 
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Didot y qui assurent Tégalité du foulage :1e U}iKhagt^ 
ou rimposition cle l'encre sur les formes ^ a besoia 
d'une plus grandie précision pcrur obtepir plus d'éga* 
lité dans son efFet. La qualité de l'encre^ dort exercer 
les recherches de nos cnymistes. Il paroît qu'autrefois 
^ on. Femployoît d'une qualité supérieure; Quel moment 

plus favorable poHr décrire les procédés a un art , quf 
celui où un nombre assez remarquable d'hommes pas- 
donnés pour sa sloife ^ le cultivent dans difie^ente^ 
contrées les uns i l'envi des autres ? Quel moment pluf 
favorable pour le perfectionner , que celui où la li- 
berté répand sur tous les arts la i^éme vigueur quijac* 
çompagna autrefois leur renaissance en burope; 

Lavis de votre commission est que l'Institut dé* 
cîare que l'édition de Virgile, imprimée par Pierre 
Didot ^ avec les caractères gravés car Firmin Didot 
ison frère , donne un nouvel éclat a la typographie 
française , qu'eux-mêmes et plusieurs autres artistes 
célèbres avoient déjà ponée à un haut degré de pek*- 
tccûoni 

Signé, LASSUS, NAIGEON, VINCENT, 

Kkgnault^ Camus, 

Ce raîpport a été adopté par l'Institut . dans sa 
séance générale du 5 ventôse an 6 ; il a été imprimé 
en exécution d'un arrêté de la classe dé littérature et 
beaux arts du 18 germinal suivant. 



Oui^rages nouveaux. 



* Essai iur la Théorie des Nombres ^ par A, M. Lk*. 
GKNDRB , de l'Institut national ; un fort volume in-4*. 
de riniprimerie de Crapelet. Prix 1 8 fr. et 21 fr.paf 
la poste. ^ 

* A Paris , chez Duprat , Libraire pour les Mathé^ 
matiques , quai des Augustins. 

Après une introduction sur les nombres premiers j^ 
r^auteur expose en détail diverses méthodes et propo- 
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tttions. relative 1 Tanalyse indét^m|j^. jLa sccooéf 
îpârtie esc consacrée à la recherche et à.b.déoiooatr^ 
tipn dçs principales propriétés des aojn^res.* Dan? la 
ttoîs^iine: pfartie , les! iiêmbres sont considérés en tant 
^tt^ils à^tiht décomposaWes eit trois ^quarrés. Là quà^ 
trième partiç comprend la discussion de phsienrs pointa 
importâns de Jà-sciente^es nombres, et l^exâmen de 
quelques propositions avancées par Fermiirljt volume 
c^lt' terminé par un recueil de tablés, asiez étendues , 
doiit quelques-unes ont pour objet de développer les 
diVeirtô formes trinâîres dont chaaué diviseur quà- 
dï^itîqiré est stiseeotiblè. Le nom de Fautctir nous dis^ 
pejhse de faire Téiôge de cette nouvelle production^ 
qurwepeutlqu^aîoiitciP àfci gloire, „,. 

^{Xjfi^^ycinus en vers et, en ptôse, ide feu Fabbé de Cô- 
1^1^,, ou le Sôupér* conte composé de mille .et tt« 
^jjte^ a vol. îh-.i8 Drpch, 3Prix ^ fr; 05 cent. 
ç^JL,ta/î$\y chez Didpi^M jeune^j qmi. ,des AuguSr 
tiii$ ^'.nf, jii, au premier j et chç« JPougeris , rue Tho- 
ïî^-d^-Louvre, Vljji... > . . . v 

1 ;Cc petit ouvrage dun de nos aïîcîcn3;ft très-excelr 
lêxis littérateurs , fut imprimé pa^rJa.j)[rf^wi^iÇ fois il y 
a trente ans ou environ ; et cinq édition! consécutives 
éÀjéJ^e&^ans lé féra^ avec une ràtîdité 'presque in^ 
ctô^âfcie , fo»nt ùri éioge suffisant où feadi-e àu^si ih^ 



gfoieux ôueiplquaht employé parîfc^ëitoyénC..... pour 
peindre les mœurs des Fra^ri^àfe' d'Alors^, lesquelles 




Sftfts qui ^^ypjent JaHM^îs paru^ Efle .^j^J^ité suç beau 
papier fin , et imprimée avec cette élégance typogra-» 
J^^M q»»i 4i^»%!^Ç içiS,;^.ijj^rSge^ sor^S^és presses tic 
If^p^t; lÉf jettue.-! ; . ,. ^^n-' /--vo.jf..,.n Vi- . -. v^ 
'û^i^p dï^'-l'ineirteùr â^s Eiats^Ums ^stcondé 
iàidm Ç'^U^enfë^ <ié*fescripîo^S et:id''ànècdo^^^^ sut 
Ja vie militaire et politique de Georges W^àsKîrtèton. 
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tfeir, me an Pôiïi-Jacqucs , n\ i uVibc 3 ft. et 4 fil 
inmcdepoit.' 

. L'Esprit de r Encyclopédie on Cl^oix des articles lc$ 
plus agréables^ Içsplm cttrieuxi et les.i^lqs piquansrde 
ce.gr^nd dictionnaire. 

A Pam, chez Fauvelle et ScLgnier^ Imprimcius « 
rue Payée*Andrédcs-Arts , n*". aS. 

. Il existoit déjà un Esprit de TEnçycI^pédie en 5 vol. 
in-].2,doat ledition est épuisée depuis îong^tenxs* .Leç 
auteurs de celui que nous anBoâçpns, ont pris tkn 
cadre beaucoup. plus étendu.' Ils^yoîent^ il est vmt , 
des matériaux; plus abondans et mi^ux nchpi^is. En 
Vnettant à comribùûonV Eni^clopédie dé Paris ^^n-foL 
élï Encyclopédie méthodique de Panckouke, ils dpn- 
«rbnt ^né' espèce de Dictionnaire universel de Ktté^ 
ITàture , qui sera ^ussî instructif qu'amusant ,' et à ïà 
jwrtée de- toutes les classes de lecteurs, L'ouvi^geciî^ 
tîer ne conftportè?a que 12 vol m-8**. de 'plus de '400 
paÇês chacun , k t «son de ^ft. ^lë vôïûine. il c;n parolî 
déjadeux volumes, qui sont biH^imJJriméS et sur'boii 
papier. On^âtfj*â'!à.ficîlité dfe fetiirer les volumes à fiur 
tt a îttesure qirtk p^foîtront. ' : , - 

TabUau^^d^f noa^ U Monnoies de kl 

népMiai/e française ^coTïttBSitit,]^ système miétl^kodi-? 
que de leurs noiDcjadatiures^ diç ]^}:^^. rapports, entn^ 
elles et avec Jesgnpippnès.' _.: ^i * . -.- 

- Tableau 'de^^fiêieftnei 3/héUrès et Monnoies^ indi-j 
quant léti^rs lia^TOi^s a^c lés tiouvelles mesures et 
monnoies âd^eé^ par la ft^ublique française^ Prix 
\ tu <o cent. mt>è 'de port. . 

A Parts , chp^^^ùeffièrl Impiinieur'Libralre^ rué 
Gît4e-C(Eur. . ^ ^ ; ^ -. 

* Ces dèQx-lableatix^ Jndi^peni^ables à tous ïcs ci-^ 
toyens,sont composés chacifh d'une feuille ;^Èk partie 
typographjgixe ç^^ çst spîgnéc : ils^Ç()BUennent des Ob- 
servations f impies et ^^ia^es , qui les mette(it à 1^ poniéd 
de toift lemonde. , > : - c. / 

Table de 'mdùpUeation \ies 'fiacdùns , dédife-aa 



9ttoy«n .Li/aiu&; UtbUaa d'une '£;îûHe» Pdx i fraM 
A Paris j^ chez |ç inêpe^ 
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oUMdçT^x^raitiiu Cauihgucde^ Uvresde feu b 
. . A H^^i^SRï , dont la vente a été faite dans la 

maison d'Agence ^ de Dépôt et de Commerce 
- des citoyens Mauger ^ Amelot et Hubert ^ ruf 
'des Fossés-Montmartre ^ ^^-4^ le Jeptidi %j 

germinal an 6 ^ et jours suivans. 

Aîitiqaités -étrusques , grecques et romaines, par le 
\ comte de CayLUS. Pans ^ 1761 , 7 vol, in-4^ v. 

'^'mar.. ....... .^, ^ *... t^ laç fr» 

Antiquités étrusques , grecques et romain^s^ tirées du 
cabinet d'Harailton, par d'HANCARVlLLE. iVtf- 

* plé^ i 1767 et suiv. 4 voL in-foL br. en cart, dosdf 

, m. r. ^ . . ....... ..... ..,, . .... 460 fr. 

Auins of Âthens, witli remains and othèr valuables 
".'Antiquidès in Greecè. io/i<ib;2 , 17Ç9, in-fol. dera* 

rel.........*...w 141 fr. 

Les Ruines deBalbec. Londres, 175:7 , in-fol.y. m. 90 fr. 
Les Ruinés de Palmyre. Londres^ 17Ç3 ,\in-fol. mar. 

v.éc.. , .^. ,.....-... 102 fr. 

Les Ruines de Pœstum , par Thomas' MA JOR^ Lon- 
'^\4^Sfiy6Bj ih-foL,carti.*..^..^.,i J^...... . 61 fij. 

Les Ruinés des plus beaux Monumepa de la Grèce, 
.■parle Rot. r^m, i77P,in^oL max.dem.rel. dos 

* de màr.cîty. ....... -84^ fr. 

Delectus Antiquitatum^ seu Inscriptionum et Epita- 

phbrum qux» in saxis et marmoribus romanis vi- 
dentur, auct. Jano Jac. BpiSSARDO , cum figuris 
Theodori de Bry. Francofurti, 1597, in-fol. vél, 
20 fr. 

Admiranda ronianarum Ântiquitatumac ^terisSculp> 
tnrae vestigia^ a Petro sancteBARTHOLOdelineata et 

. incisa. Romœ , 1694^ in-fal. obL v. f. 44 fr. 
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Cokonna Amomni a^Betro saiicteBASTBOLO ddineala 

et sculpta , cum notis P, BelLORIL Romct ^ 1704 » 
in-fol. obL cart, ^ • * . . ; a^ tr. 

Coinmna Antonîana , cam notb Jo. Pétri BellORU, 
et incisa a Petro sancte B-AItTHOLO , înfoL obL n 
niar ._ •..•.. .^.•..^•. .* 47^ 

Colonna Trajada nocmunente dis^hata et intagbata'^ 

« da Pietro santi Ha ATHOU , in^^ obi. nu r . • 70 h. 

Colonna Trajana, disegnata et intagliau da Fletro 

, santi BarthOLI. In noma , in-fol. obL vél. 69 fr. 

Vestigia J^Ue terme di Tito eloro interne pittnre in* 
' cise , daCARTONI , in-foL max, cart. . ; . . . 100 fr. 

Veteres Arcus trinmphalesAugDscomm insignes , res- 

, tituti et illustrati a Jo. Petro BSLLORI «neis typff 

vufeatîper Jo. Jacob. deKUBEIS. Romœ , i^ço, 

• în-rol. acm.>el ; :... ai fr. 

Colnmna 'Theodosianaab Arcadio imperatore Cons* 

tantlnopoli erecta , a Gentile BSLLI^O delineata et 

«re sculpta , in-4^ obL en feuilles. 18 fr. 

ICstoire des grands Chemins de l'Empire romain , pr 

• BeRGIER; Bruxelles ; 1728 ; in-4**. v. b. fig. peut 

• pap. ;.. .M •'...•. ai fr. 

Anti(]uttés de France. Monnmens de Nîmes » par Cls* 

RISSE AU. Paris , 1778 , in - foL max. en feuilles , 

fig. . , ; .^ 3ofr. 

A Collectbn of fisty printre from antique ^ms 

engraved by John SPILSBURT. Landon ; 1785 , in-ji^ 

' cart;..-. ...\*..... .3Bfir. 

Pescriptîon* des principales Pierres gravées du Cabinet 

du auc d'Orléans , i»r La Chau et Le BloND. 

Paris, 1780, 2 voL in-foL cart; 5îfr. 

Fin de ce Catalogue , contenant ^ pages. > 
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iioÛ€e,de\tivres rares pro^en^ru de la BibUo^ 
. thèque d'urt Amateur ^ dom la vente a eu lieu 

en la Salit du iitoyen Ravier ^ rue Favde^ près 

le quai des Augustins. 

De CALASIO concordantide Bibiiorum hdebraicomin. 

• Romœ^ 1621/4 vol.in-fol.; ..•...'..... .. ç8 fr, 

Evangelium infànxiae , edidic et latinâ versione illns* 
' travit Henricus SiKE. Trajecti ad Rhenum Halma, 

1697, in-8^ m. r. ( DB. 9i)(i) lofr. 

ZOLIAC , Duel et combat de J. C. avec Satan, Paris , 

1587, in-8^ m. r 13 fr. 

OUTRAMUS de Sacrificiis HcbraBorum et nonnullis 

Çentium profanarum. AmsteL 167&, in -4**. vélin. 

• (DE. 17a). ...;.. , . . . 2 f*r. 50 cent^ 

FLACCI ILLYRICI ( FrANCOVTITZ ) Missa latina qua 
' olim ante romanum circa annûm 700 in usu fuit« 
' cum Rhenani praefatione in missam Chrjrsostomi a 
' Leone Tusco anno 1070 versam. Argentine , My^ 

\ /c/*, 1557 jin:-8**.( rare DB. ioo).... 1 8q f r. 

G. POSTELLUi de hativit, Mediatoris, i547> in-4°. 

ni.r,(D:8oi)-. 6 &• 

COLLItJS de sanguine Christi. Mediûlani , è cpllegii> 

Âmbrosiano > 1617 . .*^"4*'' ^* ( ^^ 4^^ )..... 16 fr. 
Tragédie du franc arbitre , trad. dé Pitatien. Crespin • 

1558, in-8^ parchemin > . . lafr. 

Christophe dç CheffontaINE. Réponse à une Epître 
"contre le libéral arbitre. Pans ; FHutltier^ 1571 > 

in.8^ v.f. (DB.402) .•: 9fr. 

fiartholonusi V ALVERDII ignis pui^atorius, Vemtiis^ 

Valgrisius , 1 590 , in-4^ m. r. ( Im 450 ) . . 24 fr. 
RUSCA, (Ant.) de Inferno et statu daemonum. JMle- 

diolanij è coUegio Ambrosiano , 1621 , in-4^ (DB. 

4Î7) ••••• ....... 2ofr; 

COLLIUS , de animabus Paganorum, lib. V. Media* 



(r) Ces lettres DB. , taÎTÎea d'un' chîfFre , îndîqaent !• N^. dt la 
Biblio^raphi* de Dou&x » où il en «te fait nteocioa. * ^' 
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lanî , è collegio Âmbrosiailo , 1622 , 1633 ^ a tom. 

• 1 vol in.4^ V. (DB. 448) 3^ fr. 

ElIZALDE , de forniâ verae religtonis. HeapoU^ 1002 , 

in.4^(DB. j84> ijfr. 

POUGET. Instituuones oitholicae in modum catne- 

cheseos rcdaci». Parisiis^ 1725 , 2 vol. in-foL i6fir, 
WlCLEFII (Joan. ) Dialogorum LâbrL iÇ2Ç>în-4^ 

(DB.628)...--. .^ .:. aSfr. 

LUTHERI ( Martini ) Opéra varia j de abrogandâ missâ 

privatâ devotis monasticis judicium. Wittembergœ , 

1521 ^.1523. Ofigo idololatriae , etc. in-4^ avec son 

portrait. •.....%• 24 fr.' 

BSVERLANDI, (Âdr. ) peccatum originale. Eleuthe- 

ropoli, 167B. —De stolat» virginitatis jure. Lugdi 

Mat. 1680. — De fornicatjone eavendà , 1698 , in 8^. 

m. r. ( D.B. 852 ,53, 54) 1 5 fr. 50 cent. 

WageNSEILIÏ ( Christ.) Tela ienea satanac^ ( sivc 

Judaeorum Libri ) adverses J. C. religionem. 

Altdorfii, 1681 , 2 vol. in-4^ v. ( DB. 804). . . 6 fr. 
BrOVN. La Religion du Médecin, flollande, 1668, 

. in-i2. ( DB. 859). ra. cît.d. s. t 4fr. 

FlACCUS IlLYRICUS. Antiloçia Papae et Antichrîstu 

' 'Basîûœ , Oporinus , 1Ç5Ç , in-8^ cart. ç fr. 

pE BEZE f Théod. ) Mappemonde Papistique , paiî 

Françidelphe Escorchc-messes. A Luce nouvelle , par 

Briffadt chasse-diables , 1567, iï^"4**- m.verd. 39 fr. 

AVIS. 

En parlant dans notre précédent numéro de la nou- 
velle édition de la Science des Négociant , par de la 
Porte , augmentée et totalement refondue , nous 
avons oublié d'annoncer qu'elle étoit sous presse. 

Nora. Véditeui: de cette feuille se charge de la commission pour 
le^, 4éf>artemens ef l'étranger , principalement des belles éditioni 
grecques et latines i des ombrages anciens et modernes , ornés â^eH 
tampes. Il ne sortira rien de précieux de chez lui , quinaifété colla» 
êsQsmé^ et scrup ul e us eme nt e xami n é , — > 

^ LfS letfres et l'argent doi¥gnt lui être adressés ffmncs d$ port , Qm' 
des ^ugustins^^^% Si^ y 
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rentes nations , a4' 
Regnard, Ses orarreSy a5i. 
RegnatU, Botani^e, ao. 
tteiske, Oratores grasci , a8a. 
RetZf Joly, Nemours» MiSmoires, 

i56, ao^. 
Richardson j 6a, aS^* 
Richelieu, (Biblia dicta de) 78. 
Migaud. Palais, etc. , 333. 
iiioian,SaT les hermaphrodites, 

a3. 
Biyarol, a38, a55. 
J(9bert, Bosse, etc., 17a, a68. 
Jiobert de Borron. Roman de 

cberaleric , 190. 
Robinet i Diction. unÎTersel, 79. 



Rùchefimtéut (de la^. Maxim«#/ 

170, aai J>is, aaa. 
Roesel, Histoire àw înseotos , 

3ra,a36. 
Aome (la rille de), 335. 
Rome de TIsle. Cristallograpliîe, 

171. 
Rondelet, Histoire des poissons^ 

Rosset (de) . Histoire da chcralierv 

dn soleil, 41 • 
Rossi, Sutue antiche, ao3, 219, 

3 14, 3ao. 
Rossignols spirîtnds, aao. 
Rousseau (f. B.), 139, 349, 

3oo , 333. 
Rousseau(J,J.)fG2,,9o, i44> 

i53, 100. 
Rubeis (de ), 35o. 
Rubens. Galerie dn Luxem- 
bourg, ai, lia. 
Ru^gien, Arcbitettore , 332. 
Ruines de Balbec et Palmîre , 

157, ai9, 349. 
Ruines de Palm;^re, 319, 3i4» 

349. 
i?mne5 de Poestnm , aiQ, 349*^ 
Ruins of atbens , at9y 349* 
Rumphius f ai, 174. 
Rusca de inferno , 35i . 



♦ Sacy. Nouv. Testament , 

Idem. 78, 79 , aao, 317. bis. 
Sage. Analyse chimique, inS. 
Saint'Foix, Ses Œuvres, 364. 
Saint-Lambert. Saiions, i85, 

a5o. 
Saint-Non y (l*abbe de) 46, i54, 

aoi , ao7 , 371, a86, 3i4 5 

335. 
Saler ne. Histoire Naturelle , 

SaUengre. Me'moiret de Litté- 
rature , ao3. 

Salustio. Madrid ibarra, 4^» 
i55, ao7,'a67, a86. 

Salluste. Trad. par Debrosses , 
a6^. 
'^ Salvianus. Aquatilium aniiQa- 
lium biscorix , aj , 



Santû-BartoU. Peintnres an* 
tiques, 157. 

Satyre menippe'e. — La même , 
63. 

Saumaise, Dictionnaire des Pré- 
cieuses, ia6. 

Saurin, Discours sur la Bible ^ 

Sauary, Dictionnaire du Corn-* 

merce , Z08. , 
Savary. Sur l'Egypte , i54. 
Savorelli et Caniposerij 3i8. 
Saxe, (le comte de) Mes Rêve* 

ries, 1^5, 333. 
Scamozzi, Architecture , 33 î 

bis^ 333. 
Scapula, Lexicon y vjo , a8d» 
Seanon^ Ses Œ^rces, aSô^ 



<563) 

^c^/ifn/j.Iconêsîpseclorum, Scewerhf, Peiniare de« ileuMt; 

109. 
Swinbume, 63, a65, 370, 3o2. 
Spécimens, 0£ t%e early englidk 

Poets, Î87.* ' 

Sffence.Voly métis, %^. 
opilsbury, Cems , 35o. 
Spinosa. Clef du Sanctuaire. 

— Réfutation du même , i6<k 
Stosch: Pierres antiques, Oo, 

2o3, 219. 
Strada. Prolusiones académies;. 
' a6. 
Straparole, Face'tienses Nuîtf § 

2oÎ5. 
Suard, Sur. la Aôclbefoucauld % 

Î168. 

Suecia antiqira et modemaj 5g». 

Suétone , traduit par Lafiàrpe > 

.367. - . . 

StKtomu^, Cuin noti« Pitisci \ 

386. /. Ml 

Suidas, Leïîcon graeco latinum^ 

Sydney Parkenson, Voy. , ig^ 
Sf&'iestreetLècUrOfÛX ^ 



etc., 32, 317. Idem, 
♦ Scheuchzer, PAysique SaCr^e, 

Scheuchzeruf, Itinera pcr alpi- 

nas r^ones, 22., 
SeHerzf/JPoQtici e pittûrici , 255. 
Seba. Thésaurus rerum natura* 

lium, 23, no, 2o5. 
Setectja Pœmata xtdAovxnocL qui 

latine scripseruilt ; dg. 
Seneca (Annseus) 170, 
Senèque , trad. par Lagranse ^ 

231 bis, 
SerUo. Architectara , 33i : 
Setvieréé Son Cabinet, 3itî. 
Séuigné, Sçs Lettres , Qi64. . 
Shakespeare j traduit par X«- 

tmtrneut, ïAq. 
Shaw.33i. , , > 

Sike. Ëvang. infantiae , 35f . ^ 
Siliuf italiens, .Curante Ôjcaken- 

borch, aS. 
4^1»**^. Plan tarum icônes, 23. . 
Sonneraty^^, 63, i54, 271,303. 
Sophocle , ^l^anek^ a38. 



Tacitusj&Ô bis, 1 55, 37 1 fcr,386. 
Zardi/*. Encaissement, 333. 
Tasso, 186, 306, 353 bis, 384, 

3ot. 
Tatianus et Hermias^ iSg. 
Tellier, (le) Pensées morales. 

333. 

Teniétrs, Peinture, 319. 
Tentation de St. Antoine, aSr. 
Térence, traduit par Lemonnier, 

ao, i85, 305,339. 
— Idem, trad. par madame /)a- 

cier, 38, 137. 
Terentius, dur. Zennio,^ 384. 
Théâtre àfi la grande Bretagne, 

Ho» 
Théâtre eitViémont, 335. 
Theocritus, Ex Recensione Cal- 
jliergi , 36. 
Théophraste, Caractères, 330. 



♦ Theophrattts,^. lat., j^ 

7%o??toj. Seédravresjtgi, à5^; 

,T7iomas à Kempis. 

7%ou. (de) fiistoria suî tempo- 
rîs, 44- 

Thucidiâes. Glasgu» fonlis, 45, 
3o3. 

Thumberg. Voyage, 365. 

Titus Lifius, 46, i55, 371, 
385. 

Toppeltinus. Origines et occa^us 
transsjlvanorum , 5q. 

Toumejort (Pitton de). Bota- 
nique, 100. 

Tournefort, (Pitton de) Vo;^age 
au Lerant , 44» ^07 > »7o. 

Trench. Ses mémoires , 368. 

Tressan, 180, 364. 

Trippault, CeU-hellenisme, a6. 



F'almont de Bomart, 333 . 380. 



f^an^lYieulantj Sao, 
^«ï**. Afçbiifcture, 33a. 



<*4) 

FelKius pater€tilus^ ctitti HOtii f^^ ,61,1*9^/2% Sir, 3o<k 

tMiomiBi, ^S. PïrsîtilUy a; ^tt» ia6» t^g 

y^iniei^ et FHa^i , ^ |f«ttî^Iii j3iS,363. 

mntiqois. ifo. ^ShiPili*, a5, 333, - 

yettot, (de) Hîitd:^ âè raaItiD, /^oj^enoiK Ses oniTret,^» igr, ' 

f^iâi^ (Œuvres de) 346. Foliaire j Çi, i43, ao$y aaS, 
^ yictoires àtÈ feikliiiés. aSo, aft, 333. 

#7bM/i^^ de rétt{iéreiir de ta 'ro^a^e« imagïoalreiy a54* 
Chi&e^aâg. 

"*^agens^Uut. 35a. f^(ci^^ 35a. 

, i^tfr^uftoii« Sur les hi^^Sidgly- ijTûfcAe/majm» 6o>-aea, 317, 



pbesy 157. 335» 

fKatU, Vues pktoresqnos 9 t la. ff^inter 

H^eirrotter, (ÎEuTref de ) ^19. ci , a6. 



'"^atU, VufspktoretqnoSf tiS. ïf^interton, Poettf nuBeres g^»- 



fp^ûût, Gideriedefloictee, «4 » ^attOige, Antique gemt , t9fi 
III, ai9»a38, aSa, 319. H^ÀnK. V» Taiieuïas» 160. . 



aoi» 3i4. 

É^drcMtf (re. Zend a Testa^ >99b J^o/m«| 35t. 
2«6«^fia« Po»Uif €«c. 339. 
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